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ONSIEVK, 

Zfrt Auteur ayant donné au Vublic 
un Ow-orage qui attaquait uotre 
Etat î3 mon Ordre , j'ay cru ne pou* 
njoir me dtf^enfer d'y rêùondre ^ 




E P I s T R E. 
dans un même dejfein ^en^er les Cha- 
noines feculiers , un Ordre régulier 
i£ canonique. Je prends la liberté de 
rvous prejenter cette /Ipologie s je me 
flatte y Monsieur , que a/ous ne 
lui refufere?^ pas l'honneur de njotre 
proteciion s dois l'attendre toute en- 
tiere du de^^oir que njous impofe le 
rang que ^'ous tene\ a la tête du pre- 
mier corps de tOrdre Eccléfiajîique 
dans les Etats de fon AltesseRoyale> 
de l'autorité que njous doMie une des 
premières di(inite\ de tEglife , du 
'^le qui <xfous anime pour la gloire de 
njos Prédécejjeurs , qu'une plume trop 
hardie a tenté de flétrir en les accu^ 
Jant de déflrtion. ^ 
Si ce Cenfeur injufle a^ oit ounjcri 
les yeux fur tous les grands famts 
Hommes qui ont compofé cette illuftre^ 
partie de L'Eglife pendant lesdouT^pre^ 
mjers fiécles ^ilauroit choifi d'autres 
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objets de critique pour occuper fan 
lotfir s sUl a^oit eu le bonheur de 
m^ous connaître y Monsieur , //^/i- 
roit refpeSU fins doute dans <T^ôtre 
ferfonne les rares qualité?: quùls ont 
pojjfedées. 

Je Jçay que <uotre modejlie ^ous 
fait rejet ter les louanges les plus légiti- 
mes que uous a*T^e\ méritées par n.>o- 
tre profonde érudition , ^otre luie 
exemplaire £^ ojos tranjaux Apofîoli^ 
ques , qui font la four ce de la mérita- 
ble gloires mais ^ous denje\du moins 
foujfrir que [on en parle pour t intérêt 
de la mérité que je dejfend , ^ pour 
apprendre à un Auteur indifcret , que 
les Chanoines propriétaires des fiécles 
primitifs ont pâ comme ^ous remplir 
Les deuoirs delà ruertu la plus fédère. 

Votre conduite en effet ^ Monsieur, 
qui dans les différentes fituations ou la 
Providence vous a placé nous of^re 
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de riches modèles de vertus , confond 
les calomniateurs de njotre état , 
ju(ltfie la mémoire de njos Prédécep 
purs. Rome qui fut le premier théâtre 
0*4 ^ous u^c\(î^alé ^ojîre doSJrine 
€5^ njofire pieté ^admira dans un âge 
naijfant les perfeSîions d'un homme 
confomméyf^ taugujîe Sénat des Prin- 
ces de t Eglip qut f ut fpeSîateur des pre- 
miers éclats de ^ojlre mérite y ^ous 
jugea déslors capable de foâtenir les plus 
nobles emplois de la Cour-y publia que 
<vous êtie\un héritier digne de fuccéder 
aux importans minijîéres que ^os glo- 
rieux Ancêtres ont rempli^t^ continuent 
encore de remplir arc/ec honneur. 

No (Ire Patrie jaloufe de fa produc^ 
lion en^ioit a t Italie le bonheur de 
njous pojfeder , ^ le Souverain Pon- 
tife fécondant nos <uœux <-uous rejlitua 
à nojîre Province , en ^ous y fixant 
far un Bénéfice. Déjà nous nous ap- 
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fUudijJions far ^vofire retour ^ lorfque 
le T^le de la ferfeoiion njous ra^it de 
noftre fein pour ^ous cacher dam une 
Congrégation de Prêtres fèculters. Cet 
a?;} le que t humilité ^ous fit chercher^ 
ferait malgré ^ous-mcme à nc^ous faire 
connoitre efiimer des Princes ^ qui 
njous donnèrent leur confiance y ^ ^ous 
choifirent pour DtreSieur dans les 
njoyes de leur falut j tobéïjfance enfai^ 
te <TJ0US arracha de la retraite pour 
porter les lumières de C Evangile dans 
plufieurs Provinces , tandis que par 
njos ltheralite\ a^ous [ourmjfieT;^ la 
nourriture â des hommes Apofioliques 
qui alloient éclairer d autres païs. 

Des attachemens des emplois fi 
nobles qui ^ous attiroient t admira* 
tion des Etrangers f3 l'amitié des Peu- 
fies ^nepou^ oient fe rompre fitautori^ 
té de ^ofire Sounjerain les intérêts 
de fon Eglifi n'eujfent prévalu far ru os 
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propres intérêts : lia fallu des motifs 

aujjt puijfans pour ^ous rendre fen* 
fîhle a nos dêjtrs , n:ous en remarc^ue\ 
â prefent ^ous-même la jufice , ^ 
nous en éprouvons les avantages. 
Cette majejlé que ruous a^e\ redonnée 
à njofre Eglifè s cette pompe qui brtU 
îe dans les cérémonies s cette difeipline. 
éxaSîequi s'obfernje dans njoftre Cler^ 
gé s ce recouvrement des biens ufur- 
pe\fur ru os Autels s cette réforme in- 
troduite dans plufieurs Chapitres accou^ 
tumeT^ d la relâche à t indépendance^ 
font les fruits de ru os follicitudes , les 
ouvrages devojlre "^le ^ î3 le princi^ 
pe de t attachement ^ du rejpeoi avec 
lequel je fun y 

MONSIEVR, 

Votre tres-luimble te 
très- obéVlTant Serviteur, 
F. Loiiïs Hugo, Cha- 
noine régulier de TOrdrcj 
de rrcmontre. 



^ 4^4 42*^ <7j C'i e^i c\ O <^ O <-'i ^ <^ C i cr, c^, J^. 
^ ^ -y ^ ^ ^ ^ ^ V ^ 
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L n'y a point de ficcle dans lequel 
rHilloii e des Chanoines réguliers 
ait été plus éclaircie , & mieux 
développée que dans le nôtre. Le 
confentement de k tradition , & 
la bonne foi jointes au langage des Souve- 
rains Pontifs faifoient toute la Icience de nos 
Ancêtres \ comme pcrfonne ne s'avilbit alors 
de révoquer en doute l'antiquité de Torigine 
des Chanoines réguliers, qu'un efprit de cri- 
tique chagrine ne fe revoltoit pas contre là 
tradition Ta plus confiante, &: qu'une efpéce 
de jaloufîe ne leur envioit pas les honneurs 
de la préféance, & de la fuperiorité,ils joiiif* 
foient du dépôt de la doâ:rine, qui leurétoit 
venue par fuccelTîon , fans fe mettre en peiné 
d'établir la vérité de leur dofttine fur la cer-- 
titude de rhiftoire. Ils fe difoient les premiers- 
nés de la Hiérarchie , fans que perfonne leur 
querella cette qualité. Ils fe nommoient les def- 
cendans des Apôtres , fans fe donner le foin dé 
vérifier leur généalogie. Si quelqu'un d'entre 
eux piqué de zelepour la gloire de fonOrdre 
entreprenoit d'inftruire le public des droits 
de fon excellence, il- parloir de l'un & de 
l'autre, d'une manière fupcrficiellej perfuadé. 
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«uc tout le monde étant prévenu en faveur àc 
(es prérocîitives , il étoic inutile de faire uri 
grand étalage de raifons, pour juftifier une 
vérité fi commune j s'il traitoit la queftion de 
fon origine, il eftlerroic cette matière obfcure; 
& pour ne pas s'engager dans la difculîîon de 
Vantiquité , il i'e contentoit de citer pour 
garands d'un fait des premiers fîécles , quel- 
ques auteurs du dix , ou de lonziéme. 

Mais depuis que les prétentions de TOr- 
dre Monaftiquc , nouvellement rechauf- 
ftes en Lorraine , ont fait naître de nou» 
velles difficultez , depuis que Ton a tenté 
d*cbranler les fondemens de la tradition , de 
ravir d l'Ordre canonique les privilèges de (k 
nailfance ; 6c de réduire au dixième fiéclç 
l'antiquité de fon origine , la critique la plus 
exade à pris Li place d'une crédulité picufe, 
l'application des Ecrivains modernes a luccédç 
à la bonne toy des anciens^ Se on a fuivi des, 
routtes plus feures , pour combattre ou pouij 
réfifter a des adveifaires dangereux. De lorto 
que par les diligentes recherches des PP, 
Le Paigc Dclnos , d'Antchourt, Le Large, 
Sec. l'Hiftoire des Chanoines réguliers étoiij 
devenue inattaquable à tous les efforts de fes; 
ennemis; & déjà le jugement des perfonncs; 
fçavantes avoit décidé de la querelle en fa- 
veur de rOrdre canonique. 

Nous elHmions ainli la difpute finie. Se U, 
matière épuifée par leurs do6les ouvrages^ 
lorfque tout-d-coup le R, P. C|iaponel Cha^' 
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npine régulier de Sainte Geneviève, Se Prieur 
de Saint Eloy de Roiiry , trompant nos efpc- 
rances , eft venu condamner (es Confieres , 
&leur ravir Thonncur de la vidkoire, en les 
accufant de k avoir donne ancnne idée certaine Préface ^f^g, 
des Chanoines réguliers , m formé aucun fifléme^ 
t^ni fuijfe faire comprendre , ce (jue cefi que 
Chanoines , réguliers S? féculiers : Et comme fi 
la vérité avoir attendu fa plume pour fortir de 
Tefclavage , il s*applaudit d\ivoir Ciit nn plaa 
véritable de cet Ordre, & d'avoir tiré des té- 
nèbres un fiftcaie jufqu'icy inconnu à tout le 
monde. 

Si ces grands éloges dont il encenfe fo* 
ôuvrage, ne s'accordent guércs avec les règles 
de lamodertie-, ils ne s'accordent pas plus avec 
le fiiccez de fon Hiftoire. Les principes qu'il 
a fuivi n'ont pas été diftérens de ceux que fcs 
Confrères luy avoient frayez j les faits hifto- 
riques qu'il rapporte ne font que des redites 
de ceux qu'ils avoient allégué : &: s'il a quel- 
que avantage fur fes Prédeceffeurs, c'eft d'en 
avoir fait parler quelqu'ansprefque François-, 
Se d'avoir altéré les autres par le tour d'une 
traduction peu lidelle. 

Il eft vrai que pour fe parer du reproche 
d'être un fimple Tradudleur, il a mcjé quel- 
ques faufTcs citations parmi leurs paffages 
véritables , Sc que jpar un talent qui lui eft 
/îngulier, il a trouve le fccret dcjirerde leurs 
principes des conféc^uences qu'il n'apparrenoic 
qu'à luyJz}x\ de prcvoii*. Qui auroit en effet 
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jamais prcvû > que la fucceflion non inter- 
rompue de rOrdre des Ciianoines réguliers 
deût envelopper tout l'Ordre Eccléfialliquc 
des douze premiers fiéclesi" Qui (b feroit ja- 
mais mis en tête , que tous les Chanoines des 
douze premiers fiécles vivoient par obligation 
eflentielle , en commun , Se en délapropriation; 
& que tous les Clercs qui vivoient en parti* 
culier, & de leurs biens propres, nétoient 
point appeliez , & n'etoicnt pas etFeaivemcnc 
Chanoines ? Qui jamais auroit ofé penfer 
que TEtat des Chanoines Propriétaires ne 
commença d'ccre toUerc que dans lonze ou 
douzième fiécle-, & que julqu a ce tems ceux 
qui ne fuivoient pas les régies de la Commu- 
nauté , & du dépouillement Evangélique , 
ctoient des Acéphales , des defertcurs de la 
vie canonique, des boiteux, & des gens fans 
aveu ^ 

Car ce font-là les conféquences qu'il plaît 
à TAutcur d'appeller naturelles j mais que la 
droite raifon ne fit jamais appercevoir a d'au- 
tres qu'à luy , ùins doute il ne les auroic 
pas appercûcs lui-même. Il les préjugez qui 
nous léduifent fi agréablement ne l'avoient 
furpris par les fauflfes lueurs de quelques prin- 
cipes mal entendus ; ou fi la gloire d'être in- 
venteur d'une nouvelle hypothefe ne l'avoit. 
en<^ngé dans ce dangereux paradoxe. On ne 
peut^attribuer qu'à l'une ou Taurre de ces 
deux caufes IJ fingularité de fon fiftéme , puif- 
qu'il ne produit aucun règlement de Concile 
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ifccumeniqiie , aucune decretale des Pnpcs , 
aucun confcnrement gênerai des SS. PP. ou 
des Sinodcs des onze premiers lîécles, qui 
crayenrfa chancelante doéVrine. C'étoit néan- 
moins lur ces régies confiantes qu'il devoir 
appuïer (es prétentions ] Texemple deplulîcurs 
Eglifes 5 qui ont confervé la vie apoftolique, 
prouve a la vérité renchaînure & la fiicceilîon 
de l'Ordre des Chanoines réguliers mais il 
ne prouve point qu'il y eût une obligation au 
Clergé de la fuivre: & tandis qu'il n'aura que 
ce foible fecours, il ne convamquera point 
un homme de bons fens; que la loix çtoit 
généralle pour tous les Chanoines , parce 
qu'elle étoit reçûc dans plulîcurs Eglifes ca- 
noniqués. 

Le P. Chaponel auroit été plus utile a Ton 
'Ordre, s'il eut borné Ion travail , Se les con- 
fcquences aux avantages de là perpétuité, de 
la noblelFe , Se de Ion antiquité -, on lui auroic 
palTé riionneur d'en avoir découvert l'origi- 
ne, démontré l'étendue, maintenu les privi- 
lèges : Se s'il n'avoit pas mérité la gloire 
d'ctre le premier auteur de ces rares décou- 
vertes, du moins ne lui auroit-on pas refufé 
la loiiange devoir été l'écho & rinccrprcte 
de fes Confrères. Mais quand pour foûtenir 
les véritables excell(fnccs de fon inftitiit, on 
Tentend lancer des anathémes contre l'infti- 
rutdes Chanoines féculiers; on ne peut voir 
fans indignation , qu'il édifie fes grandeurs fur 
les ruines d'une proteflîon vénérable. 

a 5 
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Car qui ne leroit ofFenfc d'un jugement 
qui fléctrir la (aincetc d*un nombre infini d*E- 
véques, de Chanoines, & de Clercs, qui 
pendant les douze premiers fiéclcsn'oblervc- 
ent pas la vie commune , Ôc défapropriéc , 
]ui confervérenr leur patrimoine, qui di(po- 
lercnt de leur hércditc à leur mort ; & qui 
ayant mené une vie privée, n*ont pas crc pour 
cela biffez des (acrcz diptigues, ni accu(czde. 
dcferrion ? Qui ne s'ofFenleroit de voir qu'au 
préjudice des Conciles, des régies d'Aix-la- 
CiiapcUe &c de Rome, qui laiflbient joiiir ians 
fcrupule les Chanoines de la propriété de leurs 
biens, on veuille aujourd'fiuys'infcrirc contre 
une approbation fi authentique ; &: condamner 
après tant de fiécles une lioertc, que le con- 
fentement de toute TEglife avoit déclarée in- 
nocente. 

Cette cenfurc anlfi injurieufe à la vérité , 
qu*au refpedl que nous devons a la mémoire 
de nos Peies, &c des Fondateurs de la foy de 
nos Egli(es, nous a obligé d'en combattre 
rinjufucc. Se de venger l'état des Clers pro- 
priétaires : Nous nous (ommes particulière-^ 
ment attachez dahs Texécution de ce dellein, 
à l'autorité des Conciles & dft Souverains 
Pontites, qui en matière d'ordonnance cano- 
nique Se univerfcUe, font les g\rands les plus 
(àïs de la tradition, comme ils font les au- 
teurs incontCàlables des Loix Eccléfiaftiques. 
Nous n'avons pas cependant négligés les té- 
moignages des SS. PP. l'exemple de plufieurs 
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Eglifes particuliéies , &c des Saints canotiizez 
pour leurs mcrires , & leurs miracles; nous 
avons même pris le loin de mêler dans une 

Sueftion afTez féchc , ou indifférente pour bien 
es perfonnes , des traits qui concernent la 
difcipline de chaque fiécle, afin d'cgaïer un 
(iijet cnnuicux, & d'intéreflerle Ledeur dans 
cet ouvrage, pou? lequel il ne prendroit au- 
cun parti. 

Mais on ne doit pas s'imaginer , qu'en vou- 
lant juftifier la propriété des Clercs, on ait 

f)rctendu les rendre maîtres des revenus de 
eurs Bénéfices; nous fommcs trés-perfuadez 
qu'ils n'en font que les œconomes & les dif- 
penfateurs, & qu'ils ne peuvent fans une ufur- ^t{^**f^in, 
pation damnable s'en revendiquer le domaine ^f^fl- 
abfolu; bien moins encore les emploier a des 
ufages profanes. Nous fommes convaincus^î 
que les fonds facrez de l'Eglife étans le patri- 
moine des pauvres, les vœux des fidèles, ^^^mer. Ub, de 
rédemption des péchez, ils ne peuvent fans ro^r^w- 
facrilege s'en attribuer la propriété , & ne pi- cap, 
doivent s'en fervir , que pour fatisfaire a leurs ^ 
befoins, & non pour contenter leur cupidité. 
A Dieu ne plaife donc, que nous entrepre- ^^^^^^ j^^. 
nions aujourd'huy de renverfer cette morale q^^^ 
confacré par les décrets des Conciles, parles i^. 
oracles des Souverains Ponrifs, par les fenten- 
ces des SS. PP. & par le confentement unani- ^^^/^^/^^^ 
me des Théologiens &: des meilleurs Cafuires. ^,,p^ mnral. 
Nous ferions corrupteurs de la vérité, fi nous ui, i. q. 70. 
ofions attaquer cette doctrine; aullî nell-cc 

^ 4 
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point cette piopriccc que nous voulons pur- 
ger de crime, niais celle qui eft fondée furies 
biens paternels que les Clercs polFcdoient y 
& dont TAuceur les voudroit dépoliiUer fous 
le mérite d'une loy qu'il leur impofe , & qui 
ne hic jam:iis. On ne croit pas que cette Apo« 
logie ait rien de commun avec le premier fen- 
tiinent, ni que cette propriété reffemble à la- 
propriété des biens de l'Eglife, qui fut crimi-.» 
nelle dans tous les tems, & qui n'a pu trou- 
ver de protcdteurs que dans la- relâche du 
notre. 

On ne doit pas non plus s'imaginer que 
nous prétendions avilir Tétat des Chanoines 
Apoltoliqucs, nou5 fçavons qu'il eft le plus 
parlait, le plus ancien^ & le plus conforme^ 
a la dignité de la Cléricatuîe; &: quand Tin- 
tércc propre ne nousengigeroitpasà luy ren- 
dre cette jufticc, l'exemple des Apôtres, <Sclc 
témoignage de TEvangilc nous arracheroit 
cette éloge malgré nous-mêmes: mais toute 
parfaire que foit cette profeilion, il fut tou- 
jours libre aux Clercs derembrafler; & quoi- 
que les Evcques , 6c la plupart des Miniftres - 
facrez, qui durant les premiers fîécles étoient 
autant de martyrs que l'on préparoit au 
faciitîce, en les oignant pour ccre facrifica- 
teurs, aient renoncez atout , pour fe difpofer 
par ce renoncement à renoncer à leur vie;, 
cependant ce ne fut point par la nécelîité de 
leur état, mais par un excez de ferveur qu'ils 
fe voiiereuc d la pauvreté. Les voyages conti- 
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nuels, les miffions laborieufes , les occafions 
toujours prefenres du martyre, 8c la charité 
brûlante de ces généreux Athlètes ctoient les 
motifs qui les engagèrent à ce généreux dc- 
pvoUillemenf, mais non pas Telprit ou la na- 
ture de leur condition cléricale. 

Nous remarquons en efFet, que des le mo- 
ment que la perlécution (e fut ralantie de fa 
fureur , dés que TEglife eut commencé de 
rcfpirer pendant les heureux intervales detran- 

3 milité , que les Empereurs luy firent goûter, 
és que les Cathédrales , &c les autres Eglifcs 
purent pratiquer fans péril les régies de la 
difcipline, on vit des Evêques &c des Cha* 
noines poflcder des amples patrimoines, tan- 
dis que les autres renonçoient à tous leurs 
biens en faveur des "f^auvres , ou au profir de 
l'Eglife; on vit que ceux-là pour n'être point 
onéreux aux fideles,ou pour exercer par eux- 
mêmes les devoirs de la charité chrétienne, 
retinrent leurs richefles , pendant que les au- 
tres ^ pour fe délivrer des follicitudes fécu- 
liéfes, les confacroient à Dieu, en fe confi- 
crant d la Cléricature. On vit enfin dans le 
renouvellement de l'empire & du facerdoce 
des Communautez canoniques fe former, les 
Chanoines habiter dans une maifon commu- 
ne, &: ne rien pofleder qu'en commun, tah-^ 
dis que les autres Chanoines par le privilège 
de leur liberté &c de leur état vivoient de leur 
propre, ou percevoient dans leur particulier les 
diftributions quotidiennes. 
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Cette difciplme s obfervoic à Carrh.ige du 
tcms de Saint Cyprien , & dans le fein de h 
pcrfécution-même. Les Clercs de cette illii- 
ftrc Eglifc rccevoient tous les mois la fportulc, 
& les revenus de leur prébande , qui ctoienc 
inégalement partagez, félon la difrérence des 
rangs, & des emplois de chacun. Ceft le plus 
ancien exemple que nous ayons touchant les 
divifions des biens Ecclcfiaftiques ; aulîi eft- 
ce par cet exemple, que nous avons conv- 
mencé notre critique : car bien qu*il ne prouve 
pas abfolument la propreté y cependant les 
circonftances , ibus lefquelles Saint Cyprien 
nous le décrit, femblcnt rétablir folide- 
ment, & on ne pourra lire les terme?, doi>c 
fc fcrt ce glorieux Martyr, pour défigner 
la portion qui lui étoit duc , qu*on ne foit 
tenté de croire, qu'il n*y avoit ni Régies de 
Commuanté ni vœu de défippropriation. 
Nous aurions pu fans rifquer nôtre deflein 
capital , nous difpenfer de l'examen de ce fait 
particulier, d'autant mieux, que nous étant 
propofez de difcuter une obligation générale 
prefcrite à tous les Chanoines, par des autori- 
tez qui euflènt force à leur égard de loix com- 
munes : Il étoit peu important de fçavoir, fi une 
Eglife particulière s'étoitimpofée, ou difpen- 
fce du précepte de la vie commune & apofto^ 
lique; cependant comme nous n'avons aucun 
Concile antérieur à Saint Cyprien, qui ait fixe 
la difciplinc fur cet article ; & que d'ailleurs 
les Canons attribuez aux Apôtres font des 



PREFACE- 
ouvrages auflî apocrifes , que les decremles 
lies premiers Papes, nous avops juge à pro- 
pos de^ommenccr par ce trait qui cft le plus 
confidcrable , & donc le Pere Chaponel fe 
prcvaur avec beaucoup de confiance. Nous 
nous flattons de luy avoir enlevé cette preuve, 
&: il fera difficile enfuite de nos obfervations^ 
qu'il perfuade à fon Ledeur que Saint Cy- 
.jricn eu jamais introduit le précepte de la 
7ie Evangeliaue dans fon Clergé: Car pour 
ce qui eft de la vie commune, ou de la com- 
munauté de demeure, en vain en chercheroir- 
on des exemples dans ces fiécles de perfécu- 
lion; iln'étoitnide la prudence des Miniftres, 
ni de Tintérct de TEglife de la permettre , 
peut-être même n'eut- il pas été au pouvoir' 
des Evéques de letablir. Ainfi quelque obli-* 
gation que le Pefe Chaponel fuppofe a l'égard 
de la communauté de demeure , il n ofe diC^ 
convenir, que la néceflîté destcmsenfufpen-* 
dit lexécurion, & difpenfa du précepte. 

Cela eft bien feur, mais ce qui eft fâcheux 1 
fon fiftéme, cft qu'après que la paix aété ren- 
due à l'Eglife dépuis que le faint Concile gé- 
néral de Nicée s'eft aflemblé, dépuis que les 
Evcques ont travaillé avec un zele admira- 
ble pour la difcipline , on n a point public, 
d'ordonnance qui rappella les Clercs aifper- 
fcz dans leurs maifons particulières, qui les 
contraignit de fe retirer en communauté, qui 
révoqua la difpenfe accordée aux néceflîtez 

aux di^cs circonftances de laperfécution^ 
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qui leur ddFendic de rien polléderen propre;- 
& quoique , luppofce la vérité de la loy que 
le Pire Chaponel fupjpofc trés-véritajpJe, il 
fut d'une excrcme confcquence d'inftruire les 
Clercs (ur ces devoirs eflTencicls; cependant les 
Conciles de Nicée, d'Antioche, de Cartagc 
fî féconds en décrets n*en ont drefTc aucun 
fiir ces points de difciplinc. 

Au contraire on diroit, qu'ils ont cxpreiré- 
ment combattu pour leur ruine, car tantôt 
ils permettent aux Evcqnes & aux Clercs de 
loger dans leurs mailons leurs plus proches 
parentes-, tantôt ils ratifient les difpolirions 
que les Evcques ont faites de leurs biens pa-. 
trimoniaux par teftanient ; décrets qui font 
oppofez au fillcme du P. Chaponel, & plijs 
oppolcz encore à l'idée d'une communauté 
Apoftolique. Car ce feroit un monftrueux 
aflemblage, &c une confufion Icandaleufe, tî 
dans un Monaftere de Religieux confacrez à 
Dieu par la continence, on y avoit admis les 
mères, les fœuis & les tantes de chaque Clerc; 
ce feroit un violement autentiquc de la pau-» 
vreté, fi au préjudice de fes fierez devoirs Se 
de fon efprit, les Clercs ayant conlervé ou 
tout ou une partie de leur patrimoine, les 
Conciles fauteurs de leurs dércf>lemens 
avoient approuvé leurs difpofitions tcltamen- 
taires. 

On ne fçait que trop par la fevcrité de 
Saint Auguftin, qui fut un des plus fidèles 
imitateurs de la vie Apoftolique combien 
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le pouvoir de refter éroic contiaire à la pro- 
feflion de pauvi ccé. S'il y eut jamais de tefta- 
iiieuc digne d'ccic excufé ou toléré, cqI\ (ans 
doute celui du Prêtre Janvier Ion difciple: le 
prétexte que lui avoir tait retenir quelque 
lomme d'argent dépuis (on entrée dans le 
Monaflerc étoit le plus fpécieux du monde ; 
la difpofition qu'il en avoit taire en mourant, 
éroit pleine de piété ; l'Eglfie étoit déclarée' 
l'unique héritière de fcs biens ; quoi de plus 
vertueux en aj^parence ? Néanmoins , parce 
que Janvier s'etoit engagé dans la vie com- 
mune^ parce qu'il s'écoit lié par le vœu de 
dciapropriation , Saint Auguftin reprouva ce 
rellament , il rebuta Théritage , & gémit 
fur le malheur de ce Prêtre facrilége, ô dolor 
illius focietatis ? fed Ecclejiam feripjit hère- ^g^^^ 
dem ? nolo munera jufia. ' dtvtrfis. 

Voilà quelle fut la délicateffe de ce Répa- 
rateur de la vie Apoftolique , voila quelle fut 
la feverité de fes difciples, ou plutôt des dit- 
ciples des Apôtres, Se c'eft fur ce modèle Se 
de cet exemple, que nous avons conclu, que 
dans tous les Conciles &dans toutes lesEgli- 
fcs qui avoient autorifé les teftamens des 
Clercs, la propriété y avoit été autorifée. On 
ne pourra balancer la doctrine de cette con- 
fèquence par les teftamens des Moines & des 
Abbez, qui étant liez par un vœu commun 
avec les Chanoines réguliers , 'ont crû pou- 
voir retenir Se tefter , (ans déroger aux loix 
de la dcfapropriation j car ces. fortes d'excm-. 




P R Ê F A' C E. 
pies font des (tiizs étrangers lur lefqucis nous 
ne devons rien décider, & que nous ne vou- 
lons pas non plus abfoudre. Quelque fympa- 
lie qu il y ait entre les Chanoines réguliers 
& les Moines touchant le vœu de pauvreté, 
7///- ^' peut-être qu elle ne tut pas anciennement aufli 
rétAhl 'id^^de P^^^^^^^ qu'elle Tell aujourd'huy \ comme ils 
Remirm. rei croioient pouvoir fe referver quelque portion 
diplom. L u de leurs biens pour l'emploier à des œuvres 
€Mf. X. de piété, fans enfraindre leur vœu de pau* 
vreté, peut-être crûrent-ils auflî pouvoir en 
difpofer par teftament , fans être violateurs 
de leur vœu \ mais peut-être aufli que ces exem- 
ples fontautant d'attentats livrez à la profelîîon 
Jtfj. mp. j8. monaftique , & contraires à la Régie de S. 
59> Benoît &: au fentiment de S. Grégoire, defquels 

lÂb. 7, Bpifi, ^\ j^'gf^ point permis de fe prévaloir , à moins 

quil ne foit permis d'introduire des ioixfous 
Tautotité de l'abus & du facriléî^e. 

Ces remrques nous ont parues d autant plus 
nécelfaires , qu'une partie de nos premières 
preuves roulle fur leur intelligence : On 
laille au pubhc d prononcer lur leur folidité, 
nous écouterons avec plaifîr fes avis, & nous 
profiterons volontiers de fes lumières. Un 
critique doit toujours être préparé à la cen- 
fiire-, & s'il eft critique amateur de la vérité, 
il ne doit point rougir, quand on la luy fait 
connoître au dépen^î d'un petit point d'hon- 
neur. Nous nous^afcntons , grâces à Dieu , dans 
ces difpofitions, & la charité veut que nous 
y QXQxpns le Pere Chaponel > ainfi loin de* 
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craindre qu'il fe brufque de cet ouvrage, i 
caufe qu'il ne Taura point ménagé, il y a plus 
de fujet d'appréhencler, qu il ne s'offenfe de 
ce qu'il l'épargne trop , ôc qu'il lui parte plu- 
licurs défauts de ion hiftoire. 

On auroit pii eu effet le convaincre d'er- 
reur for les hiftoires-particuliércs de plufieurs 
Eglifes , on auroit pu luy reprocher qu'il avan-t 
ce des faits dont il ne cite aucun garand , 
qu'il établit une chronologie peu exaéle & 
réçiiUéra, qu'il n'cft prefque par tout qu'uu 
abbréviateur du Perc le Large, & du Père 
Defnos, qu'il ne fait pas femblant de connoî- 
ire. Se aufquels il ne fait pas trop d'honneur 
dans fa Préface : mais on ne s'cft point vou-* 
lu arrêter à ce détail, qui auroit trop enflé 
cette Critique, & qui nous auroit écarté de 
nôtre but. Si quelquefois on eft entré dans la 
difcuilîon des faits finguliers, ç'a moins été 
par une envie de critique , que par une fin- 
cérité d'Hiftorien. 

Il n'y a qu'un feul endroit que nous ayons 
traité à deflein, & qui nous a donné heu de 
faire une diflertation détachée du corps de 
l'ouvrage, qui eft une Apologie de la Cano- 
nicité de l'Ordre de Premontré , que l'Auteur 
avoit entrepris de lui ravir dés la naiffance 
& de ne luy accorder que par précaire , & en 
vertu de fon afTbciarion aux Chanoines régu- 
Jiers de Beaulieu au Diocéfe dkTroyesen l'an 
114J. félon fbn époque. On pardonnera aifé- 
mcnt à un difciplc de Saint Norbert cette 
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jufte defFenfe , il feroit fans doute impardon- 
nable, s'il laifToit une faute fi injurieufe à 
l'efprit de fon inftitut fans réplique. On a 
partagé en quatre chapitres cette Dillertation, 
pour détruire toutes les fauiles circonftances 
dont le Pere Chaponel embellit fon hiftoire, 
& ruiner les faux principes qui lui ont fait 
révoquer en doute la canonicité de l'Ordre 
de Prémontré. 

Cette pièce ne fera point comme on Tefpére 
inutile à i hiftoire du douzième fiécle, ni à la 
difcipline Eccléfiaftique -, on y verra quel fut 
le premier cfprit des Chanoines réguliers , 
quelle étoit la forme de leur habillement, 
,qnel étoit leurgenrede vie j &C fous un deflein 
particulier à un Ordre , on y trouvera Thiftoire 
des Congrégations de l'Ordre Canonique. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Vétat des Chanoines Propriétaires jHfiifié darsi 
lès premiers Jiécles de HEglife jnfqnà Saint 
AtigHfiin^ 

Ësus-CHRiST ayaîit ctc lô 
tTiaître, &: lemôdéledes Apô- 
*tres , &: des premiers Clercs 
de fon Eglife 5 on ne peut 
douter, qu*en les faifant héritiers de foii 
Sacerdoce, il ne leur ait communique 
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les vertus qui cri fèlcvbicncrrxcellcnce} 
& qu'il n'ait retrace dans lès jUuftres 
Difciplcs le dcpoiiillcrtKnt, la chaftcté,. 
te lobcillance de ion divin Apojftplat. 
Ce renoilcemcht généreux qui leur fie 
facrifier toutes chofes, pour fe facrifier 
cnfuite eux-mêmes à Jesus-C;hr:Ist 
fans referve, cft garant de ccttdi vérité jl 
& Ton ne fçauroit entendre ce qu'ils 

Umh^ 19. ^^^^^^^ ^o^^s P^^ la bouche d'un l'cul ; Ecce 
nss nliqtàmas omnid , que l'en ne Ibic 
perfuadé qu'ils croient unis à leur Mai- 
Augti^. Vth. rre par les liens les plus facrez"^delaRe- 
17. cio;!/. ijgiQj^ . même tcms qu'ils ctoicnt 

nyero. con. dcvoucz a lou Lglilc par le mmiitcrede 
vigilant. D. la parolc j & la difpenïation des Sacre- 

Thow. ta. ^^^^^^ 

4. Ad)Hm. Cette rerveur, qui rait la pcrrcction 
delà Clcricature, fut le premier efprit 
du Clergé ; la pcrfccution qui ne put 
étouffer TEglife dans le fang des Mar- 
tyrs, ne put aufli éteindre le germe de 
la vie Evangélique par la difpcrfion des 
Apôtres. La Providence toujours atten-r 
tive aux befoins & à la gloire de 
l'Epoufe de J E s u s-C h r i s t conserva 
au milieu des joiurs de la tribulacion le 

m 
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précieux dépôt de nos Miftéres , &c 1er 
premier elpric de nos Miniftrcs. Si pour 
céder au torrent d'une fureur barbare, 
ils furent contraints de chcrciier la fiirccé 
de ietir vie dans le feeret d'une vie 
particulière ^ cette diflîpation néccflairé 
au falut de rEglifc^ n'altéra point dans 
leur cœur, ni dans leur conduite la pau- 
vreté Evangeliquc : Ils portèrent auflî- 
bien que les Apôtres dans leur exil, & 
dans leur miffion , les marques glorieu- 
fcsde leur Profeffion Apoftoliquei 

Tel fut fans contredit l'état des pre- 
nljrs Clercs de TEglife; état qu'une ' 
fucceffion confiante a fait fubiifterdans 
tous les iiéclcs , malgré leis débordcmens 
du crime, & la corruption du Clergé-i 
état qui ayant été aflbupi dans l'Afri- 
que, fiit ranimé par Saint Auguftin ^ & Toftd. 0% 
répandu en Occident par les 'Di(ci- ^J^^^ 
pies : état qui a toujours fleuri ^ non 
leulemcnt dans Tobrcurité des Monafté- 
res , mais mcme dans la plûpart dci 
Cathédrales qtli cdnfcrvent encore 
aujourd'hui les vénérables reftes de leur 
ancienne ferveur : état qUi joiiifTant dû 
droit d'aîneflb dans l'EgHfe , jouit des 

À z 
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prérogatives d antiquité fur 1rs Clcrcî^ 
Séculiers, dont la vie n'cft qu'une imi- 
tation imparfaite de la pcrfcâ:ion Clé- 
ricale diCs premiers Minières de TEghTc*. 

Car fi k Clcricaturc était portée â 
fon comble , comme le remarque P* 
To. 4. par. Tfhomaflîn. elle demander oit le dépouille^ 

3. h. 4. ch. . , . rr rr ^ r 

I. de la dif- ment entier de toutes les pojjejjwns terrej- 
«pl. de l'E- pffs ; (jr c'ejl comme elle a été pra/irjuée 
S^^^"""* par le Fils dé Dieu , pnr les Apôtres , é^par 
une infinité de fxints^vèqnes ^ d'autres 
Eccléji/tjliques y pendant les premiers Jîécles 
de l'Eq^liJe. Céteit véritablement des [té- 
des de perfection y anjfi-bien que de ptrjé^ 
anion -, cependant il ny avoit point encore 
de Moines pendant les premiers fié de s de 
EEglifc I cétoit donc principalement des^ 
Ecdefiaftiques quïpratiquoient la perfciicn 
de la pauvreté Evangèlique. C'elt ainlî 
qu'un Ecrivain d'ailleurs peu favora^ • 
blc aux Chanoines Réguliers, parle de 
, leur noMcfîc &: de leur antiquité ; & 
prouve fans y penfer, que leur Ordre, 
qui n'efl autre qu'une Communauté de 
perfonnes deftinéesau culte des Autels, 
, appliquées au Talut des ames, & vivan-- 
tes dans la pratique delà pauvreté Evan^ 

r 



des chanoines. Chap. L "5 
r^cliqiic; que lcui<3rdre dis-jc a pris fbn 
origine dans le berceau de JiEghfc ; &C 
que loin d être la production du dixicm,c 
liécle , il eft le premier- ne des lîcclcs 
de la Religion Chrcricnnc, l 

Mais quelque glorieuse que Toit fa 
nnilîancc, quelque vaftc qu'en ait été 
d étendue , quelque avérée qu'en lojt la 
perpétuité ; il nc lera cependant jamais 
"Vrai de dire V^^^ tous les Ch4»ûfnes rrâfac ^ 
soient en cornmuni rmcr^toient a, leur f"^ f*^' 
propre , jufcfudu doïfziêhe frécte.^..^ ^^ ^^^ 
dans les mz.e ^uzié?(/e (iéHes , quelques 
chanoines s'^etantfeùdarijez^ , cr l'Eglîfe 
Ayant xommencé de tolérer ^ ef* même dau- 
torifer leur fieuUrifation , en leux donnant 
dans les Concile s des rè^lel dt^chnduite 
four cet état , $ls fûnt.ain(i demeurjeiz,a;éri^ 
tahlcment Chanoines/ Qc Doffme cfE en 
<rfFecfi extraordiiùir<t , cxpofé à des 
jconféqiicnccs ti dangcreufcs, qu'on ne 
peut l'entcndré ian^ fe rcvbltcrv^ni le 
croire laiis renoncer aux véritcz les plus 
lumineufes de rHiftoire & de la Tra- 
ditiom'l a^rQ. <• 

CaDTVcft-ce pai changerlcs Confcils 
Evangcliqucs en préceptes; &: faire d'un 

A 3 
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état libre une conditiqnnécclTairc, qiie 
de vouloir obliger les Clercs des douze 
premiers lieçles à euihrallbr une per- 
2tc6lion que J E s u s-C h R i s t propola à 
les Dilciples , mais qu'il ne leur com- 
manda jamais de pratiquer; queTEglifc 
envifagea toujours comme uti degré de 
vertu, où les amcs liérpïques pouvoient 
atteindre , mais auquel les infirmes 
n'étoient pas obligées d'arriver ; n'eft-ce 
pas damner de gayçté de cœur une infi- 
nitc de grands hommes, rendre coupa- 
bles d'ajpofta^ie des |^cles œconomcs. 
'dù patrimoine de Jç su s-Ch ris t, &c 
ranger parrqi les Acéphales , des Clercs 
que l'Eglife avoiia pour fcs véritables 
Miniftres, &: qui î:6çonnurent TEglifc 
pour leur véritable M^^^î N'e(l-cc pas 
enfin accufer les Conciles de faufl'e prér 
voiance^ blàrner ks Souverains Ponti- 
fes de molcfle , ^ livrer la guerre à 
lantiquitc la plus refpedable, puifquil 
eiî; infaillible qu'ils ont prelctit; des 
irégics dc> conduite ;i qiu ne peuvent 
convenir qu'à des Chanoines Propriér 
Taires affranchis des Loix de la Gommii-. 
nautc ? 



des Chanoines. Chai^. 1. ^ 
L'Eglilb d'Afrique qui fut certaine- 
jncnt la plus jaloufe obfervatrice de la 
Piicipline Eccléliaftique, n 'avoit-elle pas 
introduit des le tcms de St. Cyprien la 
divifion des Prébendes? Les Chanoine^ 
percevoient chacun dans leur particulier 
les revenus de leur Bénéfice , que l'Oe- 
conome leur dillribuoit tous les mois, 
Divijimem menjkrnam. Ils en di/po-^^^^^ 
/oient félon leur bon plaiiîr; mais to\\- Edit. Ri^/il- 
jours félon les régies de l'Evangile 
comme dnn bien qui leur apparcenoit 
en propre : Oelt ce que St. Cypnerf 
iuy-mêmc nous enfeignc par la Lettre* 
qu'il écrivit dans fon exil aux Prêtres &^ 
aux Diacres de fon Clergé, où après 
leur avoir recommandé les veuves, les: 
infirmes & les pauvres, il ajoute, que fi 
leurs épargnes ne f uffif 'ent pas à la nour- 
riture des pèlerins, ils pourront recou- 
rir à la portion de fes revenus , qui luy 
ctoit propre y & qu il avoir mis en dépôt 
chez le Prêtre Rogatien : fidé^percgnniSj 
fi (fui indigentes fnerint , jtimftus fugge- 

Vatis DE QUANTITATE ME A PROPRIA ^/ô'^- 

quam npud liogatianum Compresbyterum 
nofirum dmifi^ 
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Ce langage cfl: une cxprcflîon naïve 
d'une propriété bien circonftantice ; 
Quelque commentaire qu on luy donne, 
on ne pourra jamais le concilier avec 
fidée d une Communauté Apoftolique, 
dans laquelle tout eft commun , &: qui 
ignore les diftinftions de mien, & do 
çicn : dans laquelle on doit fe contenter 
du fiirple nécefTajrc, &: où il n'eftpoint 
permis aux particuliers de la Société , 
de mettre en rclcrve le fiipcrflu de leurç 
biens fous le pieux prétexte d'en foula-- 
ger les pauvres. Cependant le Perc 
Chaponel toujours heureux dans fcs 
imaginations , fe flatte d'avoir rencontré 
dans rEglifc de SL.Cyprien cette defa, 
propriation , qui régnoit dans le Collège 
des Apôtres i àc quoique Ponce , Diacre, 
&: Hiftorien de ce tameux Archevêque 
ne luy donne point cet éloge, il veut 
en dépit de fon lilence, (^u\à Cartageoa 
y vivoit d'une manière Apoftolique ; 
^- parce , dit-il , qtion difirihuoit a chacun 
une fort ion des revenus de l^Eglifè, pro^ 
portionnée a fon hefoin-, a fon travail (jr i 
fôn rang \ ce qui fit quon tes appetia , Fra- 
JKES spoRTULANTEs, dr Ics portions ^ui 



des chanoines. C h a p. L f 
fe ftifoient tous Us mois ^ Pivisiones 

MENSURNAS. 

Mais qui ne voie la foiblelTe de cette 
conjedure, & lobliquité de cette confè- 
c^ueiice! Combien d'Eglilcs depuis leur fe^ 
eulariccufënt-ellcs de cette fage œcono- 
mie? Combien de Chapitre? pratiquent- 
ils encore aujourd'huy la métodededif^ 
tribuer, ou tous les mois , ou plulicurs foii 
dans le cours de Tannée, les revenus aux 
Chanoines, à proportion du ran^ , du 
travail & deleurairiduité à TEglife; ce- 
pendant y a-t-il pour cela Tombre de 
Communauté cntr'eux , & la momdrc 
apparence de pauvreté Evangéhque f 
Non aflurément j & quoi qu'ils puiflenf 
être nommez, Fratres spoktulante^; 
&: que leurs diftributions puiflent être 
appcllces DivisioNES mensurnas , ou 
ANNUA6 , il ne s'enfuit pas , qu'ils foicht 
Imitateurs de la vie Apoftôlique, 

II eft vrai que St, Cyprien avoir tout 
quitté avant (on ordination ; ilcftmêmc 
vrai que de Ton tcms plulieurs Prêtres 
renonçoient à tous 'leurs biens , pdùt 
rcmphr avec plus de liberté les devoirs 
de leur Miniitere : Mais en quittant ainfi 
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leur Patrimoine , qui auroit été la fourcc 
de mille diftrad:ions> &c qui les auroïc 
engagé dans les embarras des affaires 

Pameiif. Uribtis ^LUgaïcntur y ils ne renonçoicnq 
pas au droit des S.portulcs , ni à la por- 
tion des revenus Eccléfiafliques , donc 
J'Eglife leur açcordoit la propriété 

QllANTITATE MEA PR^OPRIA. LesClcfCS^ 

qui à 1 çrxcmplç d.c çeux de Çartage, io, 
Ibnt dépuis le douzième fiéçle dépoùiU 
lez des, Biens paternels , pour n'ctrç pas, 
intriguez par les Iblliçitijdes iéculicrcs^ 
qui en font inféparables , 1.1'ont point; 
prétendu p^rjcc^ renoncement çtro liez 
parles engagcmçns deladéfapropriaçion^ 
y\i airujeçtis aux devoirs de^la Çoaimu- 
nautçâ pourquoi voudrQir-ori que IcursK 
jRrédéçefleurs , dont la conduite fur cet 
firtic^e efî; la «içme ^ çufleçt pçetçndu 
faire davantage î 

3 II fcroit aflcs furprenant, que St. C>% 
.% .1 prien eût obligé les Çliappincs de ,Çar^ 
cage aux Loix de la pauvreté Evangéli-r 
que; &: quç St. Auguftin qui a épollq 
avec tant de pompe les vertus , &: les 
^d:ions de ce glorieux deffcnfeur de lî^ 
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Foy de Jesus-Christ, eut paflc fous 

fiknce ce bel endroit de (on éloge; Il 

feroic furprenant que cette Loy ait été 

commune à tous les Clercs , &c qu'elle 

n'aie été fuivic que par quelques Prcrres 

de fon Eglife , comme le P. Chaponel ^^i 

en convient luy-mênie ; mais il ieroit 

bien plus flirprenant encore 5 que cette 

Régie eût été également prelcrite à 

toutes les Eglifes ; &: qu Eulcbe de CaN 

farée n'en ayant pas dit un f'eul mot, fc 

fut uniquement appliqué à copier Phi^ lH, î. nijl. 

Ion y pour nous repréfenter le genre de 

vie Apoftolique, qui brilloit dans queU 

ques Eglifes d'Egypte , &c fur tout d'A4 

lexandrie , comme un prodige qui avoit 

étonné ce Dodeur de la Synagogue, &: 

qui rétonnoit luy-même par Ik raretés 

En vain Sozomene nous auroit- il vanté ub, 6, Hift. 

Ja feule Eglife de Rinocorure pour Iba 

ancienne & confiante ferveur à vivre 

C!ï,> Communauté fous Tctroite obfer- 

vance de la défapropriation , s'il en avoir 

connu une infinité d'autres , vivantes 

foui les niaxii^^cs 4 ^ne pawrcté ^ 

femblable, ' * ^ 

^^wCar pcnfejça-t-on que des Hiftoriens 
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à qui ces faits fingulicrs n'ont pu écliap* 
pcr 5 fe Ibronc oubliez de nous parler 
d'un Règlement univcrfclJ qu'ayant 
■fous leurs yeux les exemples de tontes 
les Eglilcs, ils auront affecte de ne nous 
entretenir que de la conduite d'une ieulei 
cela ians doute ticndroit du merveilleux^ 
ou plutôt du ridicule, 11 faut donc 
avouer, que le filencc des Auteurs n'efi: 
point ici miltcneuXj &: qu'il nous apr 
prend ce que nous ne pouvons ignorer 3^ 
que tandis que la vie Apoftolique fleu- 
rillbic dans quelques^ Eglif'es particulier 
res, elle n'étoit pas ob^fervée dans'plù- 
liçurs autres. ^. . .. v 

Le Concile d'Eluire qui cft un des 
plus anciens, ^ des plus confidérables 
Anno 30?. ailcmblc * avant ccluy de 

Scion Onu-Nicéc, & qui rétablit h dilciplinc dé 
phrc & p. i'£giif'ç par une multitude de GiiwxnsL 

Alexandre , ^ i / . i f rr' 

ou au corn- Ics hvcqucs hlpagnois y drelierait, 
menccmcnt achevcra dc: iibus cony^ainccc dc iecie 

de CoiXn- v^^^^^ • ppurr^aicdcffcndrc de 

tin, félon croirc , ^ OU quc la Vic' commimc &3 
Mr. Baluzc. Aportoliquc ctoit inconnuc enEljpagne> 
ou du moins qu'elle n'y croit d'aucunxi 
obligation pôur le Glciçcir'-piirfqLi^en 
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inrêrdifant aux Evcqucs & aux Clercs ^ 
de recevoir dans leurs maifons des fem- 
mes étrangères , il leur permit d'y loget 
leurs fœurs > ou une vierge confacréc â 
Dieii , AUt fororem , aut filinm virginem 
dicatam tantum^ecum habeaî , extrarieam Cmtt, 17. r#. 
n^ero nequaquam fecum habeat. ^' ComiL 

Cette liberté en eftct ne peut s allier 
avec le précepte de la vie commune ) 
mais peut-être que cette conléqucncc 
ne pafl'era que pour une fulpicion frivolCf 
&: que P. Chaponel profitant de Tincer-» 
titude de l'Epoque de ce Concile, nous 
dira que pendant la perfécution , il étoit 
impoflible de contraindre les Clercs à 
la Communauté : Mais fans vouloir en- 
trer dans la difculîîon de cette réponle^ 
il eft facile de faire voir, que pendant 314, 
les heureux momens de tranqui^ité que 
1 Eglife refpira fous l'Empire de Maxi* 
min, le Concile d'Ancy re n'impofa point 
ce joug à tous les Minières de TAutel ; 
puifqu'il confcntit, que les Diacres qui 
dans le tems de leur ordination , auroient 
déclaré , qu'ils ne peuvent fe palier du 
mariage , enflent la permiflion de le 
marier , làns qu'ils fuflént pour cette 
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fc. t. ton- railbn dégradez de leur Miniflérc; 
nLcci.i^S9' ^f^^^fif Diaconi tonflituti in ipfa ordi-^ 
naîione tejttjicati junt ^ cr dixerunt ûf orn- 
ière fe uxores dncere , cum non fojpnt 
fie manere , // fi pofiea uxonm duxerint % 
fint in Miniflerio. Cetto^permi/Tion dé^ 
roge admitablement à la Loy prétcn- 
due de la vie commune &c Apoftoliquc; 
car la liberté du hiari;ige accordée aux 
principaux Miniftrcs du Sanduaire i 
entraîne nccellaircmcnt avec fby la diA 
penlë de la défàprôpriation &: de la 
Çomniiiauté, àc ainfi il faut conclure, 
que Its Diacres , qui étoient pour lors 
dans le Clergé , ce que les Chanoines 
font aujourd'huy dans les Chapitres ^ 
n'étoient pas regardez comme autant 
dedékrtcurs de la vie Canonique j \orU 
que hon contans de s'éxemtcr de lès de-. 
voirSjiis cmbraflbient l'état du mariage.' 

On Içait que cette faculté , ou cette 
indulgdncë eft contraire à la diici-» 
pline d'Eluirc ; & que TEglifc dans là 
fuite dés fîécles plus jaloufc de' la pu- 
reté de l'es Miniftres jn'impolalesmainy 
( dit St. Jérôme) qu'à des vierges ou â 
des hommes qui voiioient la continence 
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aVed leurs femmes. Aut virq^mes Cleri- ^P'ft- 
eos accipiunt > 4/// continentes. Mais on ^^'^ 
içaic auffi , que cette dilciplind ne fut ^ 
pas toujours confiante, ni uniforme dans 
la 'Grèce 5 (i nous en croionsà Socratc, 
à Sozomene , &: à Gelale de Cizich , socrâtts ub. 
tous les trois rioUsaflUrantquerEvcque 
Paphunce harangua au Concile de 
Nicéc en faveur de cette ancienne liber- las. cizi. 
te, dont les Prêtres & les Clercs avoient 
JOUI julqua preient : Paphuntius vehe^ 
menter vocifer/ttus eft , non ejje impo- 
ne n du m Clericis , ^ Sacerdotibus hoc Lib. 1 ^rii/. 
jugnm. Et Socrates ajoute, qu'Euftate "^^^ 
Evêque de Sebafte en Arménie fut con- 
damné dans le Concile de Gangrcs , 
pour avoir enleigne , que l'on devoir évi- 
ter comme le cnmc , la bénédi dion &c 
la focieté d'un Prêtre, qui retenoit fon 
Epoufe légitime après Ibn Ordination; 
Presbyteri uxorem hxbentis Bene- ^ 

, xOtn» i. Coït" 

diUionem , & Communionem injlar pia,- àl Col.^is» 
fuU declinandam docebat. La Loy de 
la continence n'étoit donc pas encore 
généralement reçue , ni par conféquent 
celle de la défapropriation : carceferoit 
un paradoxe^ de vouloir foûtenir, que 
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l'on obligeoit fous peine d'Apoftafîc/cîé 
vivre dans un état de pauvreté , les 
Clercs & les Prêtres , qui pouvoicnc 
Vivre dans urt état Golijugal , fans en- 
courir le crime dcdélcrtion. Lesncce/Ii- 
tcz d'une famille ^ ^éducation des ehfans, 
rétablid'emcnt que les pères font obli- 
gez par les devoirs les plus Ihcrez , & 
les plus Clfentiels de la nature de leur 
procurer , fe rccrieroicnt contre cette 
ordonnance* 

Les Conciles cjui précédèrent celuy 
de Nicéc,&: qui nous retracent la fevc-=^. 
rite deîadifciplincEcclcfiàftiqùe j h'otiÉ 
pû fournir au P. Chaponcl aucun régle^ 
ment qui aurorifât fon Siftcme : les Ca- 
nons de Nicce qui teparérent toutes les 
brèches, que les defordrcs de la guerre 
ic la fureur des Tirans avoient cauféeS 
â la difciplinc Apoftolique , n'ont pas 
cré plus favorables à fes delfeins ; cepen- 
dant Il la vie commune eût toujours été 
regardée comme une profeflion atta- 
chée indifpenfablcmcnt à la Cléricaaire> 
les Evêqucs qui ne pouvoient ignorer, 
que la perfécution avoit énervé cette 
iainte pratique, n auroient pas manqué 

de 
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tîc rappellcr les Miniftres à leur prc- 
inicre condition ^ &: de les y concrain- 
dre par la force des Anathémes. C|î 
point n'étoit pas moins important ni 
moins délicat que tant d'autres , aufquels 
cette Aflbmblée œcuménique pourvut 
dans le renouvellement de l'Empire 5f 
du Sacerdoce* ^oniant multâ > ^el ne^ 
tejfitûte vel urgennbus alioqui hominihus^ 
prêter Canoncm Ecclefixjlictim faêîa funt^ 
drc. Car fi lavanture d'Origenes $ ou 
de Lcontius , mérita d'être condam- 
née par un Canon exprés ; fi les difFc- 
rens de Demetrius Evêque d'Alexan- Td^GontiU 
drie avec Alexandre de Jerufalem, &c coir^o^cam 
Theoctifte de Cefaréc 5 donnèrent lieu ^* 
au 4. 15* & 16. Canons i li Afcctius Eve- sotoH. Uh.té 
'^quc Novaticn > attifa par la téponfc cap. n. g^- 
qu il fie à Conftantin le huitième Ca- ^""'l 
non contre les Catharres , pourquoy conc.mcànf 
pcnfërions - nous que la vie commune 
&: Apoftoliquc qui avoit été interrom- 
pue ou violée dans plufieurs Eglifes de- 
puis plufieurs années , n'auroit pas étc 
rétablie par un Règlement authenti- 
que ? 

Mais qu'eft-il bcfoin de- Gonjcdure^' 

B 
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jorfqiie rcVideiice parle ? Il ne fautquà 
lire le Canon troifiemc de ce Concile > 
'j)our être perfUadé qu'il ne vint jamais 
dans Te/prit des Evêqucs de la com- 
mander au Clergé : car quelle apparen- 
ce qu'ils euflcnt en vue d'introduire 
cette obligation ; eux qui permirent 
aux^Evêques , aux Prêtres , aux Dia- 
cres , & aux Clercs inférieurs , de re- 
cevoir dans leurs maifons leur merc , 
leur fœur , leur tante , & les perfonncs 
qui font hors d'atteinte de calomnie & 
de rufpicion. Prxter quant utique matrem^ 
vel fororejn , 'vel amttam , vel eas folas 
f trfonas qu£ omnem fufpcionem ejfugiunt^ 
Accorda-t'on jamais ce privilège à des 
Communautez , ou à des perfonnes 
iqui font engagées de vivre enfemble 
fous les loix de la pauvreté ? On pour- 
roit éludfcr ce raifonnement , (i la per-^ 
miilîon du Concile n'étoit pas univer- 
selle ; mais quand on fait reflexion 
{qu'elle embraffe toute la Hiérarchie > 
qli elle eft aufli-bien pour tous les Prc- 
•^res de la ville, comme pour les Curez 
de la campagne \ qu'elle eft également 
pour les Evcqucs , comme pour ks 
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Clercs inférieurs , il eft impcfTiblc d'en 
infirmer les conféqiienceis. 
r Ajoutez que dans le même Concile 
les Evêcjues fe î>laignirbttt de l'avâricé 
de certains Clercs , ^uî commettoienfc 
de criailtes ufures ; mais ils ne fe plai- 
gnirent point de la relâclie qiiè la vi6 
;privcb "& propriétaire âvoicnt occafiori- 
nce aù Clergé» II. remédièrent au pre-- ' 
mier , en menaçant lès Clercis ufuriérs 
d'une honteufe dégradation : E Ctero ^'"^ 
depnatur y & fit dienUs a tanone ; 
ils négligèrent lë fécond , qiii n'étoic 
pourtant pas indigne de l'eilr Izéle ^ fî 
riiypothelc dii P. Chaponcl étoit èon- 
forme à la vérité. 

Si nous avançons , élïe ferà mieUîC 
encore fentir /à foiblc/îe j le Côiicile 
d'Antioche qiii fe tint fei2e ans après 
celui de Nicèe , pourroit tout feul iré- .înm^, 
tiuire en poudre cette chimère , & 
nous guérir des iliulions d une faufle 
fevérité. Quel rapport y a-t'il en effet 
entre les devoirs dç la vie conimîmè 
& Apoftolique , & le commaiideriient 
qu'ii fait aux Evcqiies de tenir un in-' 
Tcncairc cxad des biens qui appartien- 
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nent à TEglifc , de crainte que vcnans 
à fc confondre avec Tes biens patrimo- 
niaux , TEglife ne fouflPrît de ce mêlan* 
gc , &c que fous lombre d*hérédité les 
parcns du défunt n'cnvahifî'cnt les biens 
Ecclénaftiqucs , ou que fous prétexte 
des biens Ecclcfiaftiqucs les héritiers 
ne fuflcnt fraudez de la fucceflion de 
TEvcque : car il eft ju/le , continue le 
Décret , devant Dieu &: les hommes y 
que TEvêque ait le pouvoir de difpofer 
de l'es biens en faveur de qui il lui plai- 
ra , & que TEglife ne rifque point de 
perdre par le défaut de précaution des 
Evéqucs 5 les droits qui lui appartiens 
^ c „ 7 ^^^f • "j^Jif^^ namque ejî coram Deo Si. 
CoL f8o. * hvmimbus ut fua Eptfcopus , quibus volue^ 
Can. 14. rrt derelinquat , dr quA EcdefiA funt , 
eidem conferventur Ecclefm. On prie icy 
P. Chaponcl de nous accorder ce Ca- 
non avec fa doftrine , d allier la dé- 
fcnfe qu il fait aux Evéqucs des douze 
premiers liccles de rien polî'eder en 
propre , avec la permiilion que leur 
donne le Concile de polTeder les biens 
paternels en toute propriété ; d'accom- 
ooder la défenfc qu'il fait de tcftcr 
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avec le droit que le Concile convient 
leur être acquis , de pouvoir difpofer 
de leurs biens lelon qu'ils jugent à pro- 
pos 5 &: au profit de ceux qu'ils veulent 
en gratifier , ut fnx quihus volnerit dere* 
linquAt. 

Cette décifion efl: un peu embaraf^ 
-fantc , &: Ion ne croit pas qu il s'en dé^ 
veloppe en difant que cette concelFion 
ne regarde que les Evcqucs ; ce (croie 
une monftrucufe exception qui désho- 
"nôfct-oit TEpifcopat , &: qui faperoit 
toute rœconomie des Communautcz 
Cléricales : car les Prêtres du fécond 
ordre auroient-ils été d'humeur de me- 
ner une vie pauvre , fi l'Evcquc qui eft 
oblige par fbn caraderc à une perfec- 
tion plus grande , s'étoit difpcnlé de 
vivre fous les loix de la pauvreté , les 
Diacres &: les autres Clercs inférieurs 
qui ne font point deftincz par leiu: 
employ à une vertu fi éminente , au- 
roient bien -tôt fëcoucz le ious de la 
régularité , s ils avoicnt vû leur Eve- 
•que s'exempter de la pratique auftere 
de la défapropriation Evangelique : 
Saint AugufHn qui prelTentit ces fuites 
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pcrilleufes , ne voulut jamais fe fcparcr 
de Tes Clercs, ni fe diftingucr d'eux par 
aucune marque de fiugularicé , ou de 
, di/penfe ; il vivoit en Evêque pauvre 
avec les Enflins de fa pauvreté ; il s'ha:^ 
billoit de rétofFe dont fes Clercs croient 
ffivçcps > &: pour Ibrvir d'exemple à 
ceux à qui i\ avoir fçrvi dé pcte > il le? 
prççedoit tous par l'oblerv^nce de Iji 
vie qu'il prpfcfloit: avec eux. .1/ 
Si les Eycques d'Antioche avoienj: 
fçu que tous les Prélats s'ctoicnt lie?; 
par de femblablcs engagemcns , dés-l;ii 
qu'ils entrèrent dans les fbnétioxas de U' 
Çléricaturë , ils fe fçrdient bien gardez 
de les en affranchir par 1 autorité dç 
leurs Canons ; mais parçe qu'ils igno.- 
foient cette obligation prétendue , il? 
.réglèrent leur conduite fi^r d'autres lii- 
piiéres , prcfcrivirenç une morale 
plus douce , mais plus cpnfbrnie i U 
liberté Canonique, = ^ - . . . ,^ 

L'E^^Ufe d'Afrique , qui ne peut étrç 
fufpccle ni accu/ce d'adoucifl'ement i 
n'eut pas néanmoins d'autres maximes. 
•Le troifîcme Concile de Cartage qui fç 
,tiuc dans Iç temps que le Monaflérc de 
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Sàînt Auguftin faifoit de mervcillcuxr 
progrès en Afpque par le rçtablifTe-- 
ment de la vie commune j n of'a point 
de 1 exemple de TEglife d'Hy.ponne en, 
faire une loy générale pour toutes \z\ 
autres Eglifes , &: quoique les Evêques 
cullent Ibuhaicc tairç repaître cet ef-{ 
prit Apoftolique dans leurs. Qioccfcs ^ 
cependant ils fe contentèrent dprdpn-i 
fiel: aux Eyêques , aux Prêtres , aux Pia-j 
çreç &: aux auçres Clercs qui ferôient en- 
trez dans iQminiftçr.e (ans auçyns biens , 
&: qui depuis leui: ordination auroient 
acquis des terres ou autres tiéritagcs , 
d ca nQOinicr. TEgli/b l\ç:ritiérç ; piais ...^ 
que s'il leur çtoil. açrivé quelque bien 
par la libéralité dç leuçs amis , ou pai^ 
yoye de fucceirioa , ils en pourroienç 
dilpofer {iiivant. les régies de, la bien- 
iéance , ^ de la prpfclîiQri, Eçd.çiiafti;^ 
que. Si autem ipjîs propyje aliqnid liber O;: 7>. i. ConcU 
Itt/tte aliCHÎtiS 5 vel fucceff$one co^[nationis ^J^' 
obvenertt^ , jactant tnde qnoa eorum froj 
fofitû congrutt. D'où il parojt. qu'il n'y 
avoic rien alprs plus ordinaire qi^e dç 
voir des, Eviques &: des Chanoines re- 
tenir leurs biens patrimoniaux après 
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leur confccration , & que pour être de* 

voliez à TEglife par la Clcricature , ils 

ne rcnonçoicnt pas au droit de (uccc- 

der , ni au pouvoir de tcftcr de leur 

fucccirion. 

Les bornes cjue le Concile prefcric à 
î^iifTertament par ces termes , facidnt 
înde ijHcd eorum fropofno congruit , ne 
bleffe pas la fouvcf àirtc autorité du Tef- 
râteur , puifque cette modification cft 
refciaintc feulement à l'égard des héré- 
tiques .''ôïifqùeli ir^c veut pas que les 
Clercs taifcnt palier leur hérédité , fous 
prétexte d alliance' de parenté, "^t 
pâ»' ij. Epifcûps^ ^él Clerici in eos qui Chrijliani 
Catholiçi non funt , etUmJi conjknguinei 
ftiéririf ttèc prr donafioncs , ncc per tcfia^ 
tnentum re/um ftiamm aUt^utd conférante 
Si de ces témoignages publics & uni- 
Verfels nous deicendons dans la con- 
duite des Egliics particulières , nous rc- 
niarquèt'bns que pènd^àrit que quelques- 
unes fe maintenoient dans la ferveur 
de refprit canonique , d'autres au cons- 
truire vivoient dans une obfervance 
moins étroite, mais qui étoit fi commune 
çlu temps de Saint Martin , &: au rap- 
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port de Severe Sulpicc , que ce faint 
Prélat pour encourager f'cs cnfans qu'il 
avoir formés dans la folitudc , il leur 
propoloir fans ceflc le dépôuillcnienc 
généreux de Saint Paulin de Noie, qui 
eroic prcl'que le feul qu'il f^avoic pcrlé- 
verer dans le genre de vie Apoftolique*. 
SoUiS fene his temporibus Ëvangclica pr^- Lib. de vit4 
cepta çomplejfet illnm nohis fcquéfiditm , ^- ^^^^'^^^ 
iUum cUmabat tmïtmdum, L'Egliié de ^^ornlH 
Tours fous le gouvernement dç ce ver- 
tueux Archevêque , ne fut pas aflez 
touchée de fcs éxemples pour le rélou- « 
dre d'en imiter la fainte pauvreté. L'E- 
quipage fuperbe de Brice , le iiombreux suipîàus 
cortège d'Elclaves qu'il avoit achetez i^M^p ^ 
depuis fon entrée dans la CléricaturC)^'*^* 
en Ibnt d'illullrcs marques, &: d'autant 
plus folides , que Grégoire de Tours 
donne la gloire à Baudin feiziémc Eve- 
que , qui fleurifloit enviton l'an 548. 
d'avoir le premier engagé les Chanoi- 
nes , & non pas entretenu , comme le 
traduit P. Chaponel dans la vie com- 
mune. SextHS decimus Baudinus ...^ 

pic injtituit menjam Cmênicorum. Tmm^r. 
L'EgHfe de Conftantinople fous Saint 
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Chrirort:omc , ne vivoit pas , non plus 
que beaucoup d'autres de la Grèce , 
dans la pratique de la pauvreté & com- 
munauté Apoiloliquc. Pallade qui nous 
rend compte de Ta di/cipline de cette 
féconde Eglifc Patriarchale / nous en 
fait une peinture bien différente dans 
les plaintes qu'il met çn bouche à ce 
Saint Dodeur, & qiié ce Saint Dodleur 
adrcflc aux Prêtres de fou Clergç , qui 
fous le titre fpccieux de miiierïcordç/ 
rccevoient dans leu,rs maifbiis des fem- 
« mes fufpcâics &: étrangères , & qui par. 
une gourmandife ou mie avarice hon^^ 
' ' tcufe au caradcre Sacerdotal , alloienc 
To^ I. opn. en parafitcs évanter les tables des erands 
Edtt johcm, î>cigneurs , pom: épargner leurs revenus 
ou fatistairc leur délicatefle. Il ctoic 
même li rare de voir des Evêques dans 
ce ficcle renoncer à leur patrimoine, 
que fouvent l'abondance &. les riçhef- 
fes étoicnt le motif de leur éledion à 
l'Epilbopat. Les uns , dit-il , n'ont é^ard 
dans le choix des Evêques qu'à fecLic 
de leur nailfance , les autres n envila- 
gent que leur grand patrimoine , qui 
fournira à leurs dcpcnfcs fans incom- 
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naodcr TEglife. Hic , quod claro ^renere ^- ^^'^ i- 
natus jit , m Eftjcofutus , z;;^//// , ordmem ^^^^ ^^^^ 
çooptetur: ille , quod apibus abundç^ ^neqnc 
indigecLt dlimentis , ex Ecclefiét froventi^ 
bus qudtfitis. ' \ ' . 

Ce ibnt , il eft vray , des dcfbrdrcs ^ _ i 

qu il condamne , mais leur cônclamna- 
çiqn ne rejaillit point lUr la propûçtç vcaç 
comment aiiroit-il pu la condamner 
fans flétrir la mémoire de fon^Brcde^ 
CelTeur Saint Grégoire de Nazianze, 
qui dans toutes les différentes condi- 
tions de vie &c d état > Iç tçrecvaxoûjourç 
une Maifon de campagne, arrofcc d'u- 
pe agréable fontaine , où il le rctir» de-r 
puis là iprtie de Couftantinoplc , pour 
y goûter les plailirs innocens de la fo- 
litude ; ce qui lui attira les o.utragcans 
reproches de quelques Moines hypo- 
crites , qui l'accufcrent d'être riche, &: 
de mener une vie fenfuelle : Delicias ^p^^^.iron. 
rnihi j viUque mollitiem obje^abat , cum To. ^,ad An- 
alU muUa dicens , tùm etixm illud , me ''^ 
divitiem copiofum ejfe , ut qui dr hor- 
tum y & otium , mediocrem fontem 
hahçam. UAuteur de la vie dece Saint, 
en louant fa modeftic &: fon défîntc- 
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reflemcnt au milieu de Tes richclTci , & 
de fa dignité Patriarchale , dit qu'il 
n'augmenta point d'une dragme fcs 
biens patrimoniaux : ce qu'il aiîroir pu 
faire , ajoûte-t'il , li fa volonté eut été 
%i%u Billij. d'accord avec fa puiffance. Ne untcl 
t^Hidem dragmâ hinc fàcultAtes auxit i 
çum tumen maximam taUntorum copdm^ 
Jt îpjius 'voluntas ttiUJfet , colligere potuip 
fet. Il falloit donc que Saint Grégoire 
eût quelque héritage paternel dont il 
ne fe dépouilla point pendant fon Epif- 
copat > &c qu'il ne voulût point aug- 
menter aux dépens des richelïesde l'E^ 
glife. Il falloit donc aufli que l'état 
|)roprietaire ne fut pas un état de rc- 
prbbàtïbrt , puifqu'un Evêque* , &: un 
Evéquc d'une fainteté éminente , y a 
vécu fans crime & fans fcandale. 

Quelque oppofé que Saint Jérôme 
paroilTe à cette dilcipline il ne lui eft 
au fortd contr^ïire qu*en apparence ; & 
fon zélé pour la perfection Cléricale 
ne Ta point empêché de reconnoîtrc 
que la vie privée & propriétaire n'étoit 
pas un oblèacle à la iàinteté du Sacer- 
doce- Sa Lettre à Nepoticn y c]i\\ eft unç 
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inftrudtion ^ & tout enfemble une fatire 
contre les Clercs > qu'un efpric d'avari- 
ce conduit au Sanduaire , &: qui regar- 
dent la clcricature coninic une rellour- ^ ,^ . 
ce a leurs milcrcs , cette Lettre , dis-je, se^otian. 
prel'crit des régies qui n'ont rien d'in- 
compatible avec la propriété , puifquc 
par la première il veut qu'un Clerc , 
après pluliqurs années de fervicc, ne 
{bit pas plus riche que quand il a com- 
mencé de iérvir. Nir plus haheas^ quam 
quAndo Clericus e(fe cApiJli , parce qu'il 
cft honteux de voir certains Clercs qui 
écoient pauvres dans leur état Icculier, 
devenir opulens fous Tétendart d'un 
Dieu de pauvreté. C 1er ici qui pojjîdeant 
opes fuh paupere Chrijlo , qnas fub locuple-^ 
U 9 falUce Diabolo non habuerant^ 
Dans la l'ccondc régie qu'il donne , il 
veut que Ncpoticn &: tous les Miniftres 
facrez dans îa perfonne , ne permette 
que rarement aux femmes de fréquen- 
ter fon logis ; que jamais il ne foufFrc 
qu elles demeurent fous un même toit 
avec y ni qu'elles foient les cecono- 
mes de fa maifon , de crainte que par 
çcttc confiance prcfomptueufc il n'cxpo- 
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ic fa cliaftcté aux dangers du naiifr:agc^ 
HoJpiPiolum tuum , dut rarh , auf nunijuam 
multerum pedes tétant .... ne fuh eodem 
'tcEio mànftns .... perte ulo se tihiminîjlrat \ 
cujus vuLtum freijuenter attendas. Lattoi- 
lîcmc régie qu'il lui enfr igne eft dè ne 
point imiter ces Moines &L ces Prêtres 
mercenaires i qui par d^s allîduitez in- 
tcreffées auprès des Vieilles , tâchent dç 
flirprendre leurs richefTes au prix d'une 
lâche complailhncc. Sluorumdxm turpei 
jervitium *^.> quant is fudorihus h Are dit ai 
cajfa t^petitur. Lei autres maximes con^ 
cernent \^ fobrieté dans les repas, là 
modeftiè dans les. habits , la fuittc des 
banquets , la (unpUcité dans les jeûnes^ 
&c. Or de tous ces préceptes égale- 
ment fages & difcrets î n'ed-il pas na- 
turel d'en conclure! i: Que Neporieni 
ne vivoit pas en communauté , puifque 
la plupart de ces régies fuppolcnt uri 
homme ^articuhei: abandonné à (on 
2clc ou à (on humeur & qui n'ayant 
point Ibus fes yeux. la pratiqué fenliblè 
des obfcrvances cléricales , recourt à 
Saint Jérôme pour les apprendre.^ 2. 
Parmi toutes ces régies il n y en â àu^ 
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cune qui oblige Ncpoticn de fortir de 
foii état privé pour vivre dans une Com- 
munauté Apoftolicjue* Saint Jérôme ne 
croyoit donc pas que la vie privée fût 
un figne de défertion , bu s'il le croyoitj 
pourquoi n'en fit-il pas un fcrupule ou 
une defFcnfe à fori difciple ? 3^ Loin de 
contraindre Nepotien à renoncer à fon 
patrimoine , il rautorifc dans fa polTcf- 
fion, & n'exige de lui rien autre chofc, 
fuion qu'il ne multiplie pas fcs biens en 
appauvriffant les Autels* Il ctoit donc 
perfuadé que la profcllîon d'im Prçtrc 
propriétaire fans avarice > n'ctoit pas une 
profeflîon criminelle. 

Ces conféqucnces ne font ni témé- 
raires ni outrées -, il ne faut qu écouter 
encore une fois le langage de ce /aii^t 
Docteur pour s'affurer de leur droiture, 
&c pour fe convaincre que toutes les 
cxprcflions véhémentes qu'il employé 
dans cette même Lettre > n aboutilTcnc 
qu'à reprimer les déraifbnnablcs em- 
portemens des Prêtres vers les biens 
périllablcs de ce monde fugitif, fans 
néanmoins improuver la jouilîance des 
biens héréditaires. Le Seigneur, dit-il. 
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ht cap. 4(Ç. condamne les Prêtres anciens &: mO" 
t.ec.tets. q^,j s'enncliillcnt à la faveur dt 

Edit.Eréifm. leur Minilterc, &: qui non concens de 
la portion qu'il veut qu'on leur diftri- 
buc pour leur (ubiidance^raviflentavcc 
violence les biens aux pauvres , ou pil- 
lent fous le mérite de leur dignité les 
'perfonnes riches , afin d'en pouvoir cn- 
graiflcr leur famille , à laquelle ils ne 
doivent tranfmettre que leur patrimoi- 
ne. Celui donc qui cft devenu riche ^ 
depuis qu'il eft devenu Prêtre , doit le 
garder de taire fes enfans héritiers des 
richefTcs qu'il a acquifës par les fonc- 
tions du Sacerdoce, mais il doit les dif- 
tribuer aux pauvres &: aux domeftiqucs 
de la Foy , afin de rendre au Seigneur ce 
qu'il a reçû du Seigneur. Ergo qui ditior 
tjl Sacerdos , qtum venit ad Sacerdotium ^ 
quidquid plus habuerit , non jîliis débet 
dare^fed pauper/bus y fanCtis fratribus 
domefticis fideiy qui *vincunt mérita li* 
herorum , ut reddat ea quA Domtni funt ^ 
Domino fuo. Un Perc qui parle ainfi y 
parloit-il dans un fiecle où la vie Apof- 
tolique étoit la vie de tous les Clercs, 
& d'une obligation commune à tousles^ 

Prêtres? 
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frecres ? Peut - on le dire ferieufement 
fens faire perdre le ferieiix à fon Lee-* 
rcur ? Que le Pere Chaponel rie tious 
vienne donc plus dire que Sairtt Jérôme 
Renferme dans l'idée de la Gléricaturd^ 
le dépouillement Evangelique , & que- 
le nom de Clerc engage celui qui Ic^ 
porte y à ne rien polîcder que Dieu feuly 
Gar ce fcntimcnt n'cft véritable dans' 
lapenfée de Saint Jérôme , que quand- 
on confidére la Cléricature accompa-^ 
gnée de toute la perfedion ; car le Sei-^ 
gncur (comme dit Saint Ambroifë ) nq 
demande pas des Minières de TEglile^ 
i^u ils Te dépouillent dfe toutes leurs ri^ 
chelles. Cétterum Dominas non vuU Jï- '-^^^ 
mtil effundi opes , fed difpenfari. H ne dc^ t'^'"t^^ 
mande pas deux qu'ils refufent â leurs i. E/it.s. 
parens les fccours néccflaires à la vie y 
mais bien qu'ils ne les ehricliilTent pas* 
des dépouilles du Sanduaire^ Ejl eninii 
frobanda illa liber alitas ^ ut proximos fe^l 
minis m non dejpicias , egere cognojcasii 
Car ils ne Ib font pas dédiez a Dieu{ 
pouf enrichir leur fomille , hiais pôurld' 
mériter la vie éternelle par les oeuvres^ 
dé mifcricordc : Neque enim fr opter ca ti^ 

C 
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J^ûmino dicêjli tu tuos divises fucUs jfed 
ut vitâm pfrpeiuam tihi , fruÛtl boni ofe^ 
ris scqtiirxf. VçiU ce que Pieu deman- 
de des CIercî,&ccft ce quç Saint Am-r 
broife demandoit aux liens : Puil'quc de 
l'aveu du Perc Chaponcl , il n'inftitta 
point dans fonEglifc le même genre 
vie auquel Saint AugulUn obngça U$ 
Clercs d'Hipponc : Il aurort pii ajouta r 
q^iie pluUeurs autres Egliles s'en exemp- 
tèrent auflî j & que toutes celles qui re- 
çurent dans les 5. 6. &c 7. liéclcs la Ré- 
gie de Saint Auguftin pour la première 
fois , n'étoient pas dévouées à la vie 
Apoftolique dés leur origine. Si nôtre 
Auteur , qui a pris un foin extrcme de 
fixer l'époque de la réception de cette 
Régie dans chaque Egliic, avoit prévu 
que Tinterrégne qu'il reconnoît>devoit 
détruire 1» nécçllitc de la vie commu-^ 
ne , il ne fe fcroit pas indifcrcttemcnt, 
précipité dans des coniéqucncesinroûte- 
nables, ruais il auroitavoiié que l'éxem- 
plc des unes établiflbit Tindéfedibilitc 
de fon Ordre , ^ que la conduire des au- 
tres juftifîoit rétac des Chanoines j)ro- 
priétaires. U auroit avoiié que la (éveriti 
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des unes croît un éfet de leur ferveur, &r 
que la Vie moins févcre des àutres n'c-^ 
toit pas une profeffion réprouvée : En^*) 
fin il auf oit avoué que fi les unes étoicnCr 
admirables par leur zèle > les autres 
ctoièht prudentes paf leur œcônomic^, 
&c pâr la difpenfacion Chrétienne qu'el-^ 
les faifoient des revenus Eccléfiafti-f 
qucSk 

^Stm éSU «Jl^ 41^ Atm 4K* Atà aK» 4Cè «Aà . 4^* 4JU 4ft* «ft* élU «M* if é 
'^(t ▼jf* Ti» ▼jf» «B» «j» ^1* 

CHAPITRE IL 

Vt riut des châncines Pro^rittaircs depuis 
Saint Angujtin jufqiiatl fixièmt ficelé^ 
Preuves qu'il nétoii point défaprouvc 
pAt fËglife. 

LEs difFercilteS ôt)iliiôris quf ît foflt 
élevées touchant l'inflitut du Mo-» 
tiaftéfc de Saint Auguftin > ont parta-^ 
gé les SçavanSk Comme chacun fou-* 
naite d'avoir cet incomparable Docteur 
pour Pcrc ^ chacun tâche de fc le re- 
vendiquer poUr fort Legiflatcur : Jblai^ 
enfin cette diverfîté de lentihicns ^ que 
des préjugez d'intcrct ou d'amout proi- 

C X 
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pre ont fait naître , n'ont pû jufqti'id 
ébranler dans l'c/prit des perfonncs 
cclairéés deux vcritez importantes. T-a 
première que Saint Auguftin ne fut ja- 
mais Moine , &: la féconde que fa Com- 
munauté fut parfaitement Cléricale, 
c'cft-à-dire , pratiquant lcs_ devoirs de 
la Clcricature avec la perfedion de la 
pauvreté Apollolique. 

Nous n'entreprenons pas icy de prou- 
ver ces deux vcritez , puifque P. Cha- 
poncl nous a prévenu dans ccsdellcins : 
Sur ces articles , que l'évidence &: l'in- 
térêt commun nous obligent de IbiJtc- 
nir contre les éforts de quelques criti- 
ques peu fincéres , il n'y aura jamais de 
Schiinie qui nous divife : On lui pafTc 
donc de bon cœur toutes les preuve» 
c^u'il établit pour la défcnfe de cctrc 
Dodrinc ; & quoi qu'il ne foit que l'é- 
cho de fes Confrères , on le loue de les 
avoir fait parler François , mais on ne 
peut le loùér d'avoir condamné de dé- 
fertion les Chanoines &: les Clercs qui 
refu(ércnt de fuivrc l'efprit & l'inftitut 
de Saint Auguftin pendant les douze 
premiers ficelés de l'Eglife i car cctta 
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.ccnrurc impitoyable , qui règle toute 
l'occonomie de Ton Siftéine , ïe trouve 
icy fautive &impuiirante, au jugement 
même de ion Auteur , qui perdant de 
vue {'on deflcin capital , a adoucy Tes 
^rigueurs par une tolérance que la pitic 
lui a luggerce pour le cinquième ficelé, 
malgré la déclaration qu'il avoit faite 
de n'acçorder cette indulgence qu'au 
douzième, ^fipi (juil foù vrai^ dit -il, 
que l'irruption 4^s Goths c?r 4^^ 
ddes , Att interrompu çjr retardé téta- 
hlijjement de cette vie commune danf 
quelques Bglifes d4f^ique , ^ que queU 
ques-unes des £glifes ou elle fubfifloit far 
une condefcendançe peut-être ^éfejfaire e^ 
ces tems difficiles , naycnt pa^s obligé tous 
ceux qui s'y engageoient au <i^œu de défa- 
propriation ; néanjrioins il ejl v^{iy quelle 
ft un grand progrez;. dans le cinquième 

fie le. Ce qu.7l_ ajoute dans un jiuCfÇ cnr 
droit n'cft pas moins fatal.'^-iès préten- 
.tipns , lorlqu'il dii; ; ^^e la famteté df ^^i' 
ces hommes Apofloliques qui deffervoiefxt 
fEgUfe d'HippOKe , neut pas plutôt répart^ 
4i^.,(éi borne pdeur, dans tpjite^es Eglifes 
nwifmes d^fri^t^ ^ quelle infpira a pref 



aut tûHS Us Evèq»es le dejjein d établir de 
pareilles Cûtnmnn^utez» , en ajfembUnt 
ieurs Clercs 4ms U vi€ eemmune , (jr en 
demartdant 4 S^tnt Augufiin qntlc^ueSruns 
''de fes Prêtres, N*cft-ce point en effet 
çonfeflcr ouvertement que la vie com- 
mune étant éteinte dans les Eglifes voi- 
iines d'Afritjuç , elles vivoient toutes 
Wans un èrat de réprobation &: d^ignOr- 
tance, avant que Saint Auguftin les eût 
' cclaircçs par l'es exemples ? Ou bien, 
i\efl:-cc pas plûfôt rcçonnoître fans, 
énigme , que la vie privée &: proprié- 
taire n croit ni défendue ni criminelle, 
^puifquc tant d'Egli/es , qu il n eft: poinç 
permis d accufcr de corruption &c dï- 
gnorance, vivoient Tans icrupule en 
propHetc avant que la bonne odeur de 
TEglif c d'Hippone fe fût répandue dans 
les Diocéfes voifins ? Cette dcrniéçe 
•çonféquencte eft plus natlirelle & pl6s 
tcnformc i Saint Auguftin, qui ne pré^ 
•ff -l*^ tendit jamais , en ftirroduiffint la vi^ 
Apoftqlique dans Hippone , afllijcttit 
•les autres Egljfcs aux reglcmens de fbii 
'Monaflére ; bien moins encore reHliP- 
çjtci: une obligation qui fût attachée 
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clTcntiellcmcnt à rcfprit de la Clcrica- 
turc. 

Dans le premier difcours de la vie 
coimiiuiie des Clercs qu il prononça cti 
prélcnçc de (on Peuple , à qui il rcn- 
doit compte de la conduite de (on Md- 
naftérc, il dciavoue poïitivefncnt cette 
Po6krine , qujtnd il dit , qu'autrefois il 
avoit rçfolu de ne conférer là Clcricai- 
tijfc à per(bnne, qu'il noût auparavar^t , 
-promis d embrallcr la vie commune , 
afin que (i un Clerc vcnôil' à quitter fa 
Profénion qu'il auroit voUce , il fût tfy 
droit de le dégrader de ion Miniftcre j 
mais que depuis il avoir change delert- 
riment , ^ qu'il permcttoitàceux à qui 
le SeÎOTêur ^ (on Edile no fuffifoient 
pas , de demeurer dans leut particulict^ 
&: de poflcder des biens en propre , qu'il 
ne leur ôteroit pas pour cela la Cléri- 
çature, Ecce in çenfpe^fu Vei 5 ^ vejlf^o 
0l/iitôcànJfliNiWy i]tn votant haheré alicfuid to, i,fag. 
proprifim y quibus non fuffich Beus , Bé- [^^^ ^"^'l:^ 
cleju jusy maneanr uh volunt , crubi poj- 
/unf j non eis au fer 0 CUrkatunt. Je n^ 
veux pomt, continuë-t'il , avoir des hi- 
jVoçritcs aveç rnbi , nçb hfi^fre hi^ocH' 
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focritas. Je ne veux point donner lieu 
au déguisement , nolo habeat necejftatem 
-fimuLindi. Je Içai çombicn on aune la 
iGIéricature j je ne Tôte point à ceux 
^qui rcfufcnt (,1e vivre dans maCommu- 
«riauté : Scio éfuomodo hommes ament Cle- 
^icatum , nemini eum tolU , noient i mccum 
iiomtnumtçr vivere. Si quelqu'un Ibu- 
-haitc encter dans nôtre compagnie, &: 
•jf . x^çcYoxt Içs alimcns de l'Eglile , il doit 
^renoncer à fes biens en faveur de' la 
^Communauté , ou les diftrjbuer aux 
^Pauvres \Ji. f^ratus ejl pafci à Deo ferEç^ 
;cieftam ifjius , non h al? ère débet aliquid 
.frofrtum^ fed aut erogare pauperibus ^ aut 
ttn commune mittere. 

.... .. t < 

Voilà les difpofitions de Saint Au-, 

^gjiftin ^ régard de liçs propres Çlerçs : 
lïl leur laifle une pleine liberté de fuivre 
4b^ éxeniple , &: les ralîbre contre la 
crainte de perdre ja Clçriçature. Il con- 
.1 .a f^^î'ït^ qu>ls retiennent leur patrimoine, 
v .oij .j^i leur fcryeiir ne les anime pas à imiter 
le zélé de leurs Coi^trcrcsjquilavoient: 
géncreurcment abandonne ; & pour ne 
point élever^ des hipqçritcs , il i'c réla-r 
.vf hc du dcflbin qu'il avoit conçu 4çflV 
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voir que des parfaits. Il va plus loin 
encore , puif'qu'à l'égard des dcfërteurs 
de la vie. Apoftoliquc , il n'oie déployer, 
tout le bras de fa févcrité , de peur qu'en 
les dégradant pour punir leur apoftalie, 
ils ne trouvafTent des Evéques qui les 
protégeroicnt , ^ qui blâmant l'auftc- 
rité de fa conduite , diroicnt, quel mal 
avoit fait ce Clerc , pour être fi hon- 
teufement déshonoré ? y a-t'il tant de 
péché a vouloir vivre en propre hors la 
Maifon de TEvêquc , qu'il faille punir - 
de la dépoUtion celui qui refufe d'y de- ^ 
meurer ? Non et deerunt fatrony^ non et 
deerunt f^ffragatores , ^ hic , ^ afud 
Epifcopos qui dicant^ quid malifecit ? non 
fotefl tectim tolerare ijlam vitam , extrA 
Epifcopatum ^uult manere , de propria 
^ivere , ideo non débet perdere Clerica- 
tnm. S'il ufa de ce tempérament envers 
les défcrteurs. de fon Monaftérc ; s'il 
fçavoit qu'une fcvérité trop rigoureufc 
fcroit délaprouvée par les Evéques d'A- 
frique , & d'outre -Mer , qui ne man- 
queroient pas d'offrir l'adle &: la pro- 
tection à fcs Clercs dépofez : il fçavoit 
don,c que le genre de vie qui fe profcl- 
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foit dans fon Eglifc , n'çtoic qu'un etiît 
jdc furcrogation , ii peu cllcnticl &: Ç\ 
peu pratique par les Clercs des autres 
£glilcs voilines , que nou-fculcmcnt el- 
les n'en failbicnc pas une loy aux Cha* 
noines , mais même trouvoicnt mauvais 
xjue Saint Auguftin punît les violateurs 
qui Tavoient volontairement acceptée^ 
On ne veut pas juftificr les protec- 
teurs de ces Apoftats » mais on ne peut 
s'empêcher de conclure de leur protec-r' 
tion , & de la condcfcendance de SainÇ; 
Auguftin , que plufiçurs Eglifes ne vi-r 
Toient pas alors félon la Régie Apoftcv 
Jique, &:ne croyaient pasêç^re ôbhgccs 
d y vivre : Auflî Poflidius qui fait l'Hif- 
toirc chronologique du Monafterc de 
<bn Lcgiflatcur ^ ne compte que dix' 
Eglifes qui en prirent le/prit & la rcglc 
du vivant de fon Patriarche : Nam fer^ 

nièdecemquosiffe no^i diverfis Eccle^ 

fiis j v^mnlUs que que eminentioribus rog^ 
tus dtdit. Les autres fuivoient donc ap- 
paremment le train de la vicprivee^com* 
me celles -Jà le fuivoient avant qu'elles 
cuffcnt adopte ia vie commune. Les 
premiers vivoient xians lobicrvancç dçs 
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préceptes &: des Canons : Les féconds 
joignoicnt à raccomplilîcment des Ca- 
nons les obfervances des confcils : Cel- 
les-ci pratii^uoiçnc ce qui cft de parfait^ 
&: celles - la s'attachoicnt à la praticjiic 
des venqs cflentielles, fans être liées à 
ictudc de la pcrfedion, ni aux loix de 
la pauvreté Evangélique, Celles-là fai- 
foient mieux, mais celles ci nctailbicnt 
pas maK 

' On n'oferoit fans doute penfer au- 
trement , depuis que Saint Auguftin a gJJ;/;; 
fait leur apologie dans cette Lettre fa- far. Décrit. 
jncufe qu'il écrivit au Comte Boniface, i*. 
dans laquelle repouflant les calomnies 
des Evéques Donatiftes , qui acculbicnt 
les Evcqucs Catholiques d'ambitionner 
leurs biens , & de les leur l'avfr avec I 
. Violence 5 il dit , que loin de convoiter ^ 
leurs richefTes , ils avoicnt donne des 

f)rcuves de leur défintercflemcnt & de 
eur libéralité, qu'ils ne peuvent dillî- 
mulcr , s^ils conîidércnt que les Eve* 
quesjqui après l'abjuration duSchifme 
font paflcz dans lunité de TEglifc Ca- 
tholique ^'ônt , & retenu les biens qu'ils - 
poflbdoicnt pendant le Sclii{rnc , & rc* 
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44 ^^Criiiéfuedfl'Hifloire. 
çû de nouveaux biens depuis qu'ils fonç 
rentrez dans le fein de Tunité , les Eve- 
ques Catholiques ayant volontiers par- 
tage avec eux les revenus de l'Eglilc , 
qu'ils ont droit de percevoir avec les 
pauvres, lorfquils Ibnt pauvres comme 
eux , &: aufquels ils ne doivent ja-^ 
mais prendre part lorsque leyr, patri- 
moine leur fournit avec fiiffifance l'en- 
tretien de la vie. Ipfos certe attendxnt 
quondam fuos , j/tm nojlros focios , cjr frd- 
ternx dileBtone conjunftos , quemadmo^ 
dum , Sua te;neant, nû;^ filfém qu^ 

^ hdbebant y fed ettam nojlra quA non hahe- 
hant , quA tamen fi pauperum comp^uperes 
fumus y nofira fnrtty dr illorum. Si au-t 
tem privatim qux mbis fiijjicimt po^tde^ 
nms y non ft^nt UU nofirx yfed paupçrur»^ ^ 

^ Cette décifîori eft nette & favorable 
aux Evêques propriétaires , puifqu'cllc 
autorife des Evcqucs nouvellement con- 
vertis dans la joUiflanee paifible de leurs 
riçhcflcs , &: ne dcfaprouve la percep- 
tion des revenus Eccléiîaftiques que 
dans le cas d'un patrimoine fuffifant à 
leur honnête nourriture : Mais voici en- 
core upi trait qui paroîtra plus dçcilif &: 
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fans réplique , il cfl tire du Livre des 
Héréfies, adrelle à un de les Difciplcs, 
à qui il tait le Catalogue des errcurs\i;;/M)^«,. 
prolcrites par l'Eglife , & encre lelquel- Hàrej. 6i. 
les il place celle des Apoftoliqucs, qui 
croient , comme le remarque Saint Epi- 
pliancjun rcjettonde Tatianites , d'En- 
cratites &: de Catharres, avuljio dogma- 
tum Tatiani , Encratitarum S* Catharo^ 
rum : Il dit que ces Hérétiques le pa- 
roient avec fierté du titre d'Apoftoli- 
que 5 parce qu ils ne recevoient dans 
leur communion aucune pcrfbnnc qui 
eût l'ufage du Mariage , ou qui polie- > 
dât quelque chofe en propre ; ce qui eft 
contraire à la Dodtrine de TEglifc Ca- '"^ 
tholiqtie , qui k aujourd'hui pluiieurs 
Moines &i, plufieurs Clercs de cette cf- 
pecc. Apojîolici ^ui fc ijlo nomine arro- 
gantijpme vocaverunt , eo quod in fuam ^ 
Communionem non récitèrent utentes con- 
jugibus & res proprias pojftdentes , quales 
habet CathoUca Ecclejia Monâchos de- 
rtcos plurimos. Ce Livre , qui eft un dei 
derniers Ouvrages de ce Pere , comme 
lont obl'ervé les Corrcdeurs de Lou- 
Vain , &: qu'il compofa l'an 418. (eloiï 
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la remarque de Mr. Dupin , mérite qiiô 
Ton y falî'c une attention fèricufc , afin 
qu'il ne prenne plus envie au P. Cha- 
poncl de tcprouvcr I état des Chanoi-^ 
ûes propriétaires 3 eh Voyant que Saiilt 
Auguftin laprouve i & condamne d'hc- 
rcfic les Apoftoliques qui avôient eu la 
témérité de le condamner. Si^^^s ha*^ 
tei Cathoiiva Ecclefia, , Monachs , dr 
Clcrtcos Cjuàm plurimosi 

Mfh isu Le Concile de Calcédoine^ qtti S'apr 
pliqUâ avec tant de fuccez à la réfor^v 
ftie de la di/cipline Cléricale & Monat^ 
tique i he donna àucuhe atteinte à Ja vie 

4. c*»«/. proprictakc dèf Clercs t Les Canons 
760. ^jy'ji oppofà à leur fbrdide avarice j quj 
les avililîbit par des trafics &c des adtoi* 
hiffcracions mcrceriaircs , fuppofcnt qu'il* 
Vivoient dans leur particuliet s ftiais ils 
^ tie blâmeftt point la condition d'une vit 

Cm. xo. t>articulicrc. Les dcfcnfes qu'il leur ût 
de s'iu/crirc en mcme-tems dans deux 
Ègliies , & de participer aux diftribu- 
tionS de deux Autels j liippofént qu'ils 
ne vivoient pas en Communauté j mais 
il rte leur fait pas un crime de n'y point 
Vivre» Julien Pomere , qui fut un des 
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plus ardens vengeurs de la perfc«a:ion 
Apoftolique. , ne pouH'a point fon zélc t.ih.x.d€vi' 
au dc-là des régies de ce Concile j ""''"^C 
quoiqu il tut perluadé q^uc la dcfapro- i. far cmu/m 
priation ùilbit honneur a la dignité du ^* 

Sacerdoce , Expédia facuUdtéS fro^ 

prias y perfféfio/jis àmore contemni c ce- 
pendant il ne la propofa point comme 
une obligation inhérente à la Clérical 
turc. Si quclc^uefois il s'eft plâiht des 
Clercs propriétaires , ce n'étok qu(S 
quand par un e/prit d'intérêt , ils fe rc- 
tiroient danj une Communauté pour fe 
dérober aux devoirs de rho/pitaIité,&i 
ménager leur patrimoine. Propter hoc 
fortajjis in Congregatione vivent es ne 4//- 
qnos pauperes pafcant , ne advementes fuf. 
ciptant y dut ne Juum cenfum expenfis quo2 
tidianis minuAnt \ Mais quand ils em- 
ployoient leiu-s biens àpayer leur penfioti 
pour n être point onéreux à la Commu- 
nauté, au heu de ccnfurcr leur conduit 
te , il les avertit de n'en point tirer urt 
fujet de vanité , &: de ne fe pas élever 
audelliis deleufs Confrères y qui n'ayant 
pojnt de patrimoine font nourris aux 
dépens de IT^lile. Slitod fi ;iliqutd 




4^ ^ Critiïjue de l'HiJloire 
Ecclejtd velut pro expensâ fuâ cont utérin 
non fe trAferant inani ja^antiâ illis quos 
nihd fjdbentes fafcit y 'vtjlit Ecclefui 
^ Parce que fi leur libéralité les rendoit 

en quelque manière femblables à ceux 
qui avoient renonce à leurs richellcs, 
t!r ipfi ijuodammodo fua relinquunt , ^uan-^ 
do propriis contentt , nihil eorum qu£ Ubo^ 
ri y "uel ordim fuo deberi arbitrantur , ac^ 
cipiunt : Néanmoins ils dévoient fe fou-' 
venir qu'ils étoient encore infirmes , par 
rapport a ces amés courageufes qui s'c-^ 
loient dépouillées de tout pour ne pof^ 
feder q^ue J e s u s-C h r i s t, Infrmifunti 
ut pojjejponibus fuis rennntiare non fof 
fmt. 

Mais cette infirmité n'étoit pas un 
défaut qui dût les faire rougir, mais qui 
leur devoir fervir dé préfervatif contre 
ijh. de Bog. Tcnflure de l'orgiieil s car s'ils faifoicnc 
EccLcaf.69' bien , dit Gcnnade , de conferver leur 
patrimoine , pour en diftribuer les re- 
venus aux pauvres , les autres faifoienc 
mieux de le leiir donner entièrement : 
Bonum ejl facrdtates tnm difpenfatione 
paupertbus erogaré , meltus eji pro inten- 
îione fcqucndi Domimim ïnfimul donare , 

' & 
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é* ihfûlutum follicitudme , cum Chrijiù^ 

Ce fiit fur ces principes que Vbn viv 
paroître tout â la fois trois efpéces de'^ 
GIcrcs : Les uns vi\f oient en Commu- 
nauté 5 |)ayant leur nourriture & leur 
entretien avec les revenus de leur patri- 
moine : Les autres fubfiftans des biens 
communs de l'Egliie 5 vivoient dans Tob- 
fcrvance d'une pauvreté volontaire ; &j 
les troifiémes indépendans des Régies de 
la Communauté & de la délapropria-r 
tion menoient une vie privée. Les Dia-^ 
crcs 5 les Sous-Diacres 6c les Clers infé-^ 
rieurs j qui pat un ufage toléré en Fran-' 
ce n croient pas dans le cinquième fié-> 
de univcrfcllement foûmis à la loy de 
k continence > comme nous laprenons ^^fl^^- 
par la réponfc de Saint Léon a Rufti- 
<jue Archevêque de Narbonne j &: par 
le premier Concile d'Ôrange de fart 
441. étbienr de cette troifîémd efpece 
par la néceflîté de leilr engagement. 11 
y en avoit d'autres , qui par le choix dcf 
leur liberté profefToient cet Etat i^oin^ j-^^^^conciU 
parfait. Ce fut à ces derniers qUe les. coL lou. 
Conciles d'Angers de TannéG 453. de ^''"•^ 
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Toun ca 461. dctcndircnc de recev.orf 
dans leurs Maifons d'autres fermncs 
<jue ieuf OjiÇj:c> leur lœur ou leur taïuc. 
Ce fut â tux que s addrcflbit le Conci- 
le de Vannes ^ quand il défendit aux Prc-. 
, très y aux Diacres 6c aiux Sous- Diacres* 
de fe trouver aux Fcttins , aux Aflcin- 
blées où l'on chante deschanlbns amou** 
reul'es , &c où Ton fait des pofturcs in- 
décentes , de crainte que leurs yeux 6£: 
Ttf. 4. Conc. leurs oreilles ne tullcnt iaùillcz par des 
coL ioy6. fpedacles & des paroles infâmes : car 
quoi que ces Ordonnances appartien- 
nent à tous les Clercs , dans quelque 
ctat de vie qu'on les envi (âge; il eft iùr 
cependant que les premières fcroienc 
dang^rcufes , s'ils avoient tous été réu- 
nis en Communauté ; & que les Iccon- 
dcs fcroient fuperfluës , s'ils avoient 
yç.cu Ibps la dépendance d'un Supérieur 
çlaultral. 

Quelques progrcz donc que l'Ordre 
Apoftolique ait fait dans ce iiécle , il 
• a'en fit pas d aflcz conlidérablcs pour 
pouvoir abforbcr 1 état des Chanoines 
propriétaires, ni attirer fur eux l'Ana-» 
- tlicme de l'Ej^Iifc. Qu'on life la Lettre 
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'du Pape Simplicius , au fujet de Gau- 
dcnce Evêqiie d'Aufinio ^ ççrite Tan 
475. félon la remarque du P. Labbe, &: 
de Mr. Dupin s on trouvera que biert 
cioigné de les condamner ou de lesj 
tontraindre à la défapropriation & à 
Vie commune ; il veut au contraire ^ 
après avoir ôcé à ce mauvais ceconomc? 
radminiftration du temporel de fori 
Egiiic y que la quatrième partie des re- 
venus (bit appliquée à la liibliftance des 
Chanoines ^ &: diviiee entr'eux Ibivant 
le mérite & la dignité de chacim : ubi- 

inter fe CUficis , pro fmgulorum n$eri- Ji 
tis dividatur. Qu on lif'e là Lettre du 
Pape Gelafc preniitr aux Evcques de I4 
Lucanie ^ de l'Abriifle , & de là Sicile i 
qui contient les régies les plus impoi;;^ 
tantes de k di/cipliné & de la policç 
Eccléfiaftique ; au lieu d y en irencon- 
trer qui prefcrivc la vie Apo^lpliquei 
on y verra au contraire qu'il renouvel- 
le le Statut de loti, I^rédécefleur 5 ^ eiln 
joint aux Evcques de faire quatre par*^ 
fies égaies des revenus de TEglile &c des( 
cblatipns dç^^ Fidèles. 5 dont la (eçondcj 
4oic être partagée entre les Clçrcs > 

D i 
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Epifi.9. cMf. ter A CUrkormn. Enfin qu'on lifcleTcf» 
tamcnc de Bcnnadius Archevêque de 
Reims , qu'il âvoit écrit de fa main , on 
S'apperccvra que la dclapropriacion ne 
fleuriilbit point alors dans cette pre- 
mière Eglilè de la féconde Belgique } 
car ce Saint Evcquc par fa difpofition 
teftamentaire , divilU ion hérédité entre 
fon neveu &: l'on Eglifc. Hujus tnimtef- 
''ï***' tAmenti atttoritate , rerum fuarum hare- 
aZ's. îr .. dem Remenfem fecit Ecclejiam cum fra^ 
eaf. 9 ^>i't- tris fui flto. Il Icguaàl'Eglife-Ùn vale 
%„mmii. ^l'^^rgcnt que Bamabé fon Prédéccfleuc 
lui avoir tranlmis par fucccflîon, &: du- 
quel il auroit pû difpofer à fon profit. 
Vas Arqenteum xb Antec effort fito^^fan^^ 
tecoreUtionis Efifcopo BarmhA , fibi yUt 
iheminitreflAmerHo celUtum, Ecclefufux 
delegAt h^redi.... cum illud proprios dif 
traljere potuijfet in ufus. Il légua huit 
fols aux Prêtres de fon Eglife , quatre aux 
Diacres , vingt pour les Captifs , deux 
aux Sous - Diacres , un aux Lcdeurs, 
pour le repos de fon amc. Députât près-- 
byteris ipfius Ecclefu folidos ofh DiAConi- 
bus fclidos quatuor ....pro refrigerio fui. 
- Si ks Loix Eccléfiaftiqucs des Pria- 

i a 
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CCS font des monumcns certains de la 
difciplinedeleurliécle ; TEdit de Théo- ^dimneod. 
doric rapporte par Cafliodore Sécrétai- ^idil^ 
rc d'Etat de ce Roy y nous perlUadera Genev. 
que les Clercs avoiçjnt la facilité de tcf- 
ter de leurs biens en fliveur de leurs 
parens , & qu'à leur défaut l'Eglife étoic 
héritière née , lors qu'ils mouroient in- 
tcftats. Cleritos dcfcientes^ quoties defue- 
rit qui jure fuccedat-^ locum EccUJidt fu^ 
f(C:/ndfm Icgcs facere dehere pr^jecipimus. , 
Toutes ces autoritcz font autant de 
fîgncs manifcftes de la propriété ap- 
prouvée dans les Clercs. Le P. Chaponel 
leroit heureux s'il pouvoir nous en pro- 
duire de femblablcs pour balancer la 
querelle 5 mcis toutes ces recherches 
rafinéeç n'ont pû \\n fpurnir une Or- 
donnance pofitive pour la vie commu- 
ne. Saint Profper qu'il f*nt Chanoine 
de Latran , & enfuite Evcque de Riez, 
quoiqu'il n'ait jamais été ni Clerc ni 
Evcque , comme le démontre trcs-cfi- 
caccxnent Mn Diipin après les P P. le ^•^^'^- 
omtc &: Caballut , ne rait mention 
d'aucune Loy qui aflujcttiflé les Cha- 
noines a la vie Apoftolique, Juhcn Po- 
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mcrc , cet illuftre Promoteur de la pcr^ 
fedion Cléricale, Gelafc premier, qui 
étoit dildple de Saint Auguftin, &: qui 
fçavoit Te/prit de ion Inftitut , ne Finir 
pofêrent point à tous les Miniftrcs Ta- 
crcz î & Il les Hillojres de quelques 
Eglifes particulières nous aprenent que 
leurs Chanoines fe chargèrent dp cette 
• iouabic obligation , ce fardeau fut un 
efct de leur zcle , mais non pas un com- 
mandement de la Loy, puifqu'il n'y a 
aucun Concile, aucune dccrétale des 
Papes de ce ficcle qui ait prcfcrit la dér 
fapropriation , ou condamné les Pro- 
priétaires. 

Le Canon fcptiéme du Concile pre- 
mier d'Orange , cft Tunique bouclier- 
dont le P. Chaponcl tâche de fe parer. 
Le premier Concile d' Orange ^fcmble 
fuppofèr que h plupart des Eglifes dans le 
çinquième ficelé finvoient h règle canoni-. 
que y en ordonnant que fi un Eveque juge 
à propos de promouvoir aux Ordres un- 
clerc qui vienne d un autre Biocéfe , il ne^ 
le fera pas qu^il riait demeuré dans fort' 
Monaflère Epifcopal > O* fans le confiante-, 
ment de fin Eveque , quf ne l^a pas retenu^ 
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fi long-temps fans t ordonner qtitt rién atP 
eu quelque jujle raifon. 

Pcribnncjufqu'ici n'avoit dçvincquc 
le Canort de ce Concile fuppofoit la vie 
Apoftolique établie dans la plupart des 
Eglil'es > mai^ il ne faut pas s'en cton-ç 
ner, c'cft que perfonne jufqu'icin avoiï 
pris k liberté de le traduire comme P, 
Qiaponcl. Voici les termes dans le{i 
quels les Pères le conçurent* Prias dcf-n 
mat Epijcûpns y ut cum tpfo h4^it€t Cleri^ 
CHS j nec eum fine confultatione Epifcopi 
ejus y çum qua ante hahttavit ; ordware 
prafnmat , qtm non fine eau fit dm ab alio 
non ordinatm remanfit. On ne lit pas^ 
dans tout le ullii de ce C^inon , que le 
Clerc demeurera du temps dans le Mo-^ 
naftére Epifcopal , &: par confcquent, 
on n a point eu railbn de conclure que 
le Concile fuppofe que la plupart dcsr 
Eglifcs oblèrvoient la régie Canonique,, 
puifljuc ce n'cft qu'à la faveur de cette 
glofe ajoutée à crédit, que cette fuppo- 
lition devient probable : dés qu on la re- 
tranche, le Canon prouve autant Téxif- 
tence de la vie Apoftolique dans le cin-j^ 
quiéinç ûccle^ (juc le chapitre ncuvié- 
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me du Concile de Trente prouve qu'el- 
le fubfiftoic dans la plupart de^ Egli^ 
fes au leiziéme 5 car on voit dans Tua 
&: l'autre une même Ordonnance, dic-i 

tce par un même efprit. Epifço^us 

non fuhdhtitm or dinar e non pojit , nijî per 
iriennium fecum fuerit commoratus. 

Mais accordons au P. Chaponcl que 
favcrlion foit aullî juftc quelle eft irré- 
gqlicre , pourra-t'elle garentir fa maxi- 
me capitale , & prouver l'obbgation 
univcrfclle de la vie commune î L'éxem-** 
pie de plulieurs Eglif'es ne fait pas toû^ 
jours la loy aux autres , la fuppofition 
d'un ctat ne fîgnifie pas le commande- 
ment de lembraflcr ; &: quand elle I0' 
fignifîcroit , il ne fcroit pas raifonnablo> 
de la fuppofition d'un Concile particu-> 
liée d'en conclure une fuppofition gé- 
nérale 5 &: d'un exemple des Eglifes d'u- 
ne Province d'en tirer une conféquen-s 
ce pour toutes les Eglifes Chrétiennes, 
Ccft cependant la mauvaife argumenta- 
tion qu'il plaît à l'Auteur d'employer, 
& qu il combat enfuitç lui-même après 
ravoir employée, 
yf. Car cji rçpondant au P. Thomaflîn 
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qui avoit foûtenu que la vie commune 
avoit été comme ctouffée par Tinoncla'- 
tion éfroyable des Vandales , il avoue 
que du tems du Concile de Nicée il y 
avoit peu de Clercs qui fuflent en Com- 
munauté, &: que dans Içs cinquième &; 
lixiéme fiécles il y avoit pluliçurs Egli, 
fes qui perfèvcroicnt dans la vie com- 
mune. Il ne dit plus qu elles y perfcvei 
roiçnt toutes \ aufli ne le devoit-il pas 
dire > puifqu il n opofe à la propofitiori 
générale du P. Thomallin que quelques 
faits particuliers des Communautez de 
Saint Hilaire , de Saipt Cefairc , & dç 
quelques autres Eglifes de France &t 
d'Efpagne , dont il na pas dit le nom, 
pour ne pas fe mettre au danger d'un: 
démenti ; mais pour ne point abandon- 
ner tout- à- fait fa caufc, il intércfle Ju-e 
lien Pomere dans fon parti , & veuc 
que cet Auteur ait invcdivc contre les 
Clercs propriétaires , &: que TEglife dû 
fon tems fe foit oppolee à leur état v 
comme contraire à Ibn efprit & à fes> 
régies. Mais ce langage barbare &: fou-i 
droyant n'cft point du génie de ce con- 
templatif ; noiis avons fait voir que fai 
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doctrine , qui ne doit pas ctrc toute 
feule rinterprcttc de la Tradition , n e- 
tablifToit point de dogme Ibr cette ma-» 
tiére , qui ne tnt parfaitement çonfor^ 
me à la Tradition &: à notre Sifteme ^ 
&: que s'il inve£tivoit contre les Clercs 
prepriétaircs , c'étoit à l'abus qu'ils f ai-* 
foient de leurs biens & non pas à leur 
propriété qu'il en vouloir 

^3t* *jf* *jf* ▼j^ ▼Xt ▼H> ▼jf» ▼jj* ▼y* 

C H A P I T R E III, 

r rVii/ ^(f/ chanoines Propriétaires dam 
le Jtxiéme Jîéclc. 

L'Ordre Monaftiquc qui prit im nou-^ 
veau luftre en Occident par la Rc- 
^Ic de Saint dBcnoîr, cchautFa par fort 
exemple le zcle des Qianoincs. Les 
Difciples de Saine Auguftin , c^ue l'ir- 
ruption des Vandales avoit répandu 
dans toutes les Provinces , profitant 
des difgraces de leur exil &c de la pictc 
des Clercs, étendirent Tinlèitut de leur 
Patriarche dans plufieurs endroits où il 
n avoic pas encore pcnctrc dç forcç 
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que par une Ikintc jalouliç çes deux:, 
grands Ordres firent des accroiflemcns 
merveilleux, &: l'on convient avec lo 
p. Chaponel qu'il y eut dans ce {icclc 
grand nombre de Clercs qui vivoicnt 
en commun dans la Maiion de TEvc- 
que, mais on ne conviendra point avec 
lui que cette vie Apoftoliquc aie cto 
générale , ou infcparable de la Cléri- 
cature. 

- La difcipline de ce fîcclc , qui cft 
uniforme avec celle du précédent , le 
tangage des Conciles , des Papes , qui 
n eft qu'une imitacion des Anciens , lo 
(ilcnçe des Evêques , qui eft une ap-t 
probapon muette de Tctat des Proprié^ 
taircs , ne nous permettent pas de rc-» 
çonnoître aucune variation dans Tcf-* 
prit de TEglife , ou de fuppofer cette 
Loy nouvelle lorfque tant de témoins 
réfîftent à fa nou veauté. 

Nous allons voir en cfct que tous lei 
Conciles fuppofent toujours dans leurc 
Décrets , que la vie privée étoit la' plus 
ordinaire parmi les Clercs , &: que ce 
n'eft que fur cette fuppofîtion qu'ils 
formèrent les réglcmens qui ordoji- 
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ncnt le partage des biens Ecclcnafli^ 
qiies , qu'ils leur défendirent de rece- 
voir des femmes étrangères dans leurs 
Maifons , qu'ils leur prefcrivircnt la 
continence , & qu'ils autori(crcnt leurs 
Tcftamens. Car li les loix de la Com- 
munauté ou de la dcfàpropriation a- 
voient été en vigueur dans tout le Cler- 
gé , ou du moins parmi le plus grand 
nombre des Clercs , en vain oubliant 
cette portion favorite de TEglife , fc fe- 
roient-ils uniquement étudiez à don-^^ 
ncr des maximes à cette partie errante 
de Chanoines, qu'elle auroit dû, félon 
k dodrinc du P. Chaponcl , traiter eix 
déferteurs, & intimider par fes foudres 
&;mal -à- propos , affcâant par une 
cruelle complaifarc:^ de ne point con^ 
traindre ces Acéphales à reprendre l-c{^ 
prit de leur profelîîon auroicnt - il$ 
dillîmulc le danger de leur état Ta-r 
biis de leur relâche î Développons ces 
véritez par ordre. * 
Le Concile d'Agdc de Tan ^06. fous^ 
Alaric Roy des Goths , fe fignala dans 
ce liccle par le rétablifl'çment dç .la, dif- 
ciph'nc 5 qu'il détermina dans 47. Ca- 
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^ïions , foufcrits par les Archevêques 
d'Arles y de Bourdcaux , d'Auch , de 
Bourges, de Touloule, &: par dix-ncuf 
Evcques, Il ne paroît dans aucun de 
, fcs Canons que la vie Apoftoliquc ait 
cté conlîdcrée comme un état indif- 
penfablement attaché à l'Ordre Cléri^ 
cal ; la hberté qu'il accorde aux Clercs 
de recevoir dans leurs Maifons leur 
merc, leur fœur , leurs filles &c leurs 
:nicccs 5 répugne à cette croyance , & à 
l'idée d'une Communauté Canoniqucr: 
Sed cum matre tantum , jororc , JiUa dr 
nepte .... vivendi haheat fote(latem. Les CM z^.CâHé 
Conciles d'Orléans en 511. de Leridacn ^can.TcMn. 
^24. le fécond de Tours en 5^7. le pre- i. c^n. $. 
mier de Mâcon en ^81. le troifiéme de * 
Lion en 585. le premier de Seville en ' 
590. les quatrième &: cinquième d'Or- /i-:: ^ 
Icans en 541. &: 549. deGironne en 517. 
fuivirent cette dilciplinc ; & quelque ^ 
fevércs qu'ils fuflent , ils fe relâchèrent 
en faveur des proches parentes , parce 
que les fufpicions d'une familiarité cri- 
minelle n'avoient pas heu entre des 
pcrfonnes que la nature fait aimer lans 
conféquencc y &c converfcr fans péril 
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J)e qnibus nomimbus , nefas ejl y àttuâ 
quAm nutura conjliiuiti fufpicaru Cette 
unanimité d'efprit & de conduite 5 tou- 
facrcc par tant de Conciles dfe tant de 
Provinces diftcrentes , nous détrompe 
néceflairement de rillufion du P. CJhia- 
poneL *^ 

Mais s'il notis rcftôit chcdrc quelque 
fcrupule, le partage des biens achèvera 
de nous raflurer contre nos doutes* 
' Nous voulons , difènt les Pères dU 
premier Concile d'Orléans , que l'on 
garde les anciens Décrets des Conciles 
qui ordonnent que Ton diftribuera en- 
tre les Clercs la moitié des Oblationi 
que les Fidèles auront faites à l'Autel ^ 
& qu'on les divife avec jullxce &c pror 
portion à chacun fuivant le degré & lé 
r4>.4.C(»f«/. rang qu'il tient dans TEglilb; Antiquos 
toi 1407. .Cà^ones relcgentes , friora ft^tuta, credtdi-^ 
Cun. 24. renovanda , ut de his qtu in Altariô 

cbUtione fidelium conferuntur , medieta^ 
tem fibi Epifcopns ^'indicet , ^ medietx^ 
iem diffenfandam fibi y fecUndum gradus 
Clert^ acciptat. Nous avons jugé à pro- 
pos , difent les EvcqucS du Concile de 
-Prague de rannéc 563. de diviler les rcr- 
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venus de l'Egliie en crois portions cga-» 
les , dont lune foit pour l'Evcque , la 
(seconde pour les Clercs , & la troinémft 
pour Tentretien de TEglifc &L des lumx*, 
naircs , de laquelle l'Archiprêtre ou 
TArchidjacre îcra comptable à l'Evc^ 
que- Item fUcuit ut de rehus Ecclefiajli- r ConcU 
€is , très Aqu^ fortiones fant y id ejl Epif- 
câfi unx y alto, Clericorum , tertia in reçu-- 
feratione , vel in luminariis EccIcJîa , de 
qua fur te , five Archipresbyter , five Ar^ 
chidiaconus illam ddminijlrans , Efifccfi 
faciat rationem. 

■z Cette pratique n'ctoit pas inconnue' 
aux autres Eglifes ; la Lettre que Saint 
Grégoire le Grand écrivit à Léon Eve- 
que de Catane > nous apprend qu'elle 
ctûit fort ancienne dans l'a Cathédrale, ^.^ 
Antiquam cbnfuetudinem. Et ce fut par 
refpcâ; à fon antiquité qu'il voulut que 
cet Evêquc fequcftrâtla quatrième par- 
tie des revenus de fon Eglile , pour être 
diftribuée entre les Prêtres, les Diacres 
& les Clercs , félon le mérite & le rang 
de chacun, Volumus ergo , ut quidquid 
EcclefiA tuA y ex redttu , vel quoltket alio 
titulo fortajfis Accejferit , quart am exinde 
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fortionemyfme dtminutione aliqua deheai 
fegregare , atque fecundum Dei timo* 
rem Presbiteris , Dtaconis ac Clero , ut ti^ 
bi vifum fuerit , difcreti dividere . i.. \ tfi- 
tut meritum Uhotis txegerit. On obfer^ 
voit la même difcipline à Naples , puif- 
quc ce Saint Pontife obligea l'Evêqiio 
Pafdiafe j de s acquitcr envers les pau- 
vres de fbn Clergé de la fommc qui 
leur étoit duc fur les biens de fon Egli- 
fc , & qu'il partagea entr'cux cent (ois, 
tant pour (atisfairc aux dettes de fou 
PrcdecclTeur qu'à fes propres devoirs s 
F.t palTant au détail de ce qui deVoic 
échoir à chacun d'eux en pirticuUet, il 
aflîgne cinquante fols aux Prêtres , aux 
Diacres & aux Clercs voyageurs, qu'il 
dcvoit répartir inégalement entr'cux > 
Ùh. 9. Bfifi. Presbiteris , ac Dtacombus & Clericis fe- 

»3>. regrinis folidi quirtqudgint/i fed qutâ 

ftx'vidimits non omnibus aqualiter efi fr£<- . 
hendtim , &c. Il addrcffa le même régie- 
ment a Jean Evêque de Pakrme , lui 
enjoignit de diftnbuer un quart entier 
^ des biens de l'Eglife à fes Clercs , & de 
•proportionner cette diftribution à leur 

• mérite , leur office & leur travail ; 

clefiA 
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chfu tUA Clericis , fecundum meritum ^ Lib.xi.Èpji. 
vel ojjïcium five Uhorem fuum i . » . . fine 
ùliquk pr^bere debeat ta,rdttxte. Gec ufa- 
ge étoit il conftamment approuvé de 
TEglife Romaine > qu'elle en faifoit un 
article de fa difcipline 5 dont elle rer 
commandoit 1 oblcrvance à tous icis 
Evcques nouvellemenc ordonnez , dit 
Saint Grégoire. Mos Apofiolic^ fidts efi ^ ui 11.^0-. 
crdmatis Epifcopis pr£cepta tradere y ut de 51. 
cmni fiipendio qmd acte dit quatuor feri 
debeant portimesi 

Il dérogea â cette ancienhe difcipli, 
ne en faveur de la vie Monallique dans 
la fondation des Eglifcs d'Angleterre ^ 
en commandant à Auguftin , qui étoit 
chef des Apôtres qui travaillèrent à la 
converfion de ces Peuples barbares ^ de 
vivre en communauté avec les Glercs 
qui Tavoient accompagné dans fa Mif- 
iion , & de faire refleurir dans TAngle- 
terre cette gloric ufe dèlaproj: riation que 
les Apôtres enfcignérent par leur éxem- 
ple à Jcrufalem* SedquU tua fraiernitas 
Monafterii regulis erudita .feorfum vivere 
9icn débet a Clericis fiiis in Ecclefia Anglc^ 
rum * ... * hanc dchet tnfi^ituçfe, converf^L^^ 
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tionem y quA initio nafcentis Ecdejtà fuît 
pàtrihus nàjîris , iri ifml^us nnllns é^rnrh..^ 
dliquid fuum ejf 'e dicebat. Cette excep- 
tion nou!5 faft Voir que la vie commu- 
ne &c Apoftolique ctoit la moins ordi- 
naire, &: que par un ufligc approuvé du 
Saint Siège , nios eji Apojlotiat ftdis , leS 
Clercs pcrccvoicnc en leur particulier 
les revenus de leurs Prebciidès. Saine 
Grégoire qui prefcnvit cette méthode 
à plulicurs Eglifes , la confirma par 
l'exemple de la lîennc ; car Jean Dia- 
cre , fbn Hiftorien &: fon admirateur, 
le loiie de fa fage compaflîon ehVéft 
les Clercs infirmes , à qui il ne dimi- 
huoit pas les rétributions , lorfque pour 
taufe de maladie ils né pouvoient rem^ 
^.^ ^ plir les fondions de leur Miniftcre. 
39. vit. ^s: Cleyicdyhm pro ifjjprmltate cor ports , 

Cr/^, quart aruf^ fubftdià , Gregorius mirmfhat. 

Auffi cette fouftraftion ctoit la peine 
dont les Evêques avoient accoutumez 
de punir la révolte de leurs Clercs. 
Cautin Evêc^ue de Clermont en Auver- 
gne , employa ce châtiment pour pu- 
nir les Schirmatiqucs de fbn Clergé , & 
ramener à fon obéiffancc les adhcrans 
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Caton fbn rival i car défefpcrant drf 
les réduire par tous les artifîtck de fa 
patience &c de feS bontez , il les priva 
du revenu de leurs Prébendes , qu'il 
leur fît re/lituer aulfi-tôt qu ils vinrent 
fe foûmcttre à fbn parti* yidcns tuyn Gteg.funHé 
nulU YAtione fojfe fle^i , /// pbi ejfet fub- 4- «/y?. ' 
dit us ^ tam ei^ qiamAmicis ejus.... omnes ^* 
res Eccleji£ abjinlit , rdiquitque eos ind- 
Ms dc vacuûs j quicumque tdmen ex ipjls 
ad eum convertebantur , iterum quod pcr^ 
diderant > recipiebant. 

Le Monaflcrc de Saint Auguflin , 
qui etoit le modèle des CommunauccZ 
Apoftoliques , ne fouffroit point un tel 
partage, ç'eutété un crime de recevoir' 
en particulier les fruits de fon Bénéfice, 
& c'ccoit un facrilége impardonnable 
de retenir fon patrimoine , ou de tcftef 
dc fes épargnes* L'excommimication 
dont il frappa le Prêtre Janvier , nous 
apprend quelle etoit fur ce point la dé- 
licateffc de fa conduite , &c la lévérité 
de fa régie. L^on ne fçauroit donc pro- 
duire de preuves plus éclatantes de la 
propriété autofifee dans les Clef es, 
qu en produifant Tautorité des Conci- 
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les &: des Loix qui ont ratifié les Tcf*^ 
tamens des Evêqucs & des Prêtres. 
Rien n'cft plus formel fiir ce fiijet que 
le Canon 48. du Concile d'Agde > qui 
eft plus vrai-fbmblablcmencdu Concile 
rp. î. 0;7«7. d'Epaiinc , comme rcnfeignc P. Sir- 
mond j tenu l'an 517. lequel permit aux 
Evcqucs de teflcr de leur patrimoine Se 
• de leurs acquêts au profit de leurs héri- 
tiers, de rébus Epifcopi propriis vel ac- 
quijiûs , vel qnidquid Epifcopus de fuo 
froprio hahet , h^redihus fuis fi voluertt 
dcrclinquat. Le Ibcond Concile de Lion 
étendit ce pouvoir fur tous les Clercs 
inférieurs , & ordonna que toutes les 
difpofitions de leurs dernières volontez 
fuflcnt éxécutécs avec une réligion in- 
T(>. y . C/>»r/7- YiQi^ble : id convenir invioUhiliter oh- 
'l^'^'^^'^'''' firvari y ut Te (lamenta , qua Eptfcopi , 
Presbiteri , fi^u inferioris ordmis Clerici , 
vel donationes , aut quAcumque v^firurnen- 
y qn^ Epifi:opi prûpria voluntate confie- 
cerintquihus aliquid Ecclefi^y aut quibufi- 
cumque confit rre videantur omni fiabilita- 
te fiubfifiant. Cette faculté de teflcr n'é- 
toit pas reflcrréc dans les Gaules, TEf- 
pagne jouifîbit de la mcme liberté. 
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comme il fe voit par la Lettre du Con- 
cile premier de Scvillc , écrite à Pegafe 
Evêqiie d'Aftigi, & flicceflciir de Gaii- 
dencc : Le Concile ayant reçu les mé- 
moires des Diacres de Pegafe, qui con- 
tcnoicnt les noms des Elclaves de TE- 
glife que fon Prcdécefl'cur avoir mis en 
liberté , ou donné à Tes parens j il mit 
TafFaire en délibération, &c jugea queli 
l'Evêque avoit légué fes biens patrimo- 
niaux à d'autres qu'à Tes enfans ou à Tes 
pctits-fîls , plûtot que de les céder à fon 
Eglife , la donation qu'il avôit faite à 
fcs parens feroit nulle, &^ la liberté ^V' f''^'^^' 
qu il avoit accordée a les Eiclaves , de 
nulle valeur ; mais que fi Gaudence 
avoir gratiâé fon Eglile d'une partie de 
fes biens, la donation ou rafFranchiflc- 
mcnt des Efclaves fubfîffccroitdans tou- 
te fa force. Cette décifion qui fut fîgnèc 
de Saint Leandre , &: de {épt Evéqucs 
qui coaipofbient cette Aflcmblée, nous 
inftruit de deux importantes maximes. 
La première , qu'un Evéque pouvoir re- 
tenir fon patrimoine , &c en difjpofcr 
par Tcftament en faveur de fes fils ou 
de fes neveux , &c mcmc des perfonnes 
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étrangères, La féconde qu'il étoit obli- 
gé d'indcmnifçr l'Eglife des biens qu'il 
poHedoic de (on chef, lorfqu'il avoiç 
aliéné ou vendu les fonds Eççléfiafti- 
ques , &: Tune &c l'autre de ces régies 
nous convainquent, que la propriété ^ 
la vie privée n'étqient pas reprouvées 
en Efpagne non plus qu'en France, 

L 'Empereur Juftinien , qui veilla non 
feulement à la conlervatign de la Foy ^ 
mais encore au bon ordre de la difçi- 
pline par la fagelTe de fes loix , réglant 
les conditions des Teftamens des Clercs 
&: l'cniploy dç leurj biens , s'ils mou- 
roient intcftats : ordonna qu'ils auroienç 
la faculté de difpofer de ce qu'ils au-r 
roient acquis pendant leur Clericature, 
quoi qu'ils fufl'cnt encore fous lapuif- 
^ , , fance paternelle : ^uéicumque in eodem 
ttu 5. Ug, 31. Clcrtcatm gracfu , locoque viventes acqut-f 
& novelL y^y^ ^ hiihere ^otuerint , etiâmfi in ^4- 
tris , . . . foteftâte conflit ut i fint.. . • de his 
fi quando libitum fuerit eis tejlandi , vel 
doîiandi -^^vel qucUbtî alio fitulo alienandi,, 
libéra facultate conceffa. Cette permif- 
iion ne s'éteudoit qu'au bien caftral ou 
patrimonial , qui leur étoiç éçhû par 
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fiipccflion pli en partage : car il n'cft 
point croyable que les Clercs aycntctc 
plus privilégiez que les Evcques , donc 
il reftrajnt le pouvoir aux biens qu'ils 
pofledoient avant leur Ordination , ou 
qui leur etoient arrivez par voye de do- 
Dation & d'hérédité depuis leur Epifbo- 
pat. 11 ibmble que cet Empeireur s'en cfl: Novell, 151. 
clairement expliqué , lorsqu'il a dcter- 
J^y^iic cette conccflion Wîc biens dont 
les Clercs avoicnt le dpniaine , ad do- 115 
minium eoru/rf vr^ticf^tes : voulant làns 
4outc par ÇjÇtfp Çh^i^ If ^ biens 
qu'ils auroicnt ^mafTe? dans les fonc- 
tions de la Ciçricature retqurnaAcnt au 
profit de rAutcI, ^ qui]? rcndilîcntau 
Seigneur ce qu'ils en avoienr reçu en 
4cpô|: , SjC VkQii pa$ en prppriçté y com- 
me le déclare oaint Augullin après les 
Pères ^ les Conciles de tous les licclcs, 
^jiorum frocur^tionem quodammodo geri- ^ifl^ 
mus y non froprietatem nobis nfurpnttone 
dAmnxhtli vindicamus. 

. Après que cet Empereur a ainfi pour- 
v-û ^ux Teftamens des Clercs , & à la 
Hirctc de leurs héritiers , il décide que 

s ils meurent intcftats, &: qu'ils n'aycnc 
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ni femmes , ni cnfans , ni neveux , ni ^ 
coulins , qui par droit fucccdent à leur 
héritage , toute Ja fucceflîon appartiens 
f.'d. I. tit. j. ^^"^ ^ l'E^life 5 bona qns ad eum ferti- 
ifge 10. huerunt , jdçrofxn^^ Ecdefisi . • , ; omnifti^. 
riam focientHr^ 

Theodoric^ Tavoit déjà ainfi ordon^ 
ne dans fbn Edit, &: les Princes Chré- 
tiens l'imitèrent dans leurs Ordonnan- 
ces comme Theodoric lui-même avoit 
imité Conitantih &c Theodofe, 

Sous le niéritè' de ces Loix , &: fous 
rautoritédé ces Conciles plufîeurs Saints 
Evéques tcftércnt à leur mort du patri- 
tth.x.hift, moine qu'ils -avoient retenu pendant 

Kemen, cap. % • r^i t i /• / 

^ leur vie. rlodoard nous a çonferve ce- 
lui de S, Rerhy Archevêque de Reims, 
par lequel il inftituc pour héritiers fon 
Eglife &: fes neveux Loup & Agricole, 

f mi ht h^res efto fandta , ^ '^^venerabilis Ec-^ 

^clejta Cathotica Vrhis Remorum^ & tu f li 
fratris met Lupe Epifcope .... ^ tu nepos 

|, . meus Agricoh Vreshiter \ in omni fuh^ i 

fiantik mex , quét mea forte obvenit ante^ ' 
qrfam moriar. Maracharius Evêquc ( 
dfAngoulcme, légua par fon Teftament 
à fon Eglife plufîeurs Fermes qu'il ayoiç 

* « 
« 
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poflcdécs en propre ; mais que fon ne- 
veu Nantin enleva à Heraclius flicccf- 
feur de Ton oncle , pour venger fa mort 
&C punir fcs homicides : Ajferens non de- ^^ranc.^caf. 
bere Ecclejiam ejus facultare?v adipijcij à 37. 
cf/jHS Clericis tejfdtor fnerat interfectus^ 
Les Evêques d'Icalie ufcrent du droit do 
tefter que Saint Grégoire approuva par' 
fcs Lettres , & conformément aux LoÎ5ç; 
Ecclcfiaftiques &: Impériales qu'il çuc* 
toujours eiî vue toutes les fois qu'il lui 
fallut prononcer fur la: validité desTef- 
tamens des Evêques ou des Prêtres. En 
effet, ce fut en conformité de ces faints . 
Décrets qu'il répondit à l'Evcque Ma- 
rinien, que les difpofitions teftamèhtai- 
res de Jean fon prédeceffcur dans TEvê- 
ché de Ravenne , dévoient fiibfîfter en 
leur entier , s'il ne paroiflbit p^Ô^i'ht par 
aucun Acte qu'il eût dérogé au' droit 
qu'il avoit de tefter des biens qu'il pof^ 
fedoit en propre, ou qu'il les eut dupa- 
ravant cédé à fon Eglifc : Si quid autem ^îh-^f^fi-'^' 
de fropriii'fèbus , cjtm ante Epiftâpkfum 
habuit 5 qnod quidem prius Ecclejîx non 
contulit y fieri voluit vel decrèvit ^firfhum 
^fr omnia robur obtinere necejfe ejl.- Il 
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rcndic une fcmblable rcponfe à Dieu- 
donné Evêque de Milan , qui s'ctoit 
plaint de la conduite prodigue de fba 
rrcdcccircur Conftantius , qui avoir lé- 
gué par Tcftaraenr quelques biçns im- 
ï/'T'. meubles à ià nicce i.uuiiao/a. Jl nefaut^ 
pas dourer, dir ce grand Pape , que com- 
me il n cft point permis à un Eveque 
d'aliéner les biens acquis par le moyen 
de l'Epifcopat ; aujffi ne luy eft-ii pas 
défendu de transférer par donatipp tef- 
tamrntairc ceux qu il poiTcdoic avant 
qu'il 0t Eveque- Nttlli duhtum ejl , qui^ 
ficut Sacerdotibus , re$ in Epifcopatu acquit 
fit AS ^ mlU efl ûlienAndi liçfntU , ità de 
fis qudf an te hahiferifit qmdqiùd judiciirc 
voluerint , non vetantur. 

Ces Evêqucs ^ç^ervére^ot îtinlijuA 
qu'au tombeau toutes les marques de la 
propriété 5 fans qiif TEglifc leur en £fl: 
dej.^fqrupules ; ils d^pofcrçfiç de leur 
patrimoine fans perdis la qualité de ve- 
xitajbles Qerps , 1^ lorfque pçur Tutili- 
té des Fidèles ils paiToient d'une E^life 
à une autre , aprç$ avoir a,bai^dpnnç Ics^ 
biens £ccl.cliafl:iques de leur première 
cpoufç au proût 4c fçs Autel^ pu de fes 
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Miniftres , ils emportoicnt, dit le Con- '^^ i-ConciU 
cile d'Epaone , les meubles ou immeu- can!lV/ 
bles qu'ils poiTcdoient en propiiçtc , ou 
par uiufruit : ufu , vcl proprietate 

fecundum injlrumenti fcriem prohutur 
emijfe pojftdeat. Cet ufagc parut fi rai- 
fonnable que le fécond Concile de Lion 
s'éleva contre Tingratirude de çertaios 
Evcques 5 qui fous de mauvais prétextes 
raviflbienc à leurs Clercs les tiens quç 
Jcurs Prçdcccfleurs leut avpicnt Icguç? 
de leur patrimoine, ou que TEgWcleur 
avoir donnez en ufufruit,&: voulut que 
çes fortes de donations fufTent ftabics 
&: permanentes. Ulud cenfuimus fiAtue^- 
d^m 4it ^uéifçtmque ntfimfcenù^s çUricis 
ant fervientihus , five de rébus Bcçlefu in 
tifum y Aut de propriis , in profrUtêPem , 
précédentes dedçrtnt Sacerdotes fubfec^ften^ 
tes Pontifiçes^nulUtems auferrepr^fitmanf^ 
Mîiis en mêiii€ tems que IfitZiclc des 

Evcques travailloit à rafTurancë du pa- 
trimoine des Clercs , il fe fçntit obligé . 
4ç reprimer l'avidité de leur .avancent 
qui par une ardeur infatiablé pretendoît 
s'approprier les fonds de TEglife par le 
çitrç de prcfçriptioii. Le Concile ^^iKr 
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micr d'OrIcans déclara à ces injuftes 
iifiirpateurs , que les vignes & les terres 
qiùls avoienc pofTedécs pendant plu- 
fleurs années avec le confentcment des 
Evêques , ne feroient point fujcttes aux 
Ttf.4.o»r/7.1oix de la prefcription. Nec ficuUri legey 
€êL 1408. frafcriptio y qux EcclefiA aliquid impe-^ 
Mm. ij. ^^^^ ^ opponatur. Les brigandages qu'ils 
éxerçoieîit dans les mailbns Epifcopa- 
les, incontinent après la mort de l'Evê- 
que , leur attirèrent aufli les foudres de 
pTufieurs Gôriciles 5 &: dés le commcn- 
^ cernent de ce liécle celui de Valence en 
;^ 7J^^1;V^^^^ leur deftendit , &: aux parens 
" Vdu défunt de piller fà fucccflîon , vou- 
lant que ceux-ci fe eontentaflent des 
rétribution^ ordinaires, & que ceux-là 
attendi/Tent la prefence du Métropoli- 
tain , qui fépareroit les biens qui pro- 
viennent de rEglifc de ceux qui étoïent 
To,^.ConcîLà^ patrimoine de rEvê<juc: Clèricijii^ 
€oL 1618. pendiif fuis omnino coHtènti , labores nof% 
diripiAnt:Bpifcopi . . . . forte in h dire dit a,-- 
riis rébus y etiam aliqua ad Ecclefam per>^ 
tinentia; w/ permixta ufurpent { cohfan^ 
guinei^y^ 

Gçae précaution étoit aufli utile aux 
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licriticrs des Evêqiics, qu'elle ctoit né- 
cefTaire à la cohfervation des biens de 
l'Eglife \ Tune & l'autre y trouvoienc 
leur fccurité : le patrimoine de J es us- 
Christ n'étoit point en proye à la 
cupidité des Laïques, &: le patrimoine' 
des Evêques n'ctoit point expofe à l'a- 
varice des Clercs. Saint Grégoire, à la 
vigilance duquel rien ne pouvoir écha- 
per , fît bien voir l'avantage de cette 
pratique , quand il entreprit la deffenfc 
d'Euplus fils d'Eufanius Evêque de Gir- 
genti 5 contre les Clercs détenteurs du 
patrimoine de fon perc &: de fà merci 
il députa Maximien Evêque de Siracu- 
fe pour rendre la juftice a ce fils fpolié, 
qui croit venu la chercher auprès de ce : 
Pontife. Si quidafudprctdi^amEccleJiam ^ 
de rébus ipjius matris invenir i potuerit , ei 36, 
fecundum fuam portionem faciat refiituiy 
froinde dr de rébus paternis y (^c. 

Ces faits que nous rapportons établif- 
fent invinciblement &: le droit de rete- 
nir Ion patrimoine, &: le |)ouvoir d'en 
tefter pendant la vie , ou a la mort ; &r 
par une conléqucnce infailhble ils dé- 
truifent abfolument l'obligation de la 
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Vie Apoftolique, telle que Saint Auguf^ 
tin la renouvella dans Hyppone i Mais 
pour nous convaincre encore plus forte- 
ment de cette vérité , nous n'avons qu'à 
refléchir à ce qui fe pafla dans l'Eglifc 
de Salone après la mort de TEvêquc? 
Natalis, dont Saint Grégoire ne fut pas 
fî-tôt informé , qu'il écrivit à Antoniil 
de faire procéder à Télediort d'un fuc- 
cefTcurj de drcfler pendant la vacan- 
ce du Siège un Inventaire desornemen» 
& des biens de cette Eglife , &: afin 
qu'ils ne dcperiflent point durant fon 
ceconomat , il nomma deux Gardiens , 
Refpedus Diacre > &: Eftienne Protho- 
notaire > Icfqucis en dévoient répondre 
• à leur rifque & fortune. Et ne de rehut 
ifjis fojfît aliquid deperire yRefpeStum Dia^ 
comm y atque Stephanum Vrïmicerium No^ 
tariorum ut if forum omnino rerum curam 
gérant , cujlvdiam , admonemus , intermi^ 
nans eis de profrik eos fatisfa^uros ejfc 
fubjlantiâ , fi quidfiam exinde eorum ne^ 
gligentiâ Juerit imminutum. Car cette 
commiflion , accompagnée d*une telle 
menace , eft capable de nous donner 
une image &: une preuve fidèle de la 
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propriété des Clercs , puirqiie lé rifquc 
auroit été chimérique àc la menace ini- 
j^uifl'ante , (i les Cortimiflâires députez 
a la garde des biens &: des otnemens de 
Salone avoient vécu dans une pauvreté 
Evangeliquc ^ &: l'indemnité à laquelle 
Saint Grégoire les en^agcoit auroit étc 
une inutile refïburce a une Eglilé rui- 
née, (i Refpeâus &: Eftienne n avoient 
point eu de patrimoine en propre pour 
ia dédommager. Cette conléquence eft 
naturelle : Mais Grégoire de Tours nous 
en fournit un éxemplc qui femblera 
peut-être plus prelTant. Cet Hiftorien 
nous raconte qu'un Chanoine nommé 
Anaftai'e ayant reçû en propriété quel- 
ques terres de la Reine Clotilde, TEvc-. 
que Cautin le força de les luy donner > 
éc de luy en remettre les titres en main* 
La violence extorqua lune & l'autre 
d'Anaftafe ; mais à peine fut -il par un 
bonheur extrême échappé à la fureur 
tirannique de TEvêque , qu'il vint trou- 
ver le Roy Clothaire , qui touché de 
pitié fur lesdifgraccs de ce Prêtre cruel- 
lement pcrfccuté , obligea cet impi- 
toyable ufurpateur de rcftituer ce qu'il 
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avoit fi injiiftement ravi : De fortâ 
qu Anaftafb récupéra fcs biens , les poÂ 
f eda fans inquiétude 3 & les tranfmit a 
tfi. 4i Hf/î. (es héritiers. Presbiter autem acceptis à 
rrancu4p.il jiege pr^cèpHonibus , res fuas^ut libuit def- 
fenfavit y pojjeditque , ac fuis pojleris reli^ 
quiti 

Tous ces exemples , è>c une infinité 
de pareils , que rHiftoire de ce fiécle 
nous prelente , étoient apparemment in- 
connus au P. Chaponel, quand ilavan- 
çoit que la vie Tcculiérc ou propriétai- 
re étoit confideréè en ce fiécle comme 
un relâchement contraire à la difcipli- 
ne reçue dans TEghfe ; &: Ton ne croi- 
ra jamais qu'il ait étudié à fond les 
mœurs des Clercs , ni les Décrets des 
Conciles &: des Papes , lorfqu'il a porté 
ce jugement finiftre, &: fi injurieux à la 
mémoire de nos Pcres* Le refped qu'il 
doit avoir pour les Oracles de TEglifc 
ne lui auroit pas permis de flétrir avec 
tant d'opprobres une profeflîon qu'il 
auroit vu canonilcc par tant d'éloges* 
On attribue donc ai^ défaut de coimoiÀ 
fance le défaut de fa cenliure v mais on 
ne peut lui faire la même grâce , lorf- 

quc 
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que pour faire voir qu'en ce tcms prcf- 
que tous les Clercs vivotent en commun^ ^^g- 
cjr que le bien de l'Eglife ne faifoit quune 
inajfc. Il allègue le fécond Concile de 
Vaizon de l'an 519. dont il traduit les 
paroles en un fens étranger , pour les 
rendre plus favorables à fes faufles idées. 
Voici les termes du Canon deuxième : 
Si qui s ex Presbiteris , vel Diacohts , qui 
ne que in Parochiis ejfe dignofcitur ^fed in 
villulis habitat , in oratonis deferviens , 
prdcipuas folemnitates altbi , niji cum Epif- 
copo Juo 5 in civitate teneat. Et voici com^ 
me il les tourne. S^il y a quelquun des 
Prêtres- ou Diacres qui ne [oient des Cha-- 
noines attachez, a la dejjerte des Paroijfes , 
mais qui fajfent F Office dans les Chapelles 
des châteaux ou termes de la Campagne , 
éjuils viennent pajjer les grandes pètes 
dans la Ville , dans la Maifon de ï Eve-* 
que. Il y avoit donc y conclut- il , 
rez. des Villes de la Campagne qui et oient 
appeliez Chanoines , dr cenfez du Corps des 
Clercs-Chanoines qui vivoient dans la Vil- 
le avec l'Evèque... . il falloit bien qu il 
y eut en France grand nombre d'Eglifes 
dont les Clercs vivotent en commun dans 
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la Maifon de CÈvèqHC y -^uifque ce Coneilt 
ne far le point d'une ou de deuoc Egltfes^ 
mais indéfiniment de tous les Clercs Cha-^ 
noincs \ fur quoy tl faut remarquer trois 
chofes. La première , que cefl la première 
fois depuis^ Saint AUguJltn , que les Clercs 
"vivans en commun font appeliez, chanoi^ 
pes y comme ils l'ont été depuis par le Con^ 
cile d Ojlçans. La féconde que le Concile 
n'Migeoit pas les (chanoines Curez* a aller 
paf[er les grandes folemnitez dans la Com^ 

munauté La trotficme > que les Cures 

en ce tems ét oient deffervies par des Clercs 
chanoines de la Communauté de ÏEveque^ 
« Cette verfion pitoyable nous.apprcnd 
que rAutcur cil un mauvais Grammai- 
rien j ou un dangereux Tradudcur ; 
car on ne lit point dans le Texte du 
Canon , ni le moç de Chanoine, n> 
celui de Maison Epifcopalc > qu'il 
s'eft donne la I^eence d y gliffcr , pré- 
voyant peut-être que fa première obier- 
•yation refteroit lans vrai-femblance , s'il 
ne llippléoit par la Traduction à ce qui 
manquoit au Texte. En effet, le fens 
aiaturel 4c ce^I^ccret , puifc dans la 
fdurce de la difcipline de ce liécle , ne 
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fîgnifie rien autre chofe, finon que les 
Prêtres &c les Diacres qui étoienc or- 
donnez fous le titre de quelques Eglifes CAn. xu 
particulières, telles que le Concile d'Ag^ 
de permet aux Seigneur!? d'ériger dans 
leurs Fermes ou leurs Châteaux éloi- 
gnez des Paroiflès> feront obligea defc 
trouver dans l'Eglifê Epifcopale aux 
Fêtes les plus conliderablés de l'année \ 
fçavoir , à Pâques , à Noèl , à l'Epipha- 
nie , à TAfcenilon , à la Pentecôte , à la 
Nativité de Saint Jean , comme le dé- 
termine le même Concile d'Agde pour 
ks folemnifer avec TEvêque, &c recon- 
noître par leur aififtance leur foûmif. 
fîon &: leur dépendance de l'Eglifc ma-- 
triccjc'eft là le premier motif de ce Ca- 
non en ce qui concerne les Clercs; Le 
fécond étoit de contraindre les Laïques 
par cette défenfe de venir paffer les Fê- 
tes principales dans TEglife Cathédrale, 
& d'obéir Aux Réglcmens du premiet* 
Concile d'Orléans &: d'Auvergne, qui 
lavoicnt aihfî ordonné aux gens de la 
campagne ; car le fëcret de les forcer à 
l'obéiilance de ces Canons , étoit de 
/upprimer la MelTe 6c l'Office dans les 
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Fermes ic les Châteaux. Voilà tout cé 
qu'on peut conclure du Concile de Vai- 
zon , de dire que les Prêtres de la cam-. 
pagne écoient des Chanoines que ce 
Canon les appelle ainfi pour la prcmic-, 
rc fois depuis Saint Auguftin : c'eft une 
fuppofition trcs-imaginaire , & démen- 
tie par la llmplc ledure du Concile, de 
dire que ces Clercs campagnards ctoicnt 
de la Communauté del'Evcque, &que 
les Evêquespour la plupart vivoicnt en 
commun avec leur Cierge r c eft une 
confcquencc outrée , &: qui n a de lon- 
demént que dans la penlée du Traduc- 
teur. , , , 

Le fécond Concile de Tolède tenu en 

f 51. & non pas en 555. comme le dit le P. 
Chaponel , ne lui f era point plus avanta- 
geux que celui de Vaizon; & l'on ne com- 
prend pas comment en vertu du Canon 
premier de ce Concile il a pû en inférer 
Tas- 66. cette conl cquencc. les clercs des Eglt^ 
fesdEfvagne vivotent dans la fainte -prati- 
que de la vie commune, far ce qu ils êtotenf^ 
élevez, dans la Maifon de fEv^ue, ce qut 
ne Ce pouvait faire quil ny eût me Corn- 
munauté de Clercs , qui les y pnjfent rece^ 
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XfOiTy Avoir foin de le tir éducation. Car 
il y a autant de rapport entre le Canon &: 
cette çonfcquence , qu'il y en a entre le ^ 
Décret du Concile de Trente qui ordçn- 
ne les Scminaires,&: 1 exillence de la vie 
commune , puisqu'on pourroiç en rai- , 
fbnnant fur ces principes , dire que le 
Concile de Trente nous ote tout lieu de 
douter que les Clercs de. CEgliff Utwe ne 
fuffcnt dans la pratique de la i/ie coînmu- 
ne y fuifquit veut que tous les jeunes Clercs 
fûient élevez, dans la Maifon de tEglije a 
ta và'é de {Eve que , fous la conduite 
d'un Prevat ou Diretieur \ comme far le le 
Concile deu>ciéme de Tolède , in domo Ec- 
clcftiZ fuh Epifcopali pr^fentia, , dtbeant a 
prApofito Jihi Erudiri y parce que cela ne fe 
peut faire quil ny ait une Communauté de 
Clercs qui les y puiffent recevoir y Ravoir 
foin de leur éducation. Cette conlcqucn- 
ce eft évidemment fauflc , mais cepen- 
dant les principes font tousl'emblablcs, 
&: il y a autant de raifon de prétendre 
ctablir la vie commune fur le Canon 
de Trente , que liir celui de Vaizon&: 
de Tolède. Il faut donc avouer de 
bonne foy que cette Ordonnance de 

F 5 
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Tolède ne regarde que les jeunes Clercs, 
qui par la pieté de leurs parens , ou par 
un mouvement de leur pieté propre 1q 
deftincnt à la Cléricature , & il n étoic 
pas plus néceflaire qu'il y eût d'autres 
Clercs que le Prévôt pour les formée 
aux Autels 5 qu'il efl: aujourdliuy nécef^ 
faire qu'il y ait d'autres perfonnes que 
le Directeur pour iuftruire les Scminar? 
riftes. 

Mais après tout , quand on pafTeroiç 
au P. Chaponel que la vie commune 
fleurifl'oit en France &: en Efpagne , 
que l'on fuppolcroit que les- Conciles, 
de Vaizon èc de Tolède l'inlinuent ^ 
cela ne juftifîerà point qu'il y eût une 
obligation de rembrailer ; &: quand 
même ces deux Conciles impoléroienç 
cette obligation , . les autres. Conciles 
qui fc relâchent fur cette oKfervançe i 
les Souverains Pontifes qui a en ont pasi 
fait un point de difcipline .univerfellc, 
rendroicnc cette obligation fans eftct à 
l'égard des autres Eglifes „ ;&5 par fui3 
te riiipothcfe de l'Auteur dcmeureroiç 
toujours infirme, &: fes prétentions in-j 
fbûtcnablcs. Voilà néanmoins où f(; 
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bornent toutes Tes preuves ; car les au- 
tres faits*^hîftbriques qu'il rapporte ne 
font que des faits particuliers &: des 
exemples perfonncls , qui démontrent 
la fuccelîîon conftc^nte de TOrdre des 
Çhanqijftes Réguliers mais qui ne fer- 
vent dé rien pour vérifier qvic tous les 
Clercs croient dans l'obligation de flii- 
vre la vie dcfaproprice , Ton ne doit pas 
omettre que Saint Nizier , un des plus viu vanu. 
beaux ornemcns du Sacerdoce>&: de la ^^f - ^• 
France , condamne par la conduite la 
nécelfité prétendue de vie commune, 
que Ton voudroit introduire à l'égard 
<ie5 Clercs de ce iîccle, car nous appre- 
nons de. Grégoire de Tours , qu'aupa- 
ravant qu il fût choifi Archevêque de 
Lion , il vivoit ^iquoique Clerc ^ dans 
la Maifon de faniere, & que là fe con- 
fondant avec les Donieihqucs , il cra- 
vailloit manuellement avec eux : De- 
fnncfo pâtre , hic cum génitrice , jam de- 
riens , in domo paterna refidens , cu?n re^ 
liquis ftmulis , r^ianu propria Uborabat. 
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CHAPITRE IV. 

Ve fétat des Chanoines Propriétaires dans 
le feptiéme Jiécle. Preuves quil netoit 
point condamne par l^Eglife. 

UN des principaux moyens que nous 
, avons julqu'ici employé pour clé- 
triiirc l'obligation de la vie commune , 
a* été la pcnnilîîon que les Conciles ont 
accordée indiftcrcaiment à tous les 
Clercs de recevoir dans leurs Maifons 
leurs proches parentes : ce moyen pa- 
roit en étct li éfîçace, & cette conccf- 
fion fi incompatible, avec refprit de 
Communauté , que^ i'pn ne craint pas 
de défier le P. Chaponel de pouvoir al- 
lier l'idée de la vie Apoftolique qu'il 
veut prefcrirc à tous les Clercs y avec 
l'idée de cette liberté que TEglife leur 
donne à tous fans diltindtion : Comme 
ce rai/onncment a eu du fuccez dans 
les Chapitres préccdens,ilne fera point 
inutil de le rétablir encore dans celui- 
cy : En prouvant Tunitéde dUci^MnCy il 
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prouvera l'cnchaînemenc de nôtre Sil- 



tême. 



Nous commencerons par un Conci- 
le de France qui fut aflemblé environ 
l'an 617. quelque temps après le cin- 
quième de Pans , lequel odroya aux 
Evêques &c aux autres Clercs la pcr- 
mifllon de demeurer Ibus un même 
toit avec leurs fœurs &: leurs tantes , 
matrem .fororem Aut AmittAm. Les Con- 
ciles de Ckâlons flir Saône de l'année 'J^^ 
6^0. le quatrième de Tolède en 633. au- 
quel afliftérent foiXjUitç-fix tant Arche- 
vêques qu'Evêques , le Concile Qumi- 
iexte cbnfpirèrent à confei-ver cet- 
te facultè.^ux Clcrc^,> cette con fola- 
tion à leurs parentes : Il n'y eut.quc le. 
Concile de Brague.^^n 675. qui^par un 
fcrupulc fondé fur . quelques expérien- 
ces fàcheufes , refferra dans des' limites 
plus étroites ce droit' ancien , perfuadè 
qu'à l'ocçafion des fœurs &: des. tantes> 
les femmes étrangères pènètroicnt fous 
j'ombre de vifite dans les Maiions des 
Clercs , & tendoient des pièges a leur 
innocence. Il reftraignit donç a leur 
fnerc le pouvoir qu'ilj avoient aupara- 
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To.6,Cofuîl vant de loger leurs tantes & leurs fœurs, 
^ ^ ^ excepa Jola matre. 

Cette reftridiori qui pafTe pour uii 
peu fevére ne diminue point la force de 
nos corilçquences , &: il fera toujours 
yray de dirç que les mères des Minifères 
de l'Autel ayant eu la faculté de vivre 
avec eux, eux ne vivoient pas en Com- 
munauté avec leurs Confrère^. Le Con- 
cile cinquième de Paris dç Tannée 615; 
.o..,_ va nous apprendre par le tcmbignagè 
de fqixante- dix -neuf Evcques; , quô 
hon-fçuiement U vie coniîîiune n'étoit 
pas de précepte^ /mais même que la vié 
défaproprice n'ctoit d'aucune obligation 
dans le Clergé \ ^oici comme il s'expli- 

^/ ^6 1^^^^ ^^^^ le Caildn feptiémel :*Nous dé- 
€0 . i6si. fendons à toutes fortes de perfônnes de 

faifîr les biens |)âti:imoniaux-ott,Ecclé-» 
liaftiqués des Evôques oa des Clers au- 
près leur décez 5 jufqua ce ^u'ori foie 
pleinement informé s'ils n'en ont pa^ 
difpofé eux-mêmes par Teftament, oû 
Vils n'appartiennent pas à des créan- 
ciers en vertu de quelques Obligation^ 
qu'ils auroient contractées avec eux 
pcntot leur vie. defunctg Bftfco^a 
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Fresbitero , uel DiAceno , vel qmquam ju-^ 
v 'toris ordinis Clerico — res Ecclefu , vetr 
eorum profrix , quoufcjne aut Tefla.mentum 
aut qualemcunque Obligationem fecerit, 
cognofcatur , à nullo pemtus Jhpr.ifcripta 
res contihgantur. Voilà des Evcqucs, 
des Prêtres , des Diacres & des Clercs 
propriétaires jul'qu'à la mort, Res eorum 
projjrU. Voilà un Concile célèbre , qui 
bien éloigne de les condamner , ou' 
d'infirmer leurs Teftamens , s'élève avtc 
un zele intrépide eontrç les formalité^' 
des loix mondaines, qui ilir le moindre; 
dcfliut de folemnité , annulloient lës^ 
Donatloïis des Eccléfiaftiqucs, &c frau«> 
doient par les flibtilitcz d'une chicané- 
raffinée les legs qu'ils avoient faits ou! h 
l'Eglife ou à d'autres perfpnrtes , Vt Teftan. loi 
lamenta qiu Epiftopi Presbiteriyfeu inje- 
rioris ordinis Clerici , vel domtiones , , . . ^ 
çonfecertnt , quibiis ^liquid Ecclefu , aut 
quîbufcunque perfoms conferre videanffi^^ 
omni JlMlitate fitbfijl/int. Si la défapro- 
priation avoit été une loy générale pouf 
tous les Clercs, ce Concile auroit- il 
vengé avec tant de vigucuç leurs Tefta^ 
mens î Se feroit-il oppofc avec tant de. 
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fermeté aux entreprises des Magiftrats 
Civils ? Aiiroit-il accepté au nom deTE- 
glife Gallicane les lep pieux de ces vio- 
lateurs de la pauvreté Evangclicjue ? Ne 
fe feroit-il pas plutôt arme d'anatl^emes 
comme Saint Piçrre & Saint Auguftin 
pour foudroyer ces prévaricateurs fa- 
criléges , qui fous i apparence d'une 
pietc réglée, auroient confcrvé leur pé- 
cule que. leur régie leur deffendoit de 
retenir , pour, en gratifier TEglife , ou 
en recompenfer leurs Domcftiqiies. 
Ç'étoit là fans doute çe qu'il auroit dû 
i^ire, & ce qu'il auroit fait afrurénient; 
c*eft i;iéanmoins à quoy il ne penfi ja- 
mais , parce qu'il ne luy vint jamais 
dans la penfée que J e s u s-C h r i s t eût 
^, _x)bligé les Clercs de renoncer à leur pa- 
trimoii^e. Le Sinodc qui depofa Craulin 
Evêque à'Émbrun du tems du Roy 
Tierry ou Theodoric , en le dépoUil- 
lant du Sacerdoce luy conlerva la pro- 
priété des biens qu'il pofTédoit , & dé- 
fendit aux Evéques aux Clercs de le 
troubler dans fa polTeflion. Decernimus 
Mahill. Rei ordinandum^ ut res fu/ts ^ ne que vos , ne^ 
é fog. 46?. qttejmioresfettjticcejjores vejin , nec qittf- 
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lihet contradicere , ^el minuere , nec con- 
tangere , net infifcare non fr^fîfmatis. 
Cinq Métropolitains qui roufcrivircnt à 
cette Ordonnance , (c feroient étran- 
gement oubliés de leur devoir , fî au 
préjudice de la vie commune & Apos- 
tolique , ils avoient affermi Craulin 
dans le crime d'une propriété condam- 
née par les Saints Canons. 

L'Eglife d'Efpagnc , où le P. Cha- 
ponel s'imagine rencontrer les vcftigcs 
delà difcipline la plus auftére , concourt 
par une intelligence parfaite à juftifier 
la propriété des Clercs ; car quoi qu el- 
le commande à ceux qui n'ont que fort 
peu de patrimoine , &: qui font des ac- 
quittions nouvelles de les faire au pro- 
fit de l'Eglife , elle confent néanmoins 
que ceux qui ont autant de revenus de 
leur chef que de leur Bénéfice, puifTent 
partager leurs acquifitions par moitié 
entre leurs Héritiers &C TE^lifc. ^ife rei ; - : 
utriufque quantités ex^quaveru , tnter ^^^ ç^n. 
Ecclejïam & decedentis hjiredes , ^quo jti- 4* 
re conqiiifitio fertinebity comme parle le 
Concile neuvième de Tolède de Tan- 
née 655. ou 653. i'clon Dupin. 
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La diftribucion dçs revenus entre le* 
Annû666. Chanoines y croit auflî en pratique^ Ld 
Concile de Merida veut que rÉvêquê 
la falTc avec prudence , &1 qu il donné 
davantage à ceux qui s'acquittent de 
To. ^.Cbncii leur devoir avec plus de ferveur , &J 
coL^Q^^can. diminue ou les retire à ceux 

qui Te relâchent dans leur miniftére. Il 
veut que de l'atgcht qui fera prefenté à 
TEglilb par les Fidèles aux jours de Fê- 
tes 5 TEvcque en fafTc trois portions 
égales -, lune pour lui , la féconde pouf 
les Prêtres &: les Diacres , &: la troifié- 
nie pour les autres Clercs > qui fe la par* 
gageront diverfcmcnt , félon la diverfi^ 
té de leur rang &: de leurs fondions* 
^/ inter fe ut dignitas c!r or do popofcerit^ 
Can. t4* Mvidant. Il veut que les donations fai- 
tes par un Evêque fubfiftent , quand il 
fe trouvera que l'Eglife a plus profité de 
fon bien qu'il n'a légué par Ion Tefta- 
Cftn. II. ment. Si triplum , aut midio plus fa- 
tuetit cjje quod conjcripfît in nomine 
^. Ec défiât fua , firmum maneat quod dif 
tribuit in perfonis\ L'Eglife d'Èfpaghè 
étoit donc prévenue aulli-bien que ceU 
- le de France en faveur des Propriétai- 
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^es ; puifqvic ce n'a pu ctrc que fur cet- 
jte prévention qu*cllc a compofé tant dé 
JDécrtts poijE le bon ordre de la police, 
qui deviendroient abfolument inutiles 
Il la propriété avoit été abfolurtient in- 
terdite : Car comment expliquer le Ca- 
non neuvième du Concile quatrième Amo ^jj. 
de Braguc , qui ordonne aux Clercs 
diflipateurs des biens de TEglife delà 
dédommager de leur patrimoine : ^uid- 
quid in rcbus EcclcfiA minorationis exhi- ^J/.^^'^^^'^" * 
huit 5 tantum de rébus propriis y Ecclejidi 
ilU reJîUuat , li Ion s'opiniâtre à foûte- 
nir que les Clercs ne dévoient rienpof- 
feder en propre ? Comment entendre 
/les Réglemens d'un Concile de keims , 
^ dont Flodoard nous a confervc les Ca- Lih. t. h//?. 
,nons 5 qui enjoighoient à tous les Clercs ^^^^»/- 
;de recourir au Tribunal que TEvêque ^" 

- leur aura dclîgné lorsqu'ils voudront 
.plaider, fbit pour les biens de leurs 

Eglifes, foit pour leurs biens propres & 

- patrimoniaux : Ft Clcrici cujujlibet ordi- 
nis neque fro propriis , neque pro Ecclefiaf- 

\ îicis eau fis , aliter adiré de béant forum , 
. ^ec caufas dicere audeant , nifi quas cum 
permiffu Bpifcopi & confilio , a^ere eis 
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omnino fermijfum fuerity fi Ton s'critêtô 
de dire que les Clercs des douze prc* 
iniers ficelés ne pofledoient aucun bien 
èn propriété ? 

On en appelle icy au bon fcns > & à 
la droite raifbn du P. Chaponel , pour 
juger fi une telle difcipline peut s'allier 
avec un tel Siftcnie, s'il k roidit encore 
après tant de preuves qui devroient le 
fléchir ) il faut donc qu'il s'érige en ré- 
formateur des Oracles de TEglife , qu'il 
bilïc du Catalogue des Saints & des 
Diptiques une infinité de grands Eve- 
ques ic d'illuftres perfonnages , dont la 
mémoire nous eft rendue prétieufe par 
réclat de leurs miracles & le témoigna- 
ge de TEglife. Il faut dire que S. Didier 
qui fut fait Evcque d'Auxerres , félon 
le P. le Ceinte en ^05. & qui mourut en 
623. étoit un Acéphale & un défcrteur 
de la vie Canonique , puifqu'il pofle- 
doit en propre de très -grandes richef- 
(es y dont il ne fe dcpoiiilla qu'à la mort 
en faveur de TEglife &: de les neveux, 
j ^ihi ' ^^^l^^ qnidem & alia fojfedit , fient Tefi^ 
^'S. LMiti tamenti if fins fagina manifefiat , qt4a tam 
nepctibus y quam c^tcris ^roj^inquis largi- 

tus 
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tus ejl y drc II finit dire que Hadoin dus 
£vêque du Mans , dont le trcpas tut ^^^^ ^ss^ 
fignalc par les prodiges qui s'opérèrent 
à Ton Tombeau, comme ilicft rapporté 
par l'on Hiftorien chez Bollandus. Cu- Append. ad 
jus ohitum frofecuta fnnt virtutum fignx , ^^^^ loj^. 
eft un reprouvé &: un impie , & f'es mi- 
racles des preftiges &: des impoftures , 
puilque après avoir vécu dans l'exercice 
d'un Evcquc propriétaire , il décéda 
avec toutes les marques de propriété ; 
comme il Te voit par Ton Tcftament > 
dans lequel il lègue à l'Eglife de Saint 
Gervais &: de Saint Prothais une Me- 

. . >'i 5' • 1 ' I /• .Le Cointc* 

raine qu il s etoit achetée de ion patn- jj, ^ Annal 
moine ; qu^m datis rébus proprifs compa- pag. ijy. 
ravi , & donné à une autre Eglife une . 
féconde Métairie , mais à condition * 
qu'elle ne commencera d'en joiiir 
qu'après fa mort. Totum integrum 
prjefaf£ Bafilica pojl meimir dijccj^um ftu 
poteft/ttis faciat revocare , perpétua domi- 
natione pojfidendum. Il difpofa" auflî de 
quelques autres fermes au profit de fcs 
domcftiqucs , & en accorda aux uns la 
propriété , &: aux autres le fcul ufiitruit, 
vïllam proprietaîis meài pofi meiim 

G 
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tranfitum tenexnt , c^c. Il tatf ira dire qiîe 
Sonnance Archevêque de Reims , qui 
mourut en 651. &: que Flodoard appelle 
un homme de Dieu, étoic un homme 
du monde , puifqu'il cnfeigna à Tes 
Chanoines par Ton exemple que la pro- 
priété n'avoit rien de contraire à la 
l'ainteté de la vie Canonique , &: qu'il 
' leur apprit par fes difpofîtibns Tefta- 
mentaires qu'il ctoit permis aux Eve- 
qucs, &: à plus juftc titre aux Chanoi- 
nes 5 de relier de leurs biens pàtrimô- 
' maux en faveur de leurs neveux , après 
en avoir confcrvé la propriété pendant 
la vie 5 ^njbujdam h^redum qnoque ftiO^ 

Uk 1. Hijî. Yum ferfonis pr^dia quddam dereliquit. 

Remen. cap. j| f^^Jl-^ diré'quc Saint Didier Evéquc 

^' de Cahors , dont Dieu déclara les mé- 

rites par la guérifon qu'une po/Tcdcc 
reçut à fbn cercueil le jour de fa mort 
le 16. d'Août de Tan 649. étoit un Apof- 
tat & un corrupteur de la Ré^le Cano- 
nique 5 puifqu'il he quitta qu'a la mort 
jiutor:^tt,s^^^ meubles , l'argent àc les fonds qu'il 
'iDefid. apud: avoit liétités de fes parens. De pr^JîdiQ 
^:te Ceinte To. ^^^ ve (liment a , fcamnalia , menfas & 

<î48 lecluana^ aurumj vcl argentum? quoa ac 



des CtjAHùines.Cii A^. IV4 9^ 
fuctejfione ^Artntufn loaheo .... fznSia ma'- 
ttr Ecciefia Càdiérca * . . * tiln fojjtdendum 
fciinquo. Il faudf a 'dire que Lando Ar-ï 
dievcque de R eims ^ ijue Flodoard nom^ 
me par excellente , vir 'illujlrijfmus , 
étoic un infîgne facrilégue , puiTqiril pof^' 
feda^n propre plulieurs gt^inds biens 5 
& qu'il ne les partagea qu'en mourant 
environ Tan ^49. entre TEglife & fes 
Héritiers. Multorum pojfejfor p'idtortim^ uh. 1. h 
quorum nonnulld jténxk Ecclefu , quxdam R^^*- ^^f 
^ero Juis profimjuis dïfirihmt. Il faudra 
<3itre que Migdtius Archevêque de Be- 
ïançon , que cette Eglile range ad nom- 
bre de fes Saints, &: dont Chifflet apu^ ^'-^ 
blic k vie , donna atteinté" à Terprit 
Clérical 5 en affignant des revenus par:- 
ticuliers à citVq Archidiaconez qu'il a- 
voit établis , &: en démembrant de fà 
Menfe Epiïcopale des fonds qu'il avoit 
achetez ; Ajfigmtntque eis Yedittis quos ^^^^ 
fro fede acqmji^erut. Il faudra dite qu6 
Saint Nivard Archevêque de Reims a 
vécu depuis la Clcricature jnfqu'au Sa- 
cerdoce 3 depuis le Sacerdoce jufqu à 
TEpifcopat 5 & depuis TEpifcopat juf- 
qu a la mort arrivée en 1 an 673. dans 

G z 
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un état de réprobation , ayant vccii dans 
un état de propriétaire , & ne s'étant 
démis de fcs biens paternels 6c mater- 
nels que dans l'extrémité de Ih vie. Saint 
Rcol l'on Succelîbur eut de grands pro- 
cez à foûtenir pour alllirer à (on Eglifc 
les Donations deNivard : Ion frcrc Gon- 
debert qui prétcndoit à fa Succelîîon , 
s'en rapporta à d'amiables Cpmpolî- 
teurs , qui crançhans dans les intérêts 
des deux parties , donnèrent à Gonde- 
Thdoard.Uh. bett tous Ics bicus matemcls que Saint 
x.Hift,caf, 10 îsjivard poflcd oit au delà de la Loire* 
&: confervérent à TEgliie tout le relie 
pour en joiiir à perpétuité. Enfin il fau- 
ilra dire que Saint Sacerdos étoit dans 
une étrange illufîon, lorfqu'aprés avoir 
été ordonné Diacre par Capuan Evcqua 
de Cahors , il retint Ion patrimoine par 
un principe de vertu , pour en faire 
lui-même des aumônes au» Pauvres, &: 
en employer l'ulùfruit à l'entretien des 
Monaîtéres &: à la réparation des Egli- 

LeCointe, f(^s. Erat -Cœnohtiim in qno quadra- 

pag%xo^^ ^/V?/^ amplins Monachi morabmtur , 
quihns diU^ias Bei Sacerdos de propnis 
facubatibtps fedulo minijirabat. 
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Le P. ChaponcI fcroit-il d'humeur à 
faire le procez à ces grands Saines, Si 
à s'infcrire en faux ou contre leur fain^ 
teté , ou contre leurs Hifldricns ; car 
c'eft à ces extrcmitcz où il doit Venir , 
& où nous lattendons. Il ne peut s'en 
garentir , après avoir (bûtenu que dans 
le i'epticme ficelé les Clercs qui ne vi- 
voient pas en Communauté , ctoicnt s 
félon la difcipline obfervce dans le 
Clergé , &: fclon la remarqiie de Saint 
Ifidore d'Hifpal ( ou pour parier plus p^^. -jy 
François de Seville) traitezcomme des 
Acéphales : Car ce Pere , dit -il , difUn- 
gue deux efpeces de Clercs : la première e/l 
des Eccléjïaftiques qui 'vivent tous enfem- 
hlefom la conduite de tEzieque s t autre y 
des Acéphales qui ne reconnoijjoient point 
de chef auquel ils obeijfent , quils fui^ ' 
viffent 5 qui nètoient ni entr§ les Laïques 
Attachez, a une Profejjtort feculicre , ni en* 
tre les Clercs que la Religion réunit enfem- 
hle dans le culte de Dieu j femblables a ces 
Hipocentaures , qui , ne font ni hommes ni 
chevaux , mixtum genus , prolcfquc bi- 
formis , comme dit un Poète , du grand 
nombre defquels f Occident nefl que tro^ 
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ipfecîL T>e qui cet Eve que enîenà4l far^ 
l^yfmon des Clercs, qui y i^uent JccuUére'» 
ment ^ e^ leur particulier ? 

G'eft là le fcul endroit qui a donné 
Jieu au P, Çhaponçl de qualifier les 
Clercs viya^ijs en particulier &: en pro- 
priété , (in titre injurieux d'Açcphales ; 
S'il axqiçiû, Saint, I/Uorc avec plus d at- 
tention &^raoins de préjugé il n auroiç 
pfis rifquc^.çç terme oilcnfant fur de fi 
foibles conjcdurcs : car ce Saint Eve-, 
que n'appelle pas Aceplxales les Clercs 
qui rçtiiçunent leur pati;in;ioine , ou qui 
pcrçbivefnt dans Icijr particulier les rc* 
Vçnu§ de leur BcucfîcGr, mais ceux qui 
refurait d obéir à Tautoricé des Evc«^. 
ques , qui vivent dans Tindépcndi^ncç,^ 
<Sé qjLii n'étant point retenus par Ucraiiim 
te de h Juftice Epifcopalc , le livrent à 
Içurs pla.ifîi^ X &c s'abii^^içnnçnt à leurs 

L'ih. 1. dê paiTious brutales, ^que dnrn nullum. 

offic. Ecdef. ^cticentes , expleitdd z^aluptatù fu^ lifen- 
^ tÎA^^ confeqiUifHur , q:fxtji aréimdtx hruta^ 
ifhertAH:^cid^fidcri;>rfi^^ frmmtur. Yoi^ 
ià qufils^é^ÇQipiit çes Aç.P^Mqs., i mais 
pour ceu:5f qui refufoient de vivre en 
Cpnvnimauçé &: en déi'apropriatiQA,,ii^ 

> 
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ne les renferme pas fous cette e/péce 
libertine , & ne parle pas feulement de 
cette obligation que nôtre Auteur, par 
un éfec de fa mauvaifc Grammaire , a 
reconnue dans le palTage de Saint Ifî- 
dore , &: qu'on n'y apperccvra jamais 
fans une prévention aullî contraire a la 
vérité qu'à la Dodrinc de ce Saint Ar- 
chevêque : car dans fa Lettre à Ludi- 
frede Evcquc de Cordouc , expliquant 
les devoirs des Eveques &: des autres 
Minières de TEglife, il ditqucremploy 
de l'Archidiacre cft de recueillir l'ar- 
gent , de le prefenter à l'Evcque , & de 
le partager entre les Clercs. Collcéla^n 
fecuntam , de commiinione ipfe accipit dr 
Epifcovo deftrt , Clericis proprias partes 
dijlribuit. Or cette divilion de bjcns en- 
tre les Clercls qu'il approuve , n'efl: pas 
un figne ^u'il blâme la vie particulière, 
ou qu'il exige la vie Apoftolique. Les 
Conciles quatrième de Tolède & le 
fécond de Sèville, aufquels Saint îfiJo- 
re prèfida , & dont nous avons rappor- 
, te les Décrets , ne font pas moins op- 
pofez à cette prétendue obligation. La 
fuitte de cet Ouvrage nous prefentera 



104 Critique de tHi(loire 
des occafîons c!e retoucher cette ma- 
ricrc, liiivons TAuteur dans les paralo- 
gifhies. ^ 

Ce fut j ajoûte-t'il ^four empêcher ceux 
qui vient été ordonnez attachez, dés 
leii^r enfance à une Eglfe ,• d'imiter ces 
Jcephdles en quittant la Communauté en 
laquelle ils avcient été admis , que dans un 
Concile que le même Saint ifidore affemhla 
dans fa i^ille E^^ifcopale , il fit ordonner 
quiîn Clerc qui quittcroit l'Eglife en la- 
quelle il au r oit été ordonné dés fon enfan- 
ce , fer oit rendu a fon Eve que ^ mis quel- 
que tcms en pénitence dans un Monafére. 
Ces Clercs ne pouv oient avoir été attachez, 
a une Eglfe dés leur enfance , finon par 
leur réception dans la Ccmmu?tauté des 
Clercs 5 q^ti vivotent dedans ou proche'la 
Maifon de PEvéque : Cétoit par le moyt n 
de cette vie commune établie dans la plu- 
part des Eglifes d'Occident , que les Clercs 
et oient attachez a leurs Eglifes , aufqticls 
ils promett oient la fiabilité y ^cétoit pour 
entretenir celte vie commune de tous les 
Clercs , que le Concile de Valence au Canon ' 
cinquième défendit d^ordonner pcrfonne 
qui neut promis fiabilité dans tEglife ok 
çn Cordonnoit. 
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Ce pand étalage de faux raifonne- 
nicns ctourdiroit un e/prit iiipcrficicl 
qui ignoreroit la dilcipline Eccléfiafti- 
que à l'égard des Bcnéficiers , ou qui ne 
fçauroit pas le principe de leur attachc-^ 
ment à leur Bénéfice. Le P. Chaponel 
croit que la fource de leur Habilite pro- 
venoit de leur réception dans une Com- 
munauté Cléricale, &: fur ce principe' 
erroné , il conclud que dans la plûpart 
des Eglifes d'Occident les Clercs étoient 
attachez à leurs Eglifes à raifon de la 
Communauté dans laquelle ils s'étoient 
engagez par leur profeflîon. Or il n'y 
eut jamais de fuppofition plus mal fon- 
dée, &: il ne faut qu'une légère teinture 
des Canons pour connoîcre que l'atta- 
chement à une Eglife naiffoit de Tal-r 
Hance fpirituelle , qui fe contraûe en- 
tre le Bénéficier & le Bénéfice; aliancc 
fi étroitte , que fa rupture fut toujours 
conliderée comme un violement d'un 
mariage indiflbluble , & un adultère 
éclatant condamné par les Saints Ca- 
nons auflî-bien dans les Evêques que 
dans les Clercs : In umqmque Ecclejia^ 
dit le Concile de Reims cité dans le Dé- 
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i.far. Cauf. crçt AcGrzÙQn m fis Presbiterdchet effe^ 
^' //4 iff^ qtu fponjk vel uxor ejfe dtcitur , 
non.foîejl dividi in ter plurimos , &c ail- 
f.i. Caufj. ^Ç.V^v virnon débet adnlterareuxO' 
rem fuam ^ ita nec Epifcopu^ Eccleji/tm 
fnam y id efi , ut illam dimittat Ad quam 
facratus eji , al f que inevitalili nfcejft- 
ttiîe. Parce donc que dans les fié- 
cles. anciens un Clerc ne pouvoir être 
ordonne fans titre, & que lordination 
ctoit nulle lorfqu^clk n'ctoit pas ap- 
j)qyee fur le titre de quelque Eglife, de 
quelque Chapelle des. Martyrs , ou de 
qiiclquç^ Monaftére , comme il avoit cte. 
règle dans le Concile de Calcédoine \ 
ii,s cnfuivpic néceflairement qu un Clerc 
Decret.i.par. qui s'etoit voiic à quelque Eglife , ne 
Difi. 6$. pouyoit Tabandonner fans être coupa- 
ble dp. divorce &ç d'infidélité : ainfifans 
mettre en œuvre la vainç maxime du P. 
Çl^aponel , fans {'uppoler de Commur 
^uré , les P P. du Concile de Sévillc. 
çtoiçnt en droit de commander aux 
Çlcrcs de vivre dans TEgliie. qu'ils 
Can,$. ^yç^efl^tj adoptée, ut ibi permuneant ^ ubi 
co^perunt y&ç de les punir comme déferr 
(eu^s (juand ils paflbient d'un titre à un 
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autre. Defertorem AutemÇUmumcingu^ 
Lo honoris y atquç ordinis exutimi > dîqujn^ 
tempore , Monaftcrio delegari convenir 
Puifqii'en cela ils f;uivoknt Véxempl^ 
4^5, Çonciles Généraux, ôc Tcrprit de$ 
Loix, Ç\y\\cs ^ firibimr enim in. Uge munr. 
4i^U coloinis ^g^A^um , //^ tdi ejfe jam 
quifque cœpit , ihl: perdure t. 

Eh effet , le Concile dç Ç^lçecloinc 
gy^^ lpng-tc;m^ au^ar^vOiiiî p^ercrii; 1^ 
même police , & il {emblct,qii§ ks Çvén 

parole^ i caç on voiç de part $C d'antrQ 
mêmecfprk &î les mêmes çjcpreffions^ 
L'Empereur yu/linien confacr^ auflî cq ^,,^,//. 
Règlement par (es Ordonnances , cap, m. 
voulut que les Moines fuflmt compris^ 
dans cette fta.bilitc envers leurs Moiiak 
térçs ^dans lefquels ils s'êtoienc donnez; 
à Dieu par la profelTioa Mouaftique, 
de même que les Clercs y croient obli^ 
gez à 1 égard des EgliCes q^ ils ayoienç 
çppufces par leur confécrafion. Namji 
frohihe;wis ex^ uno Monaflerio in aliu4 

prmfmigrare , mdÂQ. mAgi^ ^^^< Clerick 
hoc pcrminimm. Il n'excepte point paij 

cetcç Loy auçanç efpc.cfe de Clercs a^ii 
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plus que le Concile de Calcédoine^ 
pour nous apprendre que le motif de 
Communauté n'ctoit pas le motif de 
fon Edit, &: que les Clercs qui s'ctoicnc 
dévouez aux Oratoires des Martyrs , ou 
aux Chapelles caftrales où ils n'étoient 
c[u\m ou deux pour les dclfervir , étoienc 
également compris fous la Loy. 

Il femble que le P. Chaponel a rai- 
ibnné un peu plus jufte fur le Concile 
quatrième de Tolède que fiir celui de 
Seville , quand il a dit que les Canons 
21, & 11. parloient de la coutume de 
vivre en commun comme d'une chofe 
univerfcllcmcnt reçue en Efpagne; Voi- 
ci comme ils s'expliquent. Convenir Epif- 
copos tejlimonium probabilium perfonurum 
converfationU vttd , in ConcUvi fua 

hahere , ut (jr Deo placeant , d^c item 

pUctiit Ht quemadmodum Antifies , itx 
Prdsbyteri , dtque lévite y quos forte infïr- 
mitas , a.tqtie Atatis gravitas in Conclavi 
Epifcopi m^nere non finit , ut iidem in cet- 
Uilis fnis vitA tefles haheant i Mais il au- 
roit raifbnné de' meilleure foi s'il avoir 
pris la peine d'avertir le Leâeur que les 
Décrets de ce Concile avoicnt ctc uni- 
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^ucment conçus pour fervir de préfcr* 
vatif contre les licences l'candaleuf cs du 
Clergé 5 ^ de remède aux murmures 
des Séculiers , qui fé plaignoient publi- 
quement des débauches des Clercs. 
Quidam enim hue ufque Sacerdotes , non 
jTiodicum fcandalum creaverunt y dum in 
eonverfatione viu non bon£ famx exijlunty 
fit igitur excludatur deinceps omnis ne fan- 
da fufpicio 5 aut eafus , ne de t tir tdtrA^ 
fecularihm obtreStandi locus ^ 0 fort et y c^e. 
car cette obfervation auroit fait enten- 
dre que la Communauté n'étoit point 
un appanage cfléntiel à la Cléricature, 
mais un antidote contre les déborde- 
mens du Clergé 5 & une précAition dic- 
tée par la prudence pour tarir les plain- 
tes d un l^uple otFenfc par le fcandale 
des PaftcfflB. S'il avoir ajouté à cette 
remarque un peu plus d'éxaditude dans 
la Tradudion , on n'auroit eu garde de 
conjeâ:urer , ni que la vie commune fût 
reçue en E/pagne , puifquc le Canon 
n'en dit mot ; ni qu elle fût paflee ea 
Loy attachée à la Cléricaturc , puiA 
qu'elle leroicau plus un prcfervatifcon* 
tre la relâche, nui n'cmpêchoit pas que 
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l'Evcquc ne perçût dans {on pai*tictîlicr 
latroiliémc partie des revenus desEgli- 
fes fondées dmis (an Dfcyccfès <:e qui 
lume l'idée d'une Communauté Apof^ 
toliquc , & qui fait l^gicimelnent dou^ 
ter de la Communauté des Chanoines 
que le P. Chaponcl n 'avance que fur te 
terme de C o n c l a v i , qui fignifiè 
•autant Communauté , que Moulin à 
vent. 

Tag, ao. On veut bien luy faire grace fur k ré* 
Tabliiîbment dela vie commune à Roms 
•par Saint Rigobert > car quoi qu'OA 
ç>uiflé balarrcer cette Haftoire par le té^ 
TOoignage des Bollandiftes, ijuï le font 
premier fn/hrureut, & non pas Répa- 
Tateur de la Communauté. Primus Rt^ 
yrFfrtJrum hic Ëpifcopff/s , fi^^/Êk (^T^tini 
' tis tnjîkmjje êirartitm \ ÈîcpcOTant On krf 

P^^. 81. p^fi^ article , pour répondre plus 1 
foifir aux reproches qu'il fâit au P. Tlio^ , 
lualîin d'avoir raifonné fur de foiblei 
fondemcns^ lorfqu'il a conclu de la di* 
vifion des biens en quatre parties ordon*- 
née par Saint Grégoire, qu'il y avoitdé 
fon tem^ peu d'Eglifes où la vie com-^ 
ni\ine fut eu ufagc. 
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Pour faire comprendre riniitilitc ^de 
ce reproche, &: la juftcilb des raifohrie- 
mens qu'il ' attaque , nous n avons *qu'à 
nous relTouvenir que Saint Grcgoii'c 
dans fa Lettre à Auguftin d'Angleterre, 
lui défendit de diviier les Oblations dés 
Fidèles , parce que cette divifion étôît 
contraire à la pauvreté Apoftoliqtfc 
dont il avoit fait profeflîon dans xin 
Monaftére. Fraternitas tua, MonaJleM 
Regulis erudita : Oppofant ainfi lé pât- 
tage des biens qui étoit en ufagc dans 
la plupart des Eglifes , &: confîrtné"j>ât 
l'approbation de TEglife Romaine : 
Mûs eji ApoJIolic£ fedis .... ut de ûfnnïJlU 
fendio. . . . quatuor dt béant feri portiones^ 
à Tufage des Monaftéres qui font vcéu 
de délaprop dation , & qui par une fui- 
te héceflkjrcde leur vœu doivent pofle- 
der en commun les revenus dépendans 
de la Communauté ; & par confc'queht 
il eft fur que le P. Thomaflîn a eu rai- 
fon de conclure de la divifion des biens 
Eccléliaftiques , confacrée par Tautori- 
té du Saint Siège , &: prefcritte aux Eve- 
ques nouvellement ordonnez , qu'iKy 
âvoit peu d'Eglifes du tems de Saint 
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Grégoire qui vccufl'cnt dans robfervan- 
ce de rinftitiic Apoftolique. 
f^g^ St. Et il ne f crt a rien de dire , que le 
quart delHné à l'entretien des Clercs 
pouvoit ccrc employé par TEvcque à la 
fiibfiftancc d'une Communauté y &c que 
cette divilion n'a point été un obftacle 
à la vie Canonique : car quand la divi- 
fion des biens ne feroit pas d'elle-mê- 
me un empêchement infurmontable à 
la vie commune , elle feroit du moins 
un obftacle invincible au bon éxemple 
que les Evéques dévoient donner 5 en 
vivant avec leurs Chanoines j & Ion 
feroit forcé d'avoiier que lî le partage 
n'intércflbit |)as ^indifpenrablcment la 
Communauté des Clercs , elle ruinoit 
au moins l'obligation que les Eveques 
avoient de vivre en commun avec leur 
Chapitre : Mais on pafle plus avant , & 
on fbûtient que cette divilion empor- 
toit avec loi le caractère de la proprié- 
té entre les Chanoines dans la penléc 

Zth.y.'^pift. de Saint Grégoire , puifque dans fcs 
g. lib. 5. 19. Lettres à Léon Evêque de Catanc , à 
W. XI. Epjt. pafci^afe Evcque de Naplcs , à Jean 

Evcque de Palcrmc , il ordonne qu'ils 

diftribueront 



Jes ChaMoines. Chap. IV. irj 
diftribiicront le quart des revenus de 
leurs Eglifes , Telon le mérite , le rang 
& les travaux des Clercs ^fecundam mei 
rttum^vel ojjicium,five Uborem fuum.J 
fine aliqtiâ prAere debeas tardttafel'Ot 
cette diftnbucion inégale qui fefaifbit 
des revenus & des oblations , ne s'ac- 
corde pas avec l'crprit & les devoirs 
d'une Communauté Apoftolique. Le 
bled, le vin &ù l'argent qui faifoient 
partie de ces revenus ne le partagent 
pas ainli dans les Chapitres qui profef-v 
(ent la régie de Saint Augulèin , &: il efè 
inimaginable que les anciennes Com- 
munautez ay ent fuivi une autre métho^ 
de , tandis que la même régie y fut 
fuivie. - 

Cette réponfe anéantit les vaines fu- 
politions dont le P. Chaponcl a voulu 
envelopper l'évidence de la doûrine de 
Saint Grcgoir^, & on ne fera point dé- 
lormais tenté de croire que la facilité 
qu il y avoit de donner le quart des 
biens de l'Eglife à une Communauté, 
plutôt que de les diftribucr par portion 
a chaque Eccléfiaftique , foit un argu- 
ment allez perfualîf pour nous faire pen- 

H 
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fer que cela fe pratiquoit de la forte ; 
car il faudroic fur ce merveilleux prin- 
cipe dire encore aujourd'hui que tou- 
tes les Cathédrales pofledent en com- 
mun les revenus de leurs manfes , par- 
ce qu'il eft plus facile de donner ce bien 
à la Communauté que de le partager 
par portions. On ne croira point non 
plus déformais que la régie établie pour 
la divifion des revenus , n'avoir de for- 
ce qu'à l'égard des Clianoincs attachez 
à la deflerte des Cures de la campagne : 
car depuis qu'on a vû que Saint Gré- 
goire l'a commandée à des Evêques ÔC 
à des Chapitres d'EgUfes Cathédrales, 
on n'oferoit foupçonner que cette difr 
* cipline fût reftrainte à cette efpécc de 
Chanoinefi Curez. 



\ 
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CHAPITRE V. 

De titdt dès Chanoines Propriétaires dans 
le huitième fucle. Preuves qutlnètoit 
point condamné far tEglife. 

T Es beaux Arts & la difcipliiie qui 
■'-'avoient été languifîans & obfcurs 
dans les iiécles précédens , commencè- 
rent â refleurir dans celui - ci. L'appli- 
cation infatigable que Charlemagne 
apporta dés ion avènement à l'Empifc 
a réformer les abus qui s'étoient empa- 
rez du Clergé, les aflemblées fréquen- 
tes qu'il convoqua pour réparer les rui- 
nes dci'Qrdre canonique , les Loix &: 
les Capitulaires qu'il drefla pour la con- 
duite des Pafteurs &: le fàlut de leur 
Troupeau , changèrent la face de TE- 
glifc , & bannirent en peu de temps la 
barbarie de fes Etats. Son grand zèle 
heureufemcnt fécondé du zèle dcsEvê- 
ques , introduiiit dans pluiîeurs Eglifes 
une forme de vie régulière ; & les Cha- 
noines pour le faciliter l'éxecution de 

H 2, 
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fes pieux dcfirs , vécurent dans queb- 
qucs endroits en communauté , afin que 
réunis par une même demeure , & éclai- 
rez par un Supérieur vigilant , ils pra- 
tiquaflent avec plus de fidélité une prô- 
fellion que le bon éxemple &: l'autori- 
té leur rendoient ou plus douce ou plus 

pratiquatle. rc rr 

Mais comme avant ce heclc 1 tgmc 
ne s'avifa point de cenfurer la propriété 
des Clercs , aulFi n ofa-t'elle dans celui- 
ci , malgré les différentes réformes qui 
parurent en Italie, en Allemagne &eti 
France , attaquer leur ancienne liberté , 
ni les contraindre de renoncer a leur 
patrimoine , quoi qu'elle les obligeât 
de vivre en communauté. Saint Boni- 
face , que Zacharie & Grégoire 2. & 3. 
envoyèrent en Allemagne pour y réta- 
blir la Réiigion agonilante , & y refor- 
mer les dcfordrcs du Clergé , n'impofa 
point ce joug aux Chanoines. Le plan 
de vie qu'il leur prefcrivit , les conful- 
tations & les réponfes des Souverains 
Pontifes qui régloient les mouvemens 
de fon Apoftolat , les Conciles de Ger- 
manie de l'année 74*. & de Leftines en 
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745. aiifqiiels préfidoit cet Archevcquc, 
ne nous offrent aucun veftigc de la de- 
fapropriation. Theodulfe Evcque 
leans , qui compofà un capitulairc qui 
contient 46. articles pour Tinflrudlion 
des Clercs &: des Prêtres de fon Dio- 
ccfc 5 à qui il détaille les moindres de- 
voirs de leurs Etats , Egbert Archevê- 
que d'Iork qui fît un extrait des Canons 
touchant la vie des Clercs , & un traite 
contre leur dérèglement , ne renferma 
point entre leurs obligations ou leurs 
péchez le dcpoiiillement ou la proprie- 
té de leur patrimoine. 

La régie que les Chanoines obfer- 
voient à Rome, & que Grodcgangue y 
apprit ^ n'étoit pas plus l'evére fur cet 
article, puifqu'au chapitre 42., elle per- 
mettoit aux Prêtres & aux Clercs de 
recevoir les aumônes que les Fidèles 
leur faifoient, foit pour leurs Méfies > 
foit pour Tadminiftration du Sacrement 
de Pénitence 5 foit pour leurs Prières ^ 
& elle leur donnoit le pouvoir de dif- 
pofer des oblations qu'ils aproient iz-'Dachcry to. 
çiics. Hoc facerdos , vel Clericus , à tri-^' ^f^^'^^^' 
huente acci^îatj cr cxinac quod "VGiueYit ^^^^j^^^^ 

H 3 
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faciat : ce fut liir ce modèle que fc ré- 
gla Grodcgangue lorCqu'il pritledeflbiii 
de reformer les Chanoines. La régie 
qu'il leur prefçrivit permettoit aulli- 
7^7- q^^^ ç^jjç Rome d'accepter les 

aumônes qu'on offroit aux Prêtres pour 
les Mcflbs ou pour Içs Confcflions , &c 
leur laiUbit la liberté de s'e^i fervir , &: 
^ ^ ., d'en difpofer à leur s;rc , iu conflittii^ 
col, i^si.cap. f^f^s Ut Ji abquts uni Saceraott , fro Mijj/t 
Ji^a 5 "vcl pyo Çonfcjpone aliqnid in eleemo- 
fim dare voluerit y hoç Sacerdos a trihuen- 
te accipiât , & exinde quod voluerit fa,- 
ci/tt. 

Ce faint Evcque auroit bien foûhai- 
tc re/ÎLifciter dans fon Eglife ledépoiiil- 
lernent généreux des premiers Clercs 
de la communauté Apoftoliquc, dont 
il leur propofa la vie , &: le délînterel- 
cx;. 51. fcmenr : Mais la difficulté &: la réfiftan- 
çc qu'il trouva dans un liccle de tiédeur 
ce de relâche , le forcèrent de condol"- 
cendre à Tinârmicé de les Chanoines, 
&: de les réduire à une profeiïîon qui 
ne les cn^ageoit pas dans un état fi par- 
tait , ni a un renohccmcnt lî abfolu : 
jç cft pourquoi il fe contenta d'exiger de 
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ceux qui Vouloicnc cmbrall'cr la vie ca- 
nonique, de céder la propriété de leurs 
biens immobiliaires à la manfc capiru- 
laire de Saint Paul , & de s'en rclerver 
rufufruit dont ils pourroient dirpofcr 
(elon leur volonté, Liceat ei deomnimo- 
bili ex ipjis rébus quandiu vivit. . . . clee- 

mofinas tam in fauperes tam etiam 

uhicunque voluerit facere , c!^ necejptates 
fuas expier e. Ce n'étoit là franchement 
qu'un refte imparfait de la pauvreté 
Evangelique ; quelque précaution que 
prît ce faint Legiflateur pour détacher 
Tes Clercs de Tamour des richeflbs , il 
ne put parvenir à leur inlpirer les fcnti- 
mens aune défapropriation entière. 
Ccmme cette vertu héroïque n'étoit pas 
cflentielle a leur ctat , il crut avoir beau- 
coup fait en les ramenant à la vie com- 
mune & au renoncement de leurs im- 
meubles. II. ne faut pas douter que ce 
ne fût cffedivement un degré de pcr- 
frdion , dont leurs Ancêtres ne leur 
avoient pas donné l'éxemple , puifquc 
Gcodcgangue n'employa point le Ibu- 
venir de la pieté de leurs Prédéccfléurs 
pour les inviter à la vie commune , &: 

H 4 
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qu'il fut oblige quand il eflaya de Icui? 
pcrfuadcr la pauvreté Evangclique , 
d'emprunter du Collège des Apôtres 
c^/- 31. l'idée de çet état rublime. Il l'çavoit 
donc que la pratique en étoit auiïi rare 
qu'elle étoit libre , &: qu'on pouvoic 
lans faire rougir la clcricature raccom- 
pagner de la propriété. Sans cela Ton 
zélé n'aqroit pas foutfcrt cette miti^a- 
tion tempérée , &: plutôt que d'enfan- 
ter des monflres dans la Hiérarchie, il 
les auroit laillc Acéphales i ou biens'nr- 
mant de Tautorité des Conciles , il les 
auroit contraints de vivre félon les ré- 
gies imprcfcriptibles de leur condition, 
ou de renoncer pour jamais à l'honneur 
de la condition canonique : mais parce 
qu'il n'ignoroit pas que le Concile de- 
Nicée qu'il envilageoit comme la pre- 
mière régie des Chanoines , n'ordon- 
noit pas dans fes Canons le dcpoiiille- 
ment &: la communauté aux Clercs ^ il 
mollit fur IVn , & perfuada elHcacc- 
ment l'autre. 

Cet inftitut fit de grands pragrés , & 
agréa à pluficurs Eglifes qui l'adoptè- 
rent , &: le fuivirent julqu'a ce que Loiiis 
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le Débonnaire en eut obfcurci Tcclat 
par la rcgle d'Aix-la-Chapelle. Mais 
on peut dire qu elle n eut pas fi grand 
nombre de partifans, quelle Ibit paflce 
en loy dans les Conciles ; car celui de 
Francfort de l'année 794- qui fe rendit 
fameux par la condamnation de Thcre- 
(ic d'Elipand Archevêque de Tolède, 
&: de Félix Evéque d'Urgel ^ ne la pro- 
pofa point aux Evcqucs pour modèle 
de leur conduite , puifqu il leur permit 
de retenir leur patrimoine, & d'en tef- 
ter à leur mort au profit de leur^parens. 

jlU autem ( res ) qua,s frius habuerit ^ 

hi^rcdihns fropinquis fucccdant. S'il ne Cm. 
s'énonça point de même pour les Clercs, 
c'eft que la Loy s'énonçoit aflcz par fcs 
confcquenCes y &c qu'on ne pouvoir pas 
fe figurer qu en approuvant des Evêques 
propriétaires elle voulût défaprouver la 
propriété dans les Clercs. 

Mais ce que les Pères de Francfort 
ne décidèrent pas ouvertement , avoit 
ctc infînué d'une manière plus expreffe 
dans le fécond Concile gênerai de Ni- Anno 
ccc y car on ne peut entendre la con- 
xiamnation qu'il fulmine contre la plu- 
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ralité des Bénéfices , qui déjà devcnoic 
à la mode , qu'on ne (oit perfUadé que 
ce trafic malheureux ne fut le fruit du- 
ne propriété avare , qui entaflbit biens 
fur biens pour s'enrichir , ou engraiffer 
Tû.j.concii, fi^s parens des revenus de l'Autel. Ctc^ 
€ol.6io.Can. ricHS ah injlânti tempare non conmmere^ 
^' înr in du abus Ecclejîis , negotUtionis enim 

ejl hoc turpis commodi proprium. Car 
Il tous les Clercs avoicnt vécu en com- 
mun 5 à quoi bon fe feroient-ils char- 
gez de plufieurs Bénéfices ? à quoi bon 
taxer leur polygamie de négoce Ibrdi- 
de ? Les pauvres qui reçoivent leur en- 
tretien de la manfe commune , & qui 
n'ont rien à prétendre au delà de leur 
modcfte &: frugale nourriture , ne s'cm- 
barafl'ent pas de plufieurs Bénéfices , Se 
ne font point expoles à la tentation de 
les accumuler , n'ayant ni cfpcrance 
d'en être plus opulens , ni faculté d'en 
faire riches leurs neveux : au lieu que fi 
on fuppofe 5 ce qui eft trés-vrai , qu*il 
n'y avoir aucune obligation aux Clercs 
de vivre en commun fous lobfervancc 
d'une étroite pauvreté , on comprendra 
aifémcnt que cette multitude de Bcnc- 
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ficcs flattoic la cupidité des avares , ne- 
gociationis enim ejl hoc j & qu'elle leur 
fourniflbit des moyens de contenter 
leur avidité celle de leurs parens,///r- 
f is commoài profrium. 

Le pouvoir que les Canons conti- ^ 

A A , j - Conçu. Rom. 

nuërent aux Clercs de loger dans leurs yj^^ zacïmr. 
maifbns leurs mères 5 leurs fœurs & anni 745. 
leurs nièces , n'étoit pas une petite ^^f^j;^^^^^ 
amorce à leur avarice. Ges fortes de chiider. an- 
domcftiques , qui au langage de TEcri- 74y. ca^^ 
ture font les ennemis les plus dange- ^' • 
rcux de nôtre perfcdion, regardoicnt 
peut'Ctre des lors les Bénéfices comme 
un azile à leur pauvreté , & un moyen 
de rétablir leur fortune , &: Ibus cet ef- 
poir ils faifoient couler dans le cœur 
du Bénéficier les fcntimens de leur cu- 
pidité , &: lui faifoient naître la paffion 
d'acquérir des richelfes par un négoce 
fcandalcux , pratiqué aux dépens du 
Sanduaire, 

Grodcgangue qui fçavoit les maux 
qu'avoir coutume d'opérer la familiari- 
té avec les parentes , & combien elle 
étoit contraire à Te/prit de communau- 
té j interdit aux femmes l'entrée & le 
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commerce avec Tes Chanoines , il n'en 
excepta point, ni les nieres ni les fœiirs : 
5* In iffa clanjlra , nulU fœmina introcat > 
convaincu qu'il croit impoflîblc de f;ii- 
rc liibfiftcr une Ibcictc Eccléfiaftique 
nvec le fcjour des femmes , &: que lans 
ce premier pas il croit inutile de tenter 
les projets de l'a reforme. C'cft ce qui 
nous a fait conclure jufqu'à prcfent que 
TEglife n'avoir pas contraiiy: les Cha^ 
noincs à la vie commune, tandis qu'el- 
le leur avoir laiilc le droit de vivre avec 
leurs parentes ; n'étant pas croyable 
qu'elle eût tolère un aflbmblage de Ib- 
xes différents , qui auroit ctc aulïï per- 
nicieux à la pureté de la difcipline qu'à 
l'cdification des peuples. 

Si nous ctudions l'efprir &: la police 
des Nations , nous remarquerons dans 
les ufages de pluficurs Eglifcs , que la 
communiante &c la dcrapropriation ni 
^^r^l'^^' f' ctoient pas en vigueur. Vuinphclinsue 
gentm.fag. nous apprendra que fous Heddon 23. 

Evoque de Strasbourg , qui fleuriiroir 
dans ce licclc , les prébandes croient 
divilécs entre les Chanoines de fon E- 
glife, Icfqucls vivoicnt dans leur parti- 
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culier ^ &: confcroicnc les places vac- 
quantes de leur Chapitre avec des con.- 
vendons fimoniaqucs &: mercenaires ; 
ce qui leur attira un Edit de TEmpcreur 
Charlemagne en forme de dcftenfc, 
qui leur interdit ce commerce fcanda- 
leux : rOriginal le voit encore dans lés 
Archives de cette illuftre Eglife. Remy 
qui fucccda immédiatement à Heddon, 
ctoit un Prélat riche , &: qui après s'c- 
tre confervé fon ample patrimoine pen- 
dant fa vie y fonda un Monaftére de 
Vierges , & dotta une Eglife fcituée fur 
la rivière d'Ill , comme il eft énoncé 
par fon Teftament, Entre toutes uotttnîoié 
Cathédrales que ce pieux Empereur bâ- 
tit après la défaite des Saxons , il n'y 
eut que Brème &J Miuifter qui fe {bu- 
mirent à la Régie canonique &: à la vie 
commune. 

Ofnabrug, Magdcbourg, Padcrbon, 
&:c. qui furent fondées prcfque en me- ^''ff^*- 
me tems , ne fuivirent pas leur ferveur, csf.s.&i* 
ou du moins cela ne nous paroît point 
par les monumcns qui font venus juf- 
qu'à nous. Le même fort arriva aux 
Eglifcs d'Angleterre, Cantorberic &C 
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. Lindifpharnc retinrent le premier c/pric 
de leurs premiers Evcques Auguftin &c 
Aidan ; mais cet cloge que le vénéra- 
ble Bedc Gonfacre à ces deux Eglifcs , 
lit. 4. ^^^^ £^-^ juger ou elles croient les feu- 

x-j. les qui le diumgucrent par le genre d 

ne vie Apoftolique. 

Le P. Chaponel tout rempli de Tes 
, idées , voudroit nous perfuadcr qu'il 
n'en étoit pas ainli de la France* Il 
triomphe fut le Canon onzième du 
Concile de Vernon ou de Verneuil-, & 

^nno-jss. prétend que dans la penfee des Pères 
de ce Concile tous les Clercs dévoient 
vivre en commun ; car ^ Il ne fe trouve 

tag. 8«. ^i^^ j dit-il , qui concerne les Chanoines , 
cejl'à-dtre ^ les Clercs vivans en commun y 
jufquau tems du Concile de Vernon tenu 
en jss^ quinotu montre que c et oit une dif- 
cipline nniverfellement recué en France y 
que tous les Clercs dévoient vivre en com- 
mun fom la conduite de l'Evèquc ; le 
foin que tEglife avoit de prévenir juf 
qtiaux moindres chofes qui fùjfent altérer 
' cette difcipHne , il y avoit en ce tems de 
certaines gens qui ayant pris , difoient-ils 
four l'amour de Dieu , la 7onfure EccU- 
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Jiajîique , retenaient U propriété de leurs 
biens y dr vivotent en leur liberté y fans fi 
Joùmettre ni a l'obéïjfance de [Eveque dans 
U maifon commune des Clercs , ni dans un 
Monajlére de Moines fous toheijfance d'un 
Abbé. En un mot qui fe difoient Moines , 
pour fe foujlraire à la vie canonique , ^ i 
fobeiffance de C Eve que -, qui Je difoient 
Clercs pour nètre point engagez, k la vie 
Mondjîique. Ce Canon veut^ ou quils fi 
retirent dans un Monajlére pour y vivre 
filon la Régie des Moines y ut in Monaftc- 
rio fiib ordine regulari , ou quils entrent 
dans C Ordre des Chanoines fow la conduis 
te de t Eve que , aut fub manu Epifcopi , 
fub ordine Canonico. Ainfi il ny avoit 
fûint de milieu ; tout homme qui renon-^ 
fûit au fiécle à la vie ficuliére , ou il 
falloit quil entrât dans la vie commune des 
Clercs , en renonçant à toute pojfejjton 
propriété y fub Ordine canooico, ou quit 
fi ffl Moine y fub Ordine regulari. 

Avant que de répondre à cet on- 
nuyeux commentaire y il en faut obfer- 
ver le prélude , &: difcuter la déclara- 
tion que vient de faire le P. Chaponel : 
^lu avant le Concile de Ver non on ne trou- 
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've rien d'écrit qui concerne les Chmoinef 
njtvâns en commun. Scion les régies de 
la critique la moins chagrine, il Icmble 
que cectc naïveté trop fincére doit don- 
ner une rude fécouire à fon Sillémc , &c 
des fcntimens fort défavantagcux à fon 
Lcfteur , qui a raifon de murmurer 
contre lui , de ce que fàns aucune au- 
torité il fe foit avance d'établir fi afïir-- 
mativement un fait dont la certitude 
dépend d'une autorité publique ; ce 
murmure n'eft pas injufte , puilqu'il eft 
de la bonne foi & de l'équité naturelle 
de ne fc point ériger ea nouveau dog^ 
matifte d'une dodrine dont les fuites 
font périlleufes, que Ton n^ait pour ga- 
rent quelques découvertes extraordi- 
naires appuyées fur la Tradition ou fur 
le témoignage unanime de l'antiquité \ 
i'ans ce conlèntement c'eft à tort qu on 
vient faire le procez aux fcpt premiers 
fiécles de l'Eglife ; c'eft à tort que fans 
la caution des Loix Séculières &:Ecclé- 
fiafliques , on en vient impofer une qui 
oblige tous les Clercs de France avant 
le Concile de Vernon à vivre en com- 
mun &: en pauvreté. 

Ce 
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Ce définit > dont rAiitcur fe confcfie 
coupable , nous aide à lui en découvrir 
tin autre dont. il. ië croit innocent. Il 
Goniilte dans la confcqucnce univcnël- 
le qu'il tire d'un règlement particu- 
lier : tar de ce que Je Concile de Ver^ 
nciiil ordonne , que les Clercs dcmeu^ 
rcront dans la rilaifon commune \ il 
conclud que cette Ordonnance étoit 
générale pour toute la France ; comme 
ti les Décrets d'une aflëmblée tenue 
dans îc Palais d'un Prince par des Eve- 
ques , dont on ne fçait le nombre , tant 
il étoit peu confidérable , avoient force, 
d'un règlement univerfcl. Combien 
voyons -nous de Conciles provinciaux 
convoquez & aflëmblez dans un^même 
fîécle ; fe contredire dans la difciplinc^ 
Et fans (brtir de celui-ci , ne voyons-^ 
nous pas . que le Concile de Soiflons 
permet aux Clercs de loger dans leurs 
maifons leurs mercs , leurs fœurs & leurs: 
iiiéces , pendant que celui de Frcjus 
ibus le Patriarche Paulin, leur en inrci>> 
dit rentrée: Peut-on de ces défcnfes , 
QU de ces permiflions , conclure que 
tous les Clercs pouvoient , ou ne poukj 

I 
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voient pas, recevoir leurs parentes dans 
leurs logis ? non fkns doute ! Pourquoi 
donc leroit-il plus permis du Canon 
particulier de Verneiiil , d'établir un 
principe général qui afllijettiroit tous 
les Chanoines aux devoirs de la vie 
commune î 

Mais ce ne font là que les erreurs 
préliminaires dont l'Auteur embellit le 
Canon : hazard pour cela 5 mais il ne 
s'en tient pas à ces défauts , il porte 
Taltération jufques dans la fubftance de 
ce Décret , dont voici les paroles. De . 
Cm, XI. i^^i^ hominihus , qui dicunt qnod fe prop^ 
, Ur Beum tonfurajjent , dr modo res comm^ 
vel pecunUs hahent , nec fuh manu 
pifcopi fnnt , nec in Monnflerio regulariter 
njivimt , pUcuit ut in Monajlerio fmt fuh 
ordine reguUriy aut fuh mnnu Epijcopi fub 
ordine Canontco. On Voit par la leÊburc 
du Canon qu'il n'y ell point parlé ni de 
maifon ni de vie commune > c'eft une 
gloflé artificieufe que l'on a fubftituée à 
ces termes , fub mnnu Epifcopi. Ces 
gens quis'étoienttonfurez pour lamour 
de Dieu , & qui rctenoient la proprie- 
ta.de leurs biens , ne font icy condam- 
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nez , que parce qu'ils s etoient en^-no-fz 
dans une proFdlîon Rcligiciifcqui obSo-e 
à l'abdication des biens ; c etoient des Sa- 
rabaïtcsdont il cftparlé dans les capitu- 
laires de Charleniagne; c'ctoicnt des cr- 
rans , iembiables à ceux que le Conci- 
le quatrième de Tolède réprima le iié- 
cîé précédant , Idquels étoient Réli- 
gicux par leur état , & qui cependant 
ne vouloient être ni du nombre des 
Moines , ni de l'Ordre des Clercs ; qui 
étoient toujours vagabonds dans les 
Provmces , & que les Evoques Espa- 
gnols furent obligez de renfermer dans 
les Monalléres ou d'aflocier au Clergé. 
Keligïofi proprU regionis , cjui nec in ter 
Clericos , nec inter Monachos habentur , 
ftvefi qtiipr diverfa locu vagi fuerint y 
ab Epjcopis , in quorum Cmventu corn- 
manere nofcuntur , licentia eorum coercea- 
tur , in Clero, aut in Monajîerio deputati. 
Voilà quels étoient les Tonfurcz à qui 
le Sinode de Verneùil ordonna de fe 
retirer dans un Monaftére , ou de fe 
ranger parmi les Clercs ; &: il cft vrai 
qu'alors il n'y avoir point de milieu, &: 
que tous ceux qui s'etoient engagez par 

I z 
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la Tonfiire , dévoient prendre le parti 
du Monaftcre ou du Clergé mais il 
n'eft pas vrai qu'ils dû lient tous em- 
brafler la vie commune. On peut être 
Jub manu Epifcopi , fous robcïllance de 
TEvêque 3 lans vivre dans la commu- 
nauté de TEvêque > les Clercs qui ne 
vivent pas aujourd'hui en commun , vi- 
vent néanmoms Ibus la dépendance de 
leur Evcque yfub manu Epifcopi : Il n'e/l: 
pas plus vrai y que tetat des Chanoines 
propriétaires , ^ "vivans en particulier y 
nétoit point un état ni une condition re^ 
cuè y approuvée ni autorifée dans l'EgliJe 
en ce jiècle : on^ne trouvera jamais que 
cette confcquencc outrée ait une om- 
bre de probabilité & de rélation avec la 
doctrine de Vcrnciiil ; il a fallu toute 
la prévention du P. Cliaponcl pour Ty 
appcrccvoir , un autre moins prévenu 
que lui ne l'y appcrcevra jamais. Enfin 
pour le fiiivre dans les réfléxions im- 
portantes , nous ajouterons quil elt 
faux 5 que /<f mot d Ordre Régulier riétoit 
propre dans ce fié de qua l'Ordre Monafli- 
que y dr nétoit pas encore attribué a COr^ 
dre Canonique. Egbert , Archevêque. 
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cI"Tork qui-fleurifloit en 751. rattribuc ^^-^-c^^-^^'^- 
aux Chanoines : Sluonwdo Canomct , id p/^^^^]^^ 
ejl regtiUr^s Ckrici vivere debeant. excerf t. 
- On né fçïiic âpres cek (i le ?• Chapo- 
nel ofera encore fe prévaloir de Tauto- 
ritc du Cottcile de Verneuil 5 peut-être 
ne fera-t'il point plus heureux dans les 
indudions qu'il a faites des réponses du 
Pape Zacharie àux^tàpitules de Pépin : 
pour en connoître le foiblc il faut écou- 
ter iès paroles- Les rêpohfes d/f Pape Za- 
charte aùx capitules 'de* Pépin , nom mar- 
quent qtCm comprenoit entre les Chanoi- 
nes j dr dans lé Clergé qui vivoir en com- 
mun en chaque Dlocefe^j-les Curéz» de la 
campagne , & même ceux qui dejjervoient 
les chapelles des Martyrs : c ejt aU' tapit ute" 
X. ou ce Pàpe veut que tous les Clercs 
foit ceux qui 'vivent dans les Monaflcres 
feparez, de celui de lEveqfte , Çoit ceux qui 
dejfervent les Paroijfes de la campagne , 
les chapelles des Martyrs ^ foi'ent tons 
fous l'obeijfance de tEveque Dioceftin , 
fuivant les Conflitutions des S S. Pères. 
Clericos in Parochiis , Monafteriis , ar- 
que Martiriis conftitutos , fub Epilco- 
potum in unaquaque civitate potcrtate 
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pcrmancre , fccundum S S. Patrum 
conftitiitioncs : Donc tous les Curez» qui 
dejferv oient les Çurçs ou les Chapelles par- 
ticulières y étoicnt attachez, ou a la com- 
munauté des chanoines qui viv oient en 
commun dans le Mo^ajlcre Epifcopal , ou a 
quelqu autre comtHunàutê de Chanoines 
qui vi'v oient dans ur}e autre Eglije ou Ab- 
baye. yVtifi quoi qu ils fujfcnt Curez, 011 
Chappelams y ils nç laijjoient pas d'être 

chanoines tirez, de la vie commune. 

Il faut que le P. ChaponcI n'ait pas 
pris la peine de lire ce capitule dans là 
Ibi^ircc, ou quïl ait crû que nous en 
fians à fa parole,, nous ne réxaminc- 
rions pas dans toutes fcs circonftances; 
car il ne /e feroit pas avantagé d'un 
partage qui dcçruit par fa ledure les 
principes de fon hyporhcfe, & qui Tac- 
cufc 4e contradiction. En effet , ce ca- 
pitule n'eft qu'un renouvellement des. 
• Canons du Concile de Calcédoine. Ex 
C an G ne Calccdonenfis Concilii , par con- 
léquent s'il établit la vie commune, le 
Concjlc de Calcédoine Tavoit déjà aupa- 
ravant établie ; & ainfî le P. Chaponel cft: 
tpmbcpar nécellîcé dans la contradidio» 
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lorfqu il a Ibûtenu , page 88. qn avant le 
Concile de Vernon il ne fe trourjoit rien d^è- 
crit qui concernât les Chanoines ; cejl-a-dire 
les clercs vivans en commun. Puisque le 
Concile de Calcédoine avoir dcja écrit 
des Canons qui conccrnoicnt les Clercs 
attachez à la vie commune, il ne Içau- 
roit fe défendre de cet inconvénient, 
qu'il ne bifte du capitule ces paroles , 
Ex Canone Calcedonenfts Conciln captulo 
nono , ou qu'il ne dcfavoiie les confé- 
quences qu'il prétend infcrer du capi- 
tule. 

Cedéfavcu que nous demandons cft 
d'autant plus jufte , qu'il eft plus con- 
• forme à la ^enfce du Pape Zacharie 
que l'on a deguifée par une mutilation 
peu fîncére : Voici les termes du Q'\^i' 
tulo . Ex Canone Calcedonenfis concilii cap. 
p. îta Decretum ejl. Clcrici qui frdtficiun- 
fur Parochiis , vel qui ordinantur in Mo- 
najleriis , dr Baftltcis Martirum.fub Epif- 
coporum qui in unaquaque civitate funt , 
fecundum fan£iorum Patrum tradtttones ^ 
foteftate permaneant : nec per contuma- 
ciam ah Epifcopo juo defiliant \ qui njero 
Audent ejuf?nodi fubvcrtire formam^ qno* 
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ctinque modo , nec proprio fubjiciuntur 
pfcùpo y fiqutdem Clerici funt ^ Canomm 
corrcptiombus fnhjaceant ; S i vero LaÏ- 
CI , vel Monaehi fucrint communione pri^ 
'ueyitur^ Cette conftitution , comme il 
paroît, regarde également les Laïques, 
les Moines & les Clercs : elle oblige 
donc également les Laïques & les Clercs 
à la vie commune, ou pour le dire plus 
jiifte , elle ne les y oblige pas un , mais 
bien d'être unis , attachez & dcpcndans 
de rEvcque, afin que par cette fubor- 
dination ils obvient au f'chifhie & à la 
tévolte qjji naiflbnt de rindépendancc 
Si notre Auteur ne fe donnoit pas des 
airs libres dans les traductions & les ci-* 
rations qu'il a avancées, fi les ternies 
de Monallcrcs & de^ communautcz 
j^il'copaîeîf cju'il appelle à tout moment 
a ibn Iccours , &: qu'il glifle fans fcru-^ 
puTe dans toutes Tes, verlions , ne luy 
avoienc pas brouillé, les idçes de la 
Grammaire 5 il n'auroit rien entrevu 
dans la rcponlb de Zacharie qui auto- 
rifat i'es.pi*c'tentions , & tout ce qu'il en 
auroit pû conclure eût été un aftermil- 
fcment de la puifl'ancc Epiltopale fur 
f 1 
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les Etats feculicr , régulier &: clérical i 
à qui on peut appliquer indifféremment 
Tobligation d'être Ibûmis à l'autorité 
des Evcques 5 yî/^ Epifcopornm fotejlate 
^erm.tnednt , nec per contnmaciam ah Epif- 
copû fuo defiiunt. ' 

L'on ne veut pas entrer dans la que- 
relle qu'il fait au P. Thomaffm fttr To- 
rigine du nom de Chanoine Régulier; ^ 
mais on ne peut fe réfoudre de lui paf- 
fer le fentiment qu'il a de la Réglé donf 
Charlemagne ordonna la pratique aux 
Chanoines , Canonici obfervantia ordinlsy '^^-i ConctU 
i& nous né ferons jamais d'accord avec ^'^^^ 
lui 5 que cette Règle étoit la traditiort 
de la vie commune &!r'dcfapropYii^ : il 
ne faut pour fe dcfabufer de cèttè illu-^ 
fîon que lire la Préface du foixàntiémc 
c'âpitulaire , on y verra que cette' Rcgle^ 
dont il ordonna l'obfervance , n'efl; au-; 
trc que les Saints Cdfto'iis des Conciles 
généraux \ Statut a uni'Oerfalium Concilia^ 
ritm^c^n ne commandoient ni dcfapro- 
priation ni vie commune. Gela elt fî 
con/lant 5 que dans les capitulaitcs- qu'il 
èompofa li. ans après , il demanda aux Annâ^iy. 
Evcques &: aux Abbez qu'ils lui^èxpli- 



i}S Critique de tHiJloire 
quafTent en quoi confiftoit la.difFéren- 
ce de I état des Ecclcliaftiques qui ont 
renoncé au fiéclc par leur ordination, 
de rétat des Laïques qui n y ont pas re^ 
Jioncé ; Tçavoir fi cette différence ne 
confiftoit qu'en ce que les premiers ne 
rtf.7.o»r/7. por^oiçnt point les armes ,.&: vivoicnt 
mSiCMf. 4. en continence y pendant que les féconds 
jouiflbient de la liberté des armes & du 
mariage. Et danslecapitulaire cinquiè- 
me , il s'enquit d'etix fi la renonciation 
que les Clercs ont jurée au fiéclc , f'e 
pouvoir allier avec rcmprcfîemcnt qu'ils 
^ ' avoient d'augmenter leurs richefTes. Or 
cet Empereur eût - il fait dç pareilles 
queftions , s'il avoir propofé dans fc^ 
capiryiaires de J'^qop^ ^789. la vie com- 
mune aux Clercs , comme upe vie que 
la tradition lui avQit apprife être la Ré-, 
gle des Chanoines ? l'auroit-il comma^-7 
dée fans fçavoir qu'elle étoit d'obliga- 
tion : ou après l'Avoir commandée, fc 
feroit-il oublié de la comprendre dans 
les devoirs de la vie cléricale, & de l'é- 
noncer parmi fes interrogations addref- 
fees aiix Prélats de fon Empire ? ce point 
de diidpline n etoit pas fi clair ni fi in- 
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différent , ^u'il ne méritât bien d'être in- 
formé & eclairci : le port des armes , 
1 amour des richelTes , qui étoient tant 
de fois condamnées dans les Conciles , 
n échapérent pas à fcs recherches ? croi- 
rons-nous que la vie privée & proprié-^ 
taire qui n'avoir pas encore été , du * 
moins évidemment cenfurée par les 
Ganons , aura été indigne & de fcs foins 
&• de fa dihgcnce. Enfin , feroit-il poA 
iible qu'ayant ordonné aux Chanoines 
en 789. de vivre dans une défapropria* 
tion Apoflolique , fuivant la régie &la 
tradition de leur Ordre 5 il fe foit in- 
formé en 811. il l'application à amafler 
des richcflbs, qui eifi: direftemcnt oppo- 
fce a le/prit de pauvreté , intéreilbit Tef- 
prit canonique. Son doute n'étoit-il 
pas tout relolu par fes anciens capitu- 
laires, par l'éxemplc des Eglifes, par le 
témoignage de la tradition, qui lui en- 
fcignoient .^fl'cz ce qu'il devoit croire, 
&: ce qu'il devoir faire obfervcr. 

Ce que nous venons de dire ne doit 
pas prejudicier à la perpétuité delafuc- 
cciîion des Chanoines Réguliers : nous 
fomiiics perfuadcz que dans ce liéclc 
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ils fubfiftoient dans pluiicurîs Eglifes ; 
mais nous ne fommcs pas moins perfua- 
dez qu'ils ne fubfiftoicnt pas dans tou- 
tes , &: que Charlemagne ne fit point 
de l'exemple de ces ames parfliitcs une 
règle générale pour tous les Clercs : 
ainii nous fommes obligez d'admettre 
dans ce fiécle deux efpcces de Chanoi- 
nes , les uns vivans fous l'étroite rigueur 
de la pauvreté Evangcliquc , les autres 
vivans dans la pratique d'une propriété 
légitime : on pourroit même y ajoûter 
une troificme efpécc , de ceux qui vi- 
voient en communauté , &: qui ayant 
renoncé à la propriété de leurs immeu- 
bles au profit du commun , retenoicnt 
en propriété l'usufruit de leurs biens. 

Cette divifion brulquc le P. Chapo- 
ncl ; la haine ou le mépris qu'il a con- 
çu contre les onze & douzième fiécles 
les ont rendus, coupables de cette pro- 
Vag, HZ. dudlion ; Avant que ces tcvns malheu- 
reux euflbnt déshonoré l'Eglile 5 elle 
i^noroit ce partage de Chanoines en 
ieculiers &: réguhcrs , propriétaires & 
dé{apropricz ; mais n'en déplaifc à ce 
Révérend Pere , cette divifion cft d'une 
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naiflance prcrque au(îl ancienne que 
TEglifc , &: les noms de Réguliers &2. 
de Séculiers furent en ufage auparavant 
l'onzième fiécic. Un peu plus de mé- 
moire ne lui auroit pas été ici inutile , & 
un peu plus de prévoyance lauroit em-^ 
pêche de fb contredire : car ou il fe fc- 
roit difpcnfé de fixer ici l'origine des 
Réguliers &: des Séculiers dans Tonze 
&: douzième fiécles , ou il fe feroit bien 
donné de garde de dire ailleurs ^ que ^ng. 
c'efl: dans le dixième fîécle qu'on com- 
mença d'appeller Chanoines Sécuheft 
ceux qui jouilToient en particulier de 
leur propre , &: Chanoines Réguliers 
ceux qui perfévcroient dans la vie com-^ 
mune. L'erreur d'un ficclc vaut bien la 
peine d'y penfer dans un calcul, à moins 
qu'un fiéclc dans fa cronologie ne foii? 
comme mille ans chez le Prophète, 
mille anni tanquam dtes hefterna. Mais 
en attendant qu'il apparoifle qu'il po{- 
fède le don de prophétie , il doit s'en' 
tenir aux régies de l'arithmétique ordi-: 
naire , &c dire que dés le commence- 
ment du dixième liccle Gautier Arche-, 
vcque de Sens dèfîgna les deux cfpèces 
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a>. 9. ConetU cle Chanoines dans fes conftitutions Si- 
fp/. J7^. iiodales : que Ton avernlVe , dit -il au 
Canon 8. les Chapitres des perfonnes 
fécuhéres , de s'étudier fbigueufement 
», à ce que l'Office divin fc fallb avec aiîi- 

7; duité & décence. Moneântur cafttuU fe* 

cularium ferfonarum , maxime Cathcdrx- 
lia y c^c. Que Ton avertiil'e , continuë- 
t'il ati Canon 9. les Chanoines &: les 
Clercs lécuhers de fe conformer dans 
leurs habits & dans tout leur équipage, 
aux régleniens du Concile général. Mû^ 
mantur etiam Canoniciy Clerici ficula* 
Çan. XI. res , c^c. 8c que l'on ait foin de rétablir 
les Moines 6c les Chanoines Réguliers 
dans les Prieurez pour y célébrer l'Of- 
fice divin* Monachi , vel Carjonici Regu^ 
Ures ad divinum Servititm ibidem celé-- 
htandum reducantur. 
. L'auteur du Livre des divins Offices 
„ qui porte le nom d'Alcuin , mais qui eft 
du%fiécie ^ Auteur du dixième iiecle, comme 
iBag. 587. le remarque Mr. Dupin, fe fcrt du ter- 
me de Chanoine Régulier. Canon Cr^- 
ce y Latine régula .... inde Canonicus 
Regtdaris , quod regidaritcr deheat vi-vere. 
Valcandus , Moine Colombanifte de 



des chanoine s. Chap. V. 145- 
Moyen-Moutier en Vofgc , qui ccrivoic 
clans le dixième fiécle THiftoire de la 
fecuiarifation du Monaftére de Saint 
Die , occafionnée par les déreglemens ^^^^ jj^^^ 
des Moines , &: les diffipations de leur des Amiq. 
Abbc Eucherbert 5 raconte que pendant ^'^Hi^-t^li 
lefpace de cinq années on eut de la 
peine d'obtenir une féconde confirma- 
tion de rétabliiïement des Chanoines 
feculiers , flibftitAez aux Moines. Injli^ 
tutionls Cmonicorum fdcuUrium in Cdnif^ 
hio fancfi Deodati — 'vix ohtineri fectin^ 
dx confrmatio fer qninquennium fotuif. 
Il eft donc certain qu'avant l'onzième 
lîécle la dénomination de Chanoines 
Réguliers &: SécuUers ctoit en ufagc r 
&c Ton ne peut croire ^que la vie profa- 
ne des Clercs c^ui fe déréglèrent dans 
ronze &: douzième fiécles , ait produit 
cette diftinction ; puifquc fi la diffolu- 
tion des Clercs avoir dû être le princi- 
pe de cette différence de noms & dc' 
langage 5 les Chanoines de Metz , qui 
avant la Régie de Grodegangue vi- 
voient fécuJiérement ; la plupart des 
Cathédrales , qui auparavant Charlc- 
magne &: Loiiis le Débonnaire me-^^ 
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noient une vie fort déréglée, n'aitrôierif 
point évité cette appellation ignomi- 
nieufe , li elle portoit , comme on le' 
prétend , une idée d'ignominie : Il elt 
plus f ur &: plus vrai de dire avec Chif- 
flcc &: le Cointe , que ces deux cfpéces 
de Chanoines qui Ibnt nez avec TEgli- 
fo^n'ont rien d'infamant dans leur ori-- 
gine ni dans leur diftinclion , &: que les 
uns furent nommez Réguliers , parce, 
qu'ils vivoient en Cœnobites, ayant la 
table 5 le veftiaire .& tout le refte en 
commun. Dijlmgne duo gênera Canonico-^ 
te Cùtnte rum : alu. Regnlares dicehantur , dii S^cu-» 

^ag^^6T'ad ^^^^^ froprietarii. Regulares > injlari 
t^nn. 69^, Cœnobitarum vivebant , illis menfa , "vef- 
titus cdtterdque , erant communia : neniû 
quidquam froprium pojjtdektt. Les autres 
furent appeliez Séculiers , parce qu'ils, 
fuivoient un genre de vie moins aufté--. 
rc 5 percevant chacun dans leur parti^- 
culier les revenus de leur Bénéfice , Se 
s'en fervant fdon leurs belbins & leurs 
volontez. Proprietariis aliud eràt ojït^ 
genm^ idque rtmijfms -, finguli enim fuos 
h ah eh an t redttus , quihus utehantur ^ ut 
^olehant. 

Voilà 
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Voilà une notion qui n'otFenfe point 
Ic^ Chanoines propriétaires, &c qui fait 
honneur aux Réguliers. Le P. Chapo- 
nel kuroit dû la liiivre i eii réhauflknt le 
mérite de l'a profcffîon il h auroit pas 
flétri l'état des Chaiioines Séculiers ; 
niais comme il n'aime qu a ibûtenir des 
oj^iriiônè furprchahtcs , il n'a point vôu- 
lu cmbrafl'er un fcntiment commun^ 
C'eft apparemment le même efjprit qui 
te guidoit , quand il a avancé que ce 
n'éroit pas en conféquence des viruX 
fblemncls que les Chanoines avoienc. 
pris liâddition de Réguliers. Parce que 
dés Voriziéme fiécle on x commencé de U ^^g- 
leur donner , quils ri ont commencé à 
fàire des njœux foiernnels que bien avant 
dans le dotiZ,iéme. 

Nous ne diront pas au jufte quelle 
fut la caufe de cette dénomination dç 
Régulier ^ nous confeflbns qu'elle eft 
plus nouvelle que l'ordre qui lé l'eft ap- 
t- proptiée dans le dixième lîécle. Nou$ 
recdnnoiflôns de plus que ce n'cll , 
pds précifcment en .contemplation des 
vœux folcmnels qu'elle lui eft accrue; 
mais nous prétendons que la lolemnitc 

K 



V 



î4tf Crittqni de tHiplrâ 
des vœux eft d une antiquité Tupcricu- 
re au douzième fîécle , puif'que fans par- 
ler des Apôtres & des premiers hom- 
mes Apolèoliques , qui lelon la dodri- 
ne des Saints Pcres fe confacrérent à 
Dieu &: à fon Eglife par des vœux fo- 
Icmnels , nous trouvons dans le Con- 
cile quatrième de Tolède que les Prê- 
tres &: les Diacres, avant leur ordina- 
par.Dift.LZ. non, croient obhgez de raire proteltion 
can. 16. publique de chaftctè entre les mains de 

TEvêque. Vportet eos frimum frofejfto- 
nem Eptfcopo ftio facere , ut cafte , p^^^^ 
'vtvant fuh Dei timoré. Lorf'que le^ec- 
f ^ tcur, dit le Concile deuxième de la mê- 
me ville 5 aura atteint l'âge de dix-huit 
ans , que TEvcque l'interroge en pre- 
/ence du peuple &: du Cierge , s'il a def- 
fein de fc marier ou de vivre dans la 
continence ; s'il promet à l'Evêque qu'il 
gardera la chaftctè , il l'incorporera à 
rEglifc 5 &: un an après fbn Noviciat il 
fera profeflîon , &: lui donnera l'Ordre 
de Soudiaconat. Subdiaconatus minijle- 
ritim , habita probatione profejjtoms Ju£ , 
à ^ingefimo anno fufcipiant. ' Aulîi-tôt que 
les Led:eurs lèronc arrivez à 1 âge de 
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puberté, die le Concile troifiéme ^'ft i^^can. 
Carnage, qu oi> Içj oblige ou de fe ma- 
rier ,011 de faire profcirion de conti- 
nence. CogantuY aut Hxores ducert , mi 
Jcontwemiam profiter t. N'eft-cc point là 
tin vœu auflî ioicmnci que celui que 
font à prcfent les Ordres les mieux dif- 
ciplinez î n'cft-il pas nicme plus exprès 
&: plus autentique que celui des Soûdia- 
cres , des Diacres 6c des Prçtres dç ce 
tiécle ? c'eft: néanmoins ce vœu que les 
Chanoines Réguliers étoient obligez de 
faire aulfi- bien que les ^ujcres ^Clercs , 
puifqiié c'étoit par ce vœù qu'on les in- 
corporoit à cléricature, comme c'é^ 
toit par celui de pauvreté qu'ils étoient 
reçus dans le Monaftére de Saint Au- 
guftin. Proftjfus ejl communiter vivendi ^- 
j^ctetatem^ &iJn etoit pas moins lolem- curic. 
nel que celui de chaftcté ; car ce faint 
Docteur les réunit dans uhe obligation 
égale , frofejfm es fan^itatem ^ frofcjf^ii 
ts communiter njivendi focietatem. Auili 
le compare- t'il à l'engagement qu'une 
Keligieufe a contradé en fe vouant à 
Dieu dans un Monaftére : & quand il ^'^^^ 
ne fe iêroit pas ainfî expliqué , la con- 

K z 



148 Critique de ÏHijlùirê 

duite inexorable qiul tint à l'cgard du 

Prêtre Janvier nous fervïroit d'inftruc- 

tion. 

Grodcganguê cjui ne retraça qu^une 
ébauche grofliére de la dci'apropriatiou 
des Clercs de Saint Auguftin , obligea 
cependant Tes Chanoines à fè dépouiU 
1er de la propriété de leurs biens par un 
Caf^ îi. ^eg. "^^^ folemnel. ^Itn ad hune Canonicum 
Meun. ârdinem , hujus Congre gationis fe focure 
'uult 5 de rébus cjnas fojjtdet ad Ecclefum 
Seati Pauli Apojloli Solemnem Do-^ 
NATioNEM faciat. Le P. Chaponcl a 
jugé à propos de qualifier cette Dona- 
tion folemnelle du nom de vœufimplci 
Fag. âo. Ses Dictionnaires qui font prefque toÛ5. 

jours differens des nôtres, lui ont fait 
entendre que Solemnem ïîgnifioit 
fimplc 5 le public n'en jugera point de 
niêmc.- 

' Mais pour nous r^ïprocher davanta- 
ge des tems qui virent naître cette muU 
tiplicitc de Congrégations dans l'Ordre 
canonique , celle de Marbak qui fut 
établie fur le milieu de Tonziéme fiéclc, 
faifoit des vteux folemnels. On lit dans 
ini ancien Manuf'crit de cette Abbaye 
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les premières Conftitutions qui s'y ob- 
fervoient , & que les autres Monaf- 
téres de Ta filiation obicrvoient avec 
elle. Dans le Chapitre qui traite de la 
manière de faire faire profelTion à ui:^ 
Novice 5 la formule y eft rapportée 
en ces termes. Ego FratçrN. offerenstra^ 
do metpfum Ecclefu N. promitto ohe- 
dientUm fecundum Canonicam regulam 
fanBi Augujlini , Domino N. pr^far^e Ec-r 
cleji£ pr^pojito , fuccejforibus fuis quos 
fanior pars Congr^gationis elegerit. Apres 
que 1 e Novice avoir recité cette formu- 
le , il la pofoit fur l'Autel , le Prévôt &: 
les Chanoines chantans cette Antien- 
ne, Confirma hoc Deus. Cet extrait dont 
je fuis redevable au R. P. Vincent Cha^ 
noine R^égiiher de la Congrégation de 
Nôtre-Sauveur , & Profelîcur en Théo- 
logie à Marbak , cft tiré d'un Manufcric 
de vélin , écrit par une Chanoincflb 
nommée Gota , & enlumine par un Cha- 
noine appellé Sintramnus quarante 
ans après la fondation de l'Abbaye^ 

Parmi les A£lcs du Concile de Vin^ 
chefler de Tannée 107^. tenu par Lan- 
franc Archevêque de Cantorbcry , ou 

K5 
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y trouve une formule de Profeflîon qué 

les Chanoines qui croient alors Réga- 

To \ Conciî ^^^^^ avoicnt coutume de taire. Ege Fra^. 

ol-}]u fromitto Deo omnihufque San^is 

ejus cajîitatem cor ports met , Jectmdum Ca,^ 
nonum Décréta ficundum Ordinem mi- 
ht tmponendum , fervare Domino pr^fule 
N. pritfcnte. Les Chanoines de Vuor- 
ccftcr faifoient une Ibmblable Profef^ 
iîon fous l'Evêque Vulfftan. 

Cf ux de rOrdre de Prémontré dés 
le commencement du douzième iié- 

vit. s,Korb. c\c , c'cft-à-dirc en iiii. ce qui n eftpas 
bien avant dans le douzième lîécle , 
imitèrent les autres Congrégations ca- 
noniques par une proteflion fbicmncllc 
qu'ils firent le jour de Noël , à la per- 
iiiafion de Saint Norbert leur guide &C 
leur Patriarche. Die mtalis Domini an- 
ni IÏ2U qux tune inflabat , ad imitationem 
Dominiez defcriptionis , fub eadern divi 
AngKjltni reyda , & Jlahilitatis in loco , dr 
folemnis profejfionis y in illam heat/c peren^ 
nitiitis patriam fingnli je ipfos conjcripfe- 
Ytint , dit le B. Hugues , Hiiftorien &: Dif- 
ciplc dé Saint Norbert. On pourroic 
ajouter à ces exemples une infinité de 
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pareils que nous fournifTent les Ar-* 
chives des Maifons de Chanoines Réir 
guliers, fans paflcr les bornes de la Lor- 
raine 5 Saint Pierremont , ChaumouA 
l'ay , S. Léon, &c. nous en donneroient 
avec abondance ; mais il cft tems que 
nous tranchions lur ce fait pour exa- 
miner le ficelé neuvième, 

CHAPITRE i\. 

De r hat des Chanoines Propriétaires dans 
le neuvième fié de. Preuves qiiilriétoit 
pas déjaprouvé de PEglife, 

LA Reforme que fît l'Empereur Char-; 
lemagne dans l'Etat Ecclcliaftiquc , 
ne fut point alTez univerfelle pour pou- 
voir rétabhr la difcipline dans tous les 
lieux ou la relâche Tavoit cncrvcc. Une 
playe aufTi ancienne &: aufîî opiniâtre - 
ne put être guérie par un fi prompt re- 
mède , quoique ce Prince jaloux de la 
pureté de l'Eglifclît fervir à la gloire de 
Jésus- Christ les progrez de fcs con- 
quêtes : cependant il fallut l'autorité 
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des Conciles & des Capitulaircs des 
Princes fcs fbcce(ïciirs , pour achever 
ce qu'il avoir li heurcufemenr commen- 
cé. De forre que s'il eur la gloire d'a- 
voir rravaillc le premier au rctablillb- 
iiienr de la difcipline canonique, il ne 
ravit point aux héritiers de fà couronne 
l'avantage d'avoir xonlbmmé le chet- 
d'œuvre qu'il avoit ébauché. 

Mais oii ne doit pas Te figurer ici que 
le zélé de ces illuftres Réformateurs ait 
guindé l'idée de la Réforme â une dé- 
lapropriation généralç : ce defl'ein 
quelque louable qu'il fbit , eft contrai- 
re aux Réglçmcns quMs prcfcrivirent , 
& délavoùé par les Hiftoritns qui nous 
ont parlé ou des abus qui régnoienc 
dans le Clergé 5 ou de la réforme qui fe 
jSt parmi les Clercs. L'Eglilé d'Aqui- 
taine, qui au commencement de cciié- 
cle vivoit dans un libertinage des plus 
éclatans, fut un des plus nobles liijets 
dont Charlcmagne entreprit la réfor- 
me & k guériibn. Mais tous ces grands 
projets aboutirent à dépendre le port 
des armes &: les éjxcrcices militaires , 
qui failbicnt les puis Icrieufes occupa- 
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' rions de ce Clergé diflblii , &c à faire rer joi > 
jfleurir le chant 6l les Icienccs , qui 
voient été enfevelies fous les déreglc- 
mens & 1 ignorance. Régis autem fiudio 
undecunque addu^is Magiftris , tam le- ]^eCoinu,aï 
gendi quam çantandijludtum , nec non di-^ ann. giz. ' " 
"vinarum , mundanarum intelligent ia, 
littfrarum , citius qnam credi poterM 
coduit y Mais pour ce qui elt de la vie 
commune &: Apoftolique , il ne les con- 
praighit jamais de lembrafler : Ce ne 
fut qu'en 813. que le Concile de May en- 
ce en fit la première tentative , & il la 
fit avec tant de modération , qu'il n'ofa 
propofer la vie commune que comme 
un défir qu'il foûmettoit à la prudence 
des Evêqucs , & à la facilité qu'ils trou- 
ycroient à l'accomplir. Vt fimul mandu- ^ ' 
cent y aormiant y ubi htsfaçultas id fa,- can.^, coL 
ciendi fuppetit. Si la vie Apoftolique a- 1^44. 
voit été d'une obligation eflbntielle, il 
l'auroit ajoÛLée à la vie commune , ou 
plutôt il n'auroit point réglé Tobliga- 
tion de la vie commune , fur la facilité, 
que les Evéques trouvcroient a la faire 
exécuter , & n'auroit pas omis dans le 
dénombrement des devoirs de la Pro- 
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<^ ï®* feflîon canonic|ue une loy (î importante 
à leur conduite. 

Jeflé Evêque d'Amiens , q|in eut au- 
tant de part que perfbnne a la confi- 
dence de Charlcmagne , puifqu'il fut 
employé pour négocier les affaires au- 
près d'Irène Impératrice d'Orient ei> 
802. & qu'il travailla alUdument avec 
lui au rétabliffement de la difcipline , 
nous fait voir par Tinllrudion qu'il ad- 
dreffa aux Prêtres &c aux Clercs de (on 
Diocéfe , quel étoit le fentiment de fon 
fiécle 3 &: les intentions de l'Empereur 
fur la pauvreté Apoftolique ; car il y 
ordonne de s'ii;formcr cxadement com- 
bien les Clercs fe feront enrichis dans 
le miniftérc depuis leur ordination , par- 

To.j.Adan- iirnvoit que ceux qui croient 

num 811. entrez pauvres dans l'Etat Eccle{iafti- 
^ 2.19. q^iç chcrchoient qu'à s'y enrichir , 
en achetant des Efclavcs , &c en acqué- 
rant tous les jours des fonds & des biens, 
au lieu de faire fervir à l'Ei^Iife les re- 
venus qu'ils percevoient de l'Autel. 
EmffTJt fihi Alodium ^ mmicipn , ci- 
teras facilitâtes. Voilà tout ce qu'il dé- 
faprouve ; il n'attaque que leur avarice 3 
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piais il ne blâme point leur vie privée} 
il. condamne les acquêts qu'ils faifoient 
des biens de TEglile. , mais il ne trouve 
point mauvais qu'ils acquêtent avec les 
biens de leur patrimoine , que les 
vertueux même retenoicnt , &: dont ils 
difpofoient à leur volonté. , , 

Nous en avons uij exemple merveil- crantz,. Uh. 
Jeux dans la pcrfonne de Saint Menulfe ['^^''[^^'^^ 
Archidiacre de Paderbon , que Charr 
lemagne tint fur les fonds de Batême, 
& qu'il confidera depuis pour fa pieté 
auflî bien que pour fà noblelle , & qui 
fans préjudice de fa vertu ^pofTedaaveç 
fà dignité un très -grand patrimoine: 
cum illi ejfet locuples -patrimonium , 
dont il ne îe dépouilla qu'enfiiite d'un 
vœu qu'il fît à Dieu dans le cours dy. 
voyage qu'il entreprit en France par or- 
dre de fon Evêque Baduard, pour aller 
demander à AIdric Evéque du Mans 
des reliques de Saint Liborius : car pour 
obtenir du Ciel un /iicccz héureux dans 
fa délégation , il promit de confacrer 
fon patrimoine à la fondation d'un M07 
naftere de Religieufcs ; Ft frofperarc 
dignaretur Deus Icgationem eorum ^ votum 
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tmifijfe , ut in loco Budeken in fuo patrie 
monta dominarum ériger et Monafierium. 

Telle fut fous l'Empire de Charle- 
magne la dodrine de TEglife , & la li- 
berté de lës Miniftrcs ; Telles furent fes 
maximes fous Louis le Débonnaire , que 
le Concile d'Aix-la-Chapelle en 8id. 
renouvella dans fes Canons d'une ma- 
nière fî po/îtive 5 qu'il eft fort étonnant 
que le P. Chaponél nitofcfbûteniravec 
fon air décifif , que la Rcgle d^Atx -Ur 
Tag. itj. ^ chapelle était prefque femhlable a celle de 
Grodegangue , quelle accardoit par tole^ 
rame quelque ufufrnit a ceux des chanoi- 
nes qui s'en vetUroient refcrver , parce 
€^u effectivement ce Concile croyait , que 
pourvu qtiun Clerc vécut en communauté^ 
dr renonçât a tous fes propres , il ne faifoît 
rien contre fon état de Chanoine en rete- 
nant quelque ufufrnit , que l'ejjence de 
la vie canonique confifloit feulement en ces 
deux points a vivre en commun y c!^ a ne 
fe rien dire de propre. 

Toutes ces propofitions font autant 
d'erreurs alléguées fans vrai-fcmblance, 
& démenties par la ledure de la Régie 
d'Aix- la -Chapelle, qui jamais nobli-r 
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gca les Chanoines de faire une dona- 
ciafL folemnclle de leur bien , de re-^ 
noncer à leur propre, &: de ne s'en re4 
ferver que lulufruit 5 comme la Régie 
de Metz l'avoit ordonné aux Chanoi-: 
nés de fbn Eglife: On peut s'afTurer de 
cette vérité par le Chapitre IÎ5. qui dit 
exprcflénicnt , que quoi que dans les 
faints Canons il ne Toit pas dèiFendii 
aux Chanoines de ie vêtir de lin &: man- 
ger de la viande, de donner & de recc-f 
voir , d'ui'er de leurs biens propres , &: 
de fe fervir de ceux de rEgUfe avec hu- 
milité & juftice, ce qui cft interdit aux 
Moines , qui par. ieyjr condition fonc 
engagez en un genre de vie plus aufte-^ 
re ; cependant leur ,, vie ne doit poini; 
être diiferente dç celle des Moines en '^^^ 7- ConcU^ 
ce qui concernè^la fuite du vice, &: la.^^'^^^^' - 
pratique de la vertu, ^ujinquam enim 
Canomcis , quia in [acrts Canonihus frohi- 
hitum non legitur , lic&at linum induere^ 
carnibus vefciy dare , & accipere proprUs 
res , EccefiA ciim htimilitate dr jujlitix 
habere , quod Monachis , drc. ce langage 
cft-il cekii d'un Concile , qui accorde 
par tolérance Tufufruit aux Chanoines î 
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une chofequi n'cft point dcffcnduc par 
les Canons fut-elle jamais autorifec pac 
la complailance Iculc des Evêqucs ? te 
lod'qu'ils <léelarcnt' qu il cft permis de 
retenir leur propre, &: d'en difpofer, 
par quelle interprétation étrangère pre-» 
tend-on que le Concile obligeoit les 
Chanoines d'y renoncer ab/blument , &2 
de ne s'ën retenir (}ufe rufufruit. 
' Ce n eft pas dans cet ertdroit feul 
ou il cft parlé dé l'état des Chanoines 
propriétaires : Dans le chapitre^ uo. il 
diftmgue trois e/peccs dfe Chanoincsi. 

UiJ.col.ij9u tfcs premiers pdflçdoierit avec leur pa- 
trimoine les îrevenus de Içurs Bénéfices: 
fuks V Eulefia habent faculta^ 
tes. Les autres n'avoierit qu'un patri- 

^ '^'^^^moine modique, & ne Joiiillbient d'au- 
cun bfen-f.>it de l'Eghie, nec fms rébus 
abundant , nec Ecclejif habent pojfcjfwnesi 
Et les troifiémes avoVht renonce à leurs 
biens , &c aux dillributions de TEglife , 
ejui nec fuas nec Eccleji& velinthabere pof- 
fejfiones. Il parle des premiers & des fe* 
conds comme de deux efpéces actuel- 
lement exiftantcs , & des troifiémes 
comme d'une elpéce ou rare ou future , 
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Torro fi taies fuerint qui nec fias , 
mais il parle de toutes les trois comme 
de trois Ecats de vie approuvés de TE- 
glife i ordonnant que les premiers Se 
^ les féconds recevront le vivre & le vê- 
tir 5 & une partie des Aumônes ; Jcci- 
fiant in Canonica congregatione wiEiamy 

veflitum , eleemofinarum fartes \ Eç 
il juftifie cette conduite par le témoi- 
gnage de Julien Pomere ; mais il veut 
au chapitre 122. que les Chanoines qui 
font riches fécourent pendant la ftéri- ^ 
lité leurs confrères qi^ii font à charge a 
TEglife. ^/ *vero , é* fiis , & Ècclefijc iUJ.cqIis9^ 
rébus abundant , infiante fierilitatis tem^ 
-pore , eis quos fauj?eres fafcit Ecclefia f 
fiis facultatibus cum charitate , hnmu 
Litate fujfragari procurent. Enfia au cha- 
pitre 142. ïa Régie rcconnoît que les 
Chanoines peuvent avoir des maifbns 
çn propre, ^uamvis Canonicis froprias 
licitnm fit habere manfiones. 

On lit les mêmes Ordonnances & les 
mêmes diftindions dans la Régie que 
ce Concile compof4 pour les Chanoi- 
nelfes. Il les dillnbue en trois claflcs. 
Les premières transferoient le Domaine 



\lSb Crifi^féâ de f Hijloîre 
te rufufruit de leurs biens au Moriàftê- 
re Ji aitqt4a fanêîtmonialium res fuas pro- 
prias y Ecclefîd ita confulerit , ut nihiL ex 
r^^ fTOprtum vindicare , Jea tanînm 
rebns friflentari vclit Ecclejîk. Les fécon- 
des ccdoienc la propriété de leurs biensi 
mais elleis s'en rclervoicnt l'ufufruit , 
îju'un Procureur àvdit fbin de leur fai- 
te toucher. Si autem eas EcclejÎA tradi- 
derit , ^ ufiffrucluario habere voluerit y 
)quéijlor Bcclefîài .... dejf 'endat. Les troi- 
liémes ne donnoiênt ni la propriété ni 
rufufruit de leurs fonds, & uh parent 
' bu ùii ami , en vertu d'une prooiîratiori 
fignée de TAbbefle & de toute fa Com- 
munauté prenoit le foin de les deffcn- 
dre en Juftice : Slùod fi eas Ecclefia cen- 
ferre nolutrit yAhhatt^a. dr cÀteris fincît-- 
Ynoriidîhûs ; corinmentiam adhib'enfibus 
tommittat eas fer fi:riptum publiée robora^ 
tiim y auj ftopinqao , aut alii Guilibet bonx 
fdei amico , (^ 'c: 

Voilà la difciplinè que ce Concile 
jjrefcnvit, difciplinè bien différente de 
la Réglé de Metz , mais plus différen- 
te encore de la Régie de Saint Aùguf- 
tin. La prcraicrè vouloit ablblumcnt 

que 
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que les Chanoines rtnonçaflcnc à leur 
propre par une donation folenindle, 
Jolenmem domtionem faciat , & permet- Cap. „. 
toit 1 ulutruit après cette renonciation : 
refervato tamen , /«'w/^tfrir wV^ ufu- 
fruauàrio otdine. La fbconde cxigeoic 
un dépouillement total , tant du fonds 
que de leur ufufruit. habtre -volue- Aug.fir . Je 
rtt proprium ^ de froprio vi-Vere..,,"""'*^ '^*"^- 
f arum eji , ut dkam , non mecum manebh, 
Jed & Clerkus non erit. Et la troifJéme, 
qm eft celle d'Aix-la-Chapelle , ne de- 
mande ni donation , ni renoncement> 



^ , i^^uuuccincnCi 

m pauvreté., Û ^l^. lts approuve elle" 
ne les Commande pas , pui/qu'elle dc« 



j j/uiiuu eue ac-^ 

clare formellement qu'il eft permis aux 
Chanoines de dorirter U de recevoir , 
de pofleder des biens en propre , & de 
participer aux difthbûtiohs de l'EcIife 
& que tout cela cfl hcite, parce "qu'il 
n eft point contraire aux réglemens des 
farnts Canons, facris tamniburpro^i-^ 
bitum non Ugitur, ' • - ' - ' 

^11 faut être bien ilibtil pour prouver 
de Ja conformité entre des RêgTes Ci • 
differentas^ &: poiir avancer' , que „ 
'ooUpar Mes les pratiques de pduvreté 

I 
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de déga^crneïit que la Règle d'Aix fref- 
crit y que jon efprit cr fon intt ntion et oient 
que tous ohfernjajfent la pauvreté Evan- 
gélique , ne fopdajfent rien quen com- 
mun. Pour nous qui ne Tommes pas Ti 
fubtils , nous dirons toujours ce que la 
fmcérité fera dire à tout le monde, que 
Ton rie trouvera jamais qu'une diTpro- 
portion infinie fcïitre les Maximes du 
Monaftérc dé Saint Àuguflin &c les Ca- 
nons d'Aix -la •Chapelle j &: que loin 
que ce Concile ait eii intention que 
tous obfervaflcnt la pauvreté Évangcli- 
que, ii femble qu'il n ait eu deflein que 
d'aiitorifcr la propriété des Clercs, Ce* 
ia eft fi Vray , que ce fut fur cette véri- 
té que iês Moines débitèrent autrefois 
leurs tables & leurs dccîainations dans 
le livre lixiémc des miracles de Saint 
Bernard , & *qu ils écrivirent aux Cha- 
iloincs de Cologne , qu'une voix lamen- 
table fé J)laighit a Louis le Débonnaire 
d'avoir répandu le venin dans l'Eglifc, 
en autorilant une Régie qui introdui- 
(oit ïc's'ficîiéfles U la propriété dans les 
fitl*'' Ctiaiioines. Le Cardinal Pierre de Da- 
i mich^qiu reconnut aufli cette yeritc, 




àesChaminn. Chap. VI. \s% 
mais qui ïgnorôft qu'un des plus fa- 
fAeux Conciles cîûc approuve ia vié 
^ropriccaire , inVcaiva avec toute là 
force (le fbn zclc contre la Régie d'Àix- 
ia- Chapelle , dônt il mé'eorinoiiroit 
rautcùr '& le mérite. 11 n'y a que le P. 
Chajpoh'el qiii ait pu y décoiivhr des 
pratiques de pauvreté & de dégage- 
ment EVangelique , & qui , contre lé 
torrent de la tradition & le textè natu- 
rel des capjtulaites , ait fçû y apperce^ 
voir l'idée de !a déïàpropriation Apof- 
toliqué. 

Il penife dire merveille , qiiarid poiir 
iappuyer fes conjeaures frîvoles il em- 
prunte le capitiilàjre huitième dé Lbiiis 
3c Débonnaire , te interprctaiit l'efprit 
du Concilé pâr celui dè l'Emperfeur, i\ Annoii6. 
'dit , que U deffenfe que fit Louis te JXé- 
iomaire y dans le mtme tems que cet te 
^égle fut fubUie ; lit nullus iii Canonicâ 
aùt Régulari prbfeflîoné cohftitutus ali- 
Iluem tohfiirare prôt>tël^ i^és adipîfccri- J;?""^' 
daS , dciriceps perfhàdeai: .fait bien voir 
^ue les Clerts fournis à cette Règle in tn^ 
trant dms h Religion èahofjiquè , renoni 
paient aujjt- bien que les Moines à tous lei 
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biens ^ les donnoient a tEglife. Le Con-: 

cile de Maçon de Sjj. ordonne U même 

chofe. 

Cette confcqwence a cbloiiy' le ?• 
Chaponel , parce qu'il a mal pris Tef- 
prit du capitulaire dont il la tirée : il 
s'cft imaginé que ces termes {propter res 
ddipifcendas ) îîgnifîoient une renoncia- 
tion générale que le Clerc tonfurc fai- 
fbit de tous Tes biens pour parvenir à la 
cléricaturc , &: il n'y eut jamais rien de 
plus taux, car ce capitulaire n'eft qu'un 
renouvellement des anciens Canons des 
Conciles contre les fimoniaques , &: il 
ne fait que répéter en termes équiva- 
Jcns Jes Canons des Apôtres, de Calcé- 
doine, & le 24. capitulaire du Concile 
de Verneiiil fous le Pvoy Pépin de Tan 
755. qui deffend. d'admettre aucune per- 
sonne dans TEtat Eccléfiaftique pour 
Baluz.Ta. u argent. nullus per pecunias ad ^ono- 
ÙA{>UHi.pag. ^radum tcclefufiicum accederc 

audeat , quia hdrejls Jîmoniaca ejfe vide- 
tiir. Pour obferver ^lonc d'un feul coup 
le deffaut de railonncment du P. Cha- 
jppnel , nous n avons qu a lui , faire fen- 
tir la faiiiTctc de Tes principès , & lui 
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dircque ce n'eft que fur une équivoque 
'qu'il a établit fes prétentions , des là 
qu'on démarque cette apparente vérité, 
on trouve que cet argument n'a point 
plus de force que celui-ci : les Conciles 
dépendent de donner la tonfure à per- 
fonne en vue d'en recevoir de l'argent, 
frotter rès adipifcendaïi donc tous les 
Clercs étoîènt obligez en entrant dans 
la Religion canonique , de. renoncer 
auflî-bien que les Moines à tous' leurs 
biens, & dçles domier à l'Edife. Cet- 
te çonlec|uèiice, qui cft auflî droite que 
celle de notre Auteur , n'efl: pas plus 
défe(3:ueufe que la lieiîne , ou pour le 
dire plus fînccremcnt , elles font tou- 
tes les deux ridicules , ^ contraires aux 
difpofitions de la Régie d'Aix-la-Cha- 
pelle , dont Lôiiis lè 'Débonnaire (c dé- 
clara le protcdeur &: le promoteur ; 
comme il fe voit par les Lettrés qu'il 
ecriviç à Mdgnus Archevêque de Sens, 
a Sicarius Archevêque de Bordeaux, à 
Arnon i^ixhcvcque de Salzbourg , in- 
férées dans, le premier tome des capitu- 
Idires de Mr. Baluze , par lefquelles il 
conjure &: ordonne tout enfcmble aces 
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Prélats de faire obferver la Réelc d'Aix-' 
la -Chapelle dans toutes les Eglifes dç^- 
pendante§ de leurs Méçropoles , & dç 
îbn Empire^ ■ 
" On rie doute pa^ que ce commander 
^ncnç u'aiç opéré la réfor^^ç daris le? 
Chapitres qui Auvoient pas la vie 
' Apoftolique , & que les Çonçilês n ayenc 
Çompç/é leurs ordonnances fur les maxi- 
mes d'Aix-ia-ÇhapcIle, iç lés défirç de 
VEinpereur. Le fixiém.e de P,aris dp 
Fannçç 829. auquel alTîftérenç quatre 
Archevêques avec leurs fuffràgans , fè 
T..7. com^^ conforma à cette Régie '^/dtcff^ les 
Canons fur les projets qucllç ayoïç 
donnez à tous lé^ Evçques pour le rç; 
çabhflcmeut de la difçiplinc canonique 
vians Jeurs E<;]irqs : Mais cç qui cfl de 
marqua ble cft la libcfté qu'ils confer- 
yérent aiix Eyçques &: au)f Prêtres de 
jouir çn paix des biens de leur paçri;^ 
moine , de fuccédçr au3c riçfiefles ^ à 
i'hérédité dç Içurs parens , d en tefter 
eux- mêmes au profit de leurs héritiers ^ 
comme il étoit' pçrmis de le faire fui- 
•yant les Canons. Res fui jitris^ quas an^ 
te Ènjco^^tnm , nnt ccrtc in EpJcopatH 
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h^reditaria fuccejponc ac^utfivit , fécun- 
dum autoritaUm Canonicam , cjuidquîd 
y tilt faciat .... ftmiHter; ^ de PresUte- 
ris. 

Ce réglemçnt ne ftit point défaproii- 
vçpar Lotiis le Débonnaire , quoi' qu'il 
dérogea aux k)ix cfc la pauvreqé , les 
Evcques les plus zélcz ne rcçkmérenc 
point contre {à. molle coijidcrcend'ance j 
quoi qu'il fût un acfoiiciircnient de la 
Régie de Saint Auguftin, que l'on ^ré- 
tend avoir été dans ce ficelé la Rca;le 
de tous Icis Ghanoincs ; au contraire ,^ 
ils ratifièrent ce Statup par l^a confirma- 
tion qu'ils accordèrent aux Teftamcns 
desEvêques & des Prêtres. Celui d' AI-? , 
dric Evéque du Mans fut fîgnè pair' 
Loiiis le Débonnaire à Tlvonviile en^ 
%yj. cette, pièce mérite quelque atten-^^ Comu, 
tion , piufqifelk nous fera comprendre- ^^'^^^j^^*^^^ 
quela vie commune ne. fut point çon- 837. 
fiderée par ce graïul nombre de Saints 
Evcques qui précédèrent Aldric com- 
me un état ellbntiel à la vie canonique, 
puifqu avant luy il n'y avoit eu, aucun* 
cloicre dans lequel les Chanoines fî lient 
leur demeure > ce qui l'obligea de dcfti- 
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ner une partie de Tes biens à la çonftruc- 
(ion d'un EdijSce régulier , dans lequel 
ils pù/Tçnt vivre en commun fous l'ob- 
fcrvance de la Régie d'Aix-ïa-Chapcl- 
Ic, Sluod multo feu ut fertur mllo tran- 
faiio temporc babitere claujlrum^,.., in qm 
Ç<inonice , ^ regnUriter viverent. 
B»i t. T - Lothaire (oui'cnviz à toutes les dif- 
clphui°/p- po^î'^'^ns teftjmcntaircs d'Agilmare Ar» 
fend. Acior. chcyê^uc dc Vieuae l'an 844. &: Juy 
■vtttt. cal. peripit de poflcdcr & de te/èer de les 
biens paternels &; maternels de la ma-î 
nicre qu'il jugcroit à propos : |1 étendic 
la copcclïïon à l'égard des biens qu'il 
^yoît i-e^ûs de la libéralité des Rois : Hoc 
fiojîra tmmuniufjs ffeceptum eifieri de- 
crevimus fer qtiod res. omnes fu^s UUfaih, 
(fipus .... ut Abfcjue aliatjus contradièf io~ 
.M«\o *i ^ ^^/"^S^^^ione y quiet 0 exs ipfe , af, 
.s .c paci^cû jure poJJJdeaîj^ cuiçurKjue volue->, 
" r// dereltnquat. Charles le Chauve en 
fit de même, à la prière de Hcriman 
' Evêque de Nevers en l'année 849. les 
Afftnd. Jtvcques du buiode de Troyes acceptè- 
rent > &: çonfirmcrent la donation d'A- 
delard C^hanoinc^de Nevers, Religioms, 
Anno 8tf7. C-'i»o^jc.^^cn,dûtem,^:^ùx laquelle il con- 
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facroic Tes biens aux réparations des 
Eglifes du Dioccfe de Nevers , & aux 
diflributions canoniques. Invï6in& (li- ^^^j^^- ff' 

7 . . • 7 • / t r JPiplom. lib. 

fenans Canomçorum^y^ ibidem dejervten^ ^^ '^ag.^^r^. ^ 
ttum , Qmnem donationem , réintégra^ 
fionemjlatuit dtjlribiietidam y t^tiemadmo- . • 
dnm fcripti ejus vener^nda confcripta fro- 

mntUnt.^,, 

Nous pourrions entafler uju,e infinité 
iîe^pareils exemples en faveur de la pro^ 
prietc d^StChanoiqcs^jîiais il vautmiemç 
que nous examinions les capitulaires &: 
les Lettres paftorales des Evcqués , qui 
font les monumens les plus certains de 
la difçiplinc de l'Eglife, & l'abrégé de 
Ja do(3:rme de leur fiécle. C'eft à ces 
pièces vénérables que l'on renvoyé le 
p. Chaponel 3 pour y. âppercevôir dans 
le coniènteraent univicrlel de, tous ces 
grahds Eyêques > que la défapropria-^ 
tien ne fut jamais de précepoc; Qu'il 
confulte.le capitulaire de Hat ton Evc- 
que de Baie , & ^a:uparavànt Abbé de Ann. su. 
RichenQur, Qu'il life les Statuts (^^'^o.i.conciU 
Hincmar Archevêque de Reims , qui ^^^^ 
étoit le plus habile canonifte de fon lié-; 
cle, & ic plus intrépide vengeur dçs li^ 
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'bercez & dç la difcipline Gallicane. 
Qu'il parcoure k Recueil des Loix Ec- 
-^^^^^y clcilaftiquesi d'Ifa^G furnommé le Bon , 
coLs^^T^^' dilciple d'Hilduin y &c enfuite Evêque 
de Langres. Les corripilations des Ré^ 
uùinoss6. gles canoniques d'Hcrard Archevêque 
tui ^Baïuz' Tours.^ La Lettre paftorale de Ri^ 
toi, ixï^. ' culfe Eycquc de Soiflbns Tan- 889. ad--* 
drcfl'ce aux Curez &: aux EçclclîafH- 
<jiies defon Diocéfe , contenant zz.Rc^ 
glemens trésS- utiles pour k régularité 
de la dkcipline &c des mœurs. Le Re- 
cueil des Canons que Reginpîî: Abbé de 
^ Prom compoià à la prière de Rathbode 
ArchevcquedcTrçves, & (^tSé-Mr. Ba- 
lufe a enridii de noctes trés-fifavances , 
il ne trouvera dans leurs EcrkS aucun 
trait qui porte l'ombre de la dfsfapro- 
priatioa , ni aucunesdoix quicn impo- 
îe la pratique aiix Chanoines. Pafchàfô 
CommentSn Radcbert & Agotard , qui te fbûlevc- 
Lament, je- rcut avcc tant de vchcmeiice contre l'a-* 
si!*' varice des Clercs , &c qui leur' prefcri- 
^•vj.r.t virent avec tant de fagefTe le iaint ufa- 
ge des biens de TEglife , n*cfflerent pas 
plus l'article de la pauvreté Eyaiigeli^ 
que , qui auroic dû^être néaijiraoins le 
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fondement de leurs plaintes & là régie 
de leur difcipline. 

Que peut répondre un homme dc- 
fintcreflc f ce filence > & voyant k chaî- 
ne de la tradition 'interrompue par ce 
défaveu tacite de tant d'Eghics & de 
tant d'Ecrivains ? Aura-t'il allez de pré^ 
fomptiôh que de la vouloir ifaire fiib- 
lilter dans tous les heux , &: Vincrodui- 
ire par la conlpiration de tous les Eve- 
ques ? mais que repondroit-il , ii on lu^ 
faifoit voir qu'outre le filence de ces 
Auteurs , on découvre encore dans 
leurs écrits des vertiges remarquables 
de la pi'bpriete 'âutorifee parmi le^ 
Glercs î' car en Tuppolant ce que le Pj 
Ghaponcl foûtient à toute outrance ^ 
que les Gurez pendant les douze ^xz^^^i^^^-^h 
miers fiécles de l'Eglife , éroïent des ^ 
Chanoines tîrez'dé la vie commune, &i 
/des obedientiairesirévoquables , il eft 
facile dè prouver que malgré leur prcr* 
tendue yie commune, ils étoient des 
propriétaires véritables , puifquc Hat- 
ton les oblige de lui payer la quatrième 
partie de leurs oblations ; ^luprtxm far^ capitul. x;. 
fem. . \ de eadcm h ah ère volumus : ce 
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qu'il n'auroit pas exige , iî entre les E- 
vcqucs & les Chanoines Curez ia vie 
Jcfâproprice avoir érc en vigueur. Puif- 
To.î.conni. quc Hincmare ordonne à les Doyens 
coL ^74. arf. s'informer dans le cours de leurs vi* 
fîtes, li le Prctre ou Cure croit pauvre 
dans le tems de ion ordination; s'il a 
depuis acheté des terres , &c à qui elles 
doivent appartenir, Jnvejligandum fimi^ 
liter fi nthil habens patrimonii ^ quanda 
frove^lus efi ad Ecclefiajliçum ordinem , 
fofleâ, emerit pr^diâ , cujus juràs fini ; ce 
qui fuppofe que le Cuïé pouvpit entrer 
dans le Bénéfice avec fon patrimoine, 
&: faire des acquiluipns', ou à Ton nom 
ou au nom de TEglife. Puifque Herard 
décide que les fonds acquis pendant le 
c^. 44. Sacerdoce doivent appartenir à l'Eglife 
à laquelle on efl: lié par l'ordination ; 
mais que pour les biéns héréditaires &: 
patrimoniaux, on peut les diftribucr 
comme le Curé le trouvera expédient : 
Vt res quÂS in fucris ordinihus acquifierint^ 
Ecclefiis derelinquant , héereditarias %/ero , 
juxta, arhitrium prophx voluntatis difiri^ 
buant : ce qui ne dénotte pas une obli- 
gation de vivre &: dç mourir dans U 
pauvreté Apoftolique, 
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Mais ce n eft pas aflcz que nous 
ayons infirmé cette obligation dans les 
Pafteurs , Frotaire Evêque deToulnous 
déclarera qu elle étoit inconnue aux 
Chanoines de (on Eglife , & qu'il rc- 
fifta aux ordres deTEmpereur qui vou- 
loir qu on y établît la Règle d'Aix-la- 
Chapelle , dont l'obfervance n'entraî- 
noit pas avec foi la pratique de la dcfa- 
propriation. Les miferes & la ftérilité 
des années fervirent de motifs à fa re- 
(iftancc , & d'excufes contre les pour- 
iiiites d'Hilduin &: de Hetti. La fami- 
ne , dit cet Evêque , a tellement défolé 
la famille de Saint Eftiennc , & l'a ré- ^'ft- » r. 
duite dans l'état d'une pauvreté lî ex- ci'!jne%,. 
tréme , qu'elle ne peut avec fes revenus i. 
fournir qu'avec peine à l'entretien mo- J''''"»»'"- 
dique des Clianomes , &: J ay ete con- 
traint moy-mcme de m'indemnifer par 
les travaux de leurs mains , de la nour- 
riture que je leur ay donnée, &: du cens 
qu'ils étoient obligez de me payer, r»- 
de nec cenfum ah eis débit um exiger e fof- 
fum y nifi ex ofere' manmm. Il eft pro- 
bable que Frotaire , qui étoit entière- 
ment dévoue aux deffeins de Louis le 
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Débonnaire, ne tarda point d'introdui- 
re la Rcgle d'Aix dans fon Chapitre , 
fi-tot que des années plus hcureulbs liii 
eurent donne les moyens de leur bâtir 
un cloître > &: de pourvoir aux commo- 
ditez riécellaires a la vie commune ; 
mais après tout , il ne contraignit pas 
fes Chanoines de fe dépouiller de leurs 
biens ; la Régie qu'il leur fit èmbrafler 
ne dcmandoit pas ce. renoncement , &c 
les titrbs qui font pafléz jurqii'à Housnc 
témoignent pai| qu'ils Tayent embrafr 
Ice > comme le remarque le P. Picard 
dans feis notteis fur la vie de Saint Gé- 
rard Evcquc de Toul. 

L'Eglilb Gcirmaniquc , qui Tuivoit la 
même Régie avec les Eghfes de Fran- 
ce ) fixa fà réforme à la vie commu- 
ne 5 &: retint toujours la divifion des 
biens en quatre parties, dont Tune étoié 
poiir TEvcque , la féconde pour les 
Clercs , qui fe la diftribuoieht inégale-^' 
ment félon les lerviccs qu'ils rendoicnti 
DU le rang qu'ilis occupoicnt dans TE- 
ig. ghfc, cbmme parle le Concile de Vor- 
ro.z.Concil, jiies. De redituvero Ècclelik , ^deohlà^ 
* ^' \ //^^^ fdelmm , quatuor fant forùonei j 
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Êfumim unam fihi retïrtrdt 'Epifcofus ^ al- 
teram Clcricis fro c0iciorum fuorum J'edu- 
lîtate dt/irihuat. Le fîimcux Concile dt 
Tribur de 1 année 895^. dli itrbps de 
l'Empereur Arnould > auquel aflîfti 
rArciievêque de Maycnce ( dans le 
jcerritoire duquel la Maifon Royale de 
ur etoit fcituce ) avec les Archet 
ycquesdc Cologne, de Trêves, &: dix- 
iicuf Evêques d'Allemagne confirma 
Canon de Vormcs : ^luatuor enim feri To. 9. Cùnen\ 
fartes jtêxta Canones judicamus de de ci- 
mis ^ ohUtionibus fdelium. L'Eglife de 
Ravennç obfervoit aparcmment cette 
difciplinc , puirque fes Chanoines pof-» . 
jfcdoient des biens en propre , qui pro- 
Vcnoieht & de leur patrimoine des 
revenus de leur Canonicat. La Lettre ^^^^ ^ 
de Jean 8. à Romain Archevêque de 
cette Êglife , en cil une preuve afTcz 
évidente., Iprfque ce Pontife lui ordon- 
ne de reftituer à Jean Diacre les biens 
qu'il lui.avoit enlevé, & de le remettre 
en poffelfion de l'Abbaïe de Saint Mar-, 
tin , dont il lavoit injuftemcnt /polie 
J4andamtis eum in gremio fanàa tuA e^/^. ^q^; 
Bulefu bénigne rccipias dr Monajieria y 
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feu res , quas illi tni occupdverurtt mU 
nijîri , lihcnti animo teddAS : ce Diacre 
ccoic tout à la fois Chanoine &: Abbc ^ 
& il n'écoic pas extraordinaire' dans ce 
fiéclc j aulTi-bicn que dans le huitième, 
de voir des Ecclcliaftiques revêtus de 
pluficiifs* Bénéfices. Alcuin pofledo:t 
pluficurs Abbaïes* AdardllS V' qui fut 
transfère de TEvêché de Nantes à l'Ar- 
dievêché de Tours contre le Ibntimcnt 
d'Hincmar 5 avoit deux Abbaïes. Le 
jeune Hincmar obtint de Charles le 
Chauve une Abbaïe avec foft Evêché 
de Laon^ qu'il lui ôta dans la fuite pouf 
piinir là' cb'n tu maccl ' Cette 'pôligamic 
îpirituellc avoit pottr autorité le prétex- 
te que lès Béncficicrs allèguent aujour* 
d'hui pour leur defferife i à fçâVoir , la 
modicité du premier Béiié^ce > les dé^ 
penfes qu'ils croient obligez de foute- 
nir 5 les bons offices qu'ils rendoierit S, 
rEglife ; mais toutes ces raifons ç^i fer- 
vent de voile honorable à lâ 'cîupiditê 
criminelle , ferviront au moins à nbui 
convaincre que la pauvreté Evangcli- 
'qiièri'ctôitpas une loy cornAurie à tous 
ks Clercs y &c que les Papes qui con-' 
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coiirdiènc à la plm<ilité des BéflQfiGcs*; 
que les Evêoucs & les Chandihcs c[ifi 
la' rechcrchoicnc avec emp^dffenietit 
îiîéconnoîflbiént èctce obligatiôn ^ nk^ 
tant pas pôlTibïe ijlié^ le S. Siégé éûO*^'- 
înais approuvé un ufngc (i^-tjppôrc -À 
rcfprii: de la vie commune ô£ Apojbol^ 

^ L'Eglife Gi'cdqùfe fiic crltelieittcrit 
lagitêë'dàns cé^fîèciepar le ïëliïïmë cfè 
Pliotids, &'leS cli^hgémtns desïm'pé^ 
reurs V'qdi fantot favorifbieiit TEglile/, 
& tantôt la fatiguoîèht ,felorî'ïcUr atta^ 
ch^emcfit â la verxté ou à rerlcHr-j ttiais 
a travèK ces viciflltudes douloureiifcs-, '•^^ 
elfe fé^ fiènala p3> lfe^'Gdheilè^'hl5ift^^ ^;7«t^87o. 
œculriètiîquè i qiii réprimant rilfur^a-» 
teui? Phbtius j rêtabTft la difi^îpline'quo 
l'efpnt de trotlble de feduÂibh avoitf 
étriangemcnt dei'églé ; nous pc liront 
pourtant pîis qu'M^àit prefcnt^aiix Eve-? 
ques &: à leurs Ghânbines la'Vie- fcdm^ 
murié & <ilaufî:rale 4' fur le rriodélc dcà 
Ecrlifé^'diéGermaAftr^&i de France j bicii^ 
loifi e\\tbit leur ia}|iora - t'jl le joug de* 
la 'déf^^i^âpriâtiôriiy CanbiV l5. flip^^,^ ^ ^^^^^^ 
pofc - in€bnte#abl^kicm:- què'lês ^yç^coi/ui^. 
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ques pqfledoicnt leur patrimoine ; Jl 
•f[0 de prpprttj rébus , çr c. Le taux Con- 
' cile Photius que Balz<\moj^ &: Zona- 
t jrc ont ivbftituc au huitième généralf 
^onnoîr quç je dépoiiilkmpni de tou- 
JCi.lçs jpoi]*eiîionâ t^|Te(trcs çft d'unç 
jçfejjgation cflenticllç au ^4ott^ch^^^le, 
Monacki nihil debent habere propriu^i 
i fa^E^jl^A^t pas j;> «léuix; çhorc dç la 
<Iéricî\ttlSf , dont irdistaîile la profeii 

d'accufations que f hotius fit 9U nom 
' de rEgW?- GrcGq^ç-.à rEgliieJ^tiçc , 
^i,U(gqci§ Qvlpii £yequç dç B^uvaiij,, 
^néçËvéque de P^j^s , Ratjr^piiie Moi; 
ne de Cprbie fenc^ Ç^rgç^ de répç/i^ 
dfe pair [ordre de î^iqolâs 1. nous don^ 
nent li.eu 4^ conjc^^b^r que I^.Kiqcoça-, 

pratiquée parmi; Ie§ Çlercs , puifquj^ 
dm le cin^^jffi-^Mtifiï^ ihÇ^^ 
ccUbat q^çJ'Egliëf latine çç/nïnaAdoit; 
> a fes Pfêjçres il qp: qiM ftippqfc que les, 
Prêtres, firecs , oujift Vo^i^v/yS^. Pfi^ » 
r Qu n'etpiçnt pas obfefZ dç Vpbf'ervcr 

& par çQnfequcntjque la vie commune 
..n'y, ctoii id'guquÇjÇi^bhgatipn,., Ii;çA Y?^ 
.A 
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que ce reproché cft la plainte dïia 
l'chifmatique \ mais il eft aiiilî le témoiri 
de la difcipline de ibjpi JEglifc , qui n'é- 
toit pas fi nouvelle que le fcbifme fur 
cet article. 

Les raifonnemens du P. Chaponel 
ne fçauroient ébranler les preuves que 
nous avons établies , &: fî on diftinguç 
la vie clauftralc de la vie Apoftolique, 
qu'il a pris plailir de confondre fous 
une même idée , on verra que fon hipo- 
chefe s'évapore d'elle-même en fumée î 
ainfi quand on lui pafferoit que le Con- 
cile de Mayence tenu en 813* que le 
troifiéme de Tours tenu la même an- tij. 6» 
née 5 auroit ordonné aux Clercs de vir-/**'^* 
vre en commun dans un cloître , fous 
la conduite d'un Supérieur qui ]es aver- 
tifîe de leurs devoirs , de manger en-*» 
icmble dans un Refcctoir , de coucher 
dans un Dortoir commun. Ce régler 
ment qui fut renouvelle par celui d'Aix- 
la-Chapelle, ne convaincra pas un, 
homme éclairé que la vie Apoflolique 
y étoit ocdonnée^ ou bien il £jiut qu ca 
dépit de l'évidence il foûtienne que 
les Chaûoinçjs de Régie d'Aix étoienc 
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obligez à la défapropriation , piiifqu^ils 
ccoicnc afllijettis a une loy femblablc. 

L'Aucciir qui prevoyoic cette répon- 
fe , à crû f'e parer de ce coup par le 
Canon de Tours Mais ce nejl f^ki 
tout /d/t-il y Car pour faire ^uoir que Les 
chanoines dévoient pratiquer la pauvreté 
Evangelique , ç^r ne rece voir le vivre ér 
le vêtement que de la communauté : ce 
Concile ajoute quils feront nourris (jr vé^ 
tus fuivant les facultâz, que l'Evcque aurs 
dejiinées pour la fubfifance de la commua 
i^auté , afin que le hcfoin des chofes nécef^ 
faire s a la vie ne leur foit pas une occafion 
de devenir vagabonds. Ce Concile ria, pas 
eu la condefcendance de Gr ode gangue dans 
fa Réglt ypf{ifqH*il lîés fuppofe tous pauvres^ 
zjr quil veut quils foient dans H ohligationy 
même dans la nèceffttè de fe contenter 
de la vié corhniune \ ce qui fupofe évidem- 
ment le vœu de pauvreté* 
'^'Cetrè fuite de vaines conjectures &: 
de fauiles conféquences, n'a point d'au- 
tre fondement que la prévention : Que 
rAuteur i'é dépouille ufi moment de fès 
agréables chimères , il verra qu'il n y 
eut jamais nen de plus mal conclu ^ ni 
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des Chanoines k ' C h a p . VL fSi 
de plus mal avance que là lUpà^ition v 
Voici en effet comme il railbnnè , H 
c'eft raifbnner que de railonner ainfi. 
Le Concile de Tours veut que les Clercs 
foient nourris &: habillez luivant les fa- 
cultcz de TEvêque , vUtum vefittum 
juxtA facuUa^e77i Epifcopi accipiant : donc 
les Clercs failbicnt vœu de pauvreté. 
N auroit-il pas dû conclure ? donc les 
Evçques étoicnt les fupremes dirpenfa- 
teurs des biens de TEglife j &c en cette 
qualité , dit- le Pape Gelafe, &: en vcr- 
de la fouvcraine difpcnfation que TE- 
glile leur a cpnfîce , ils font obligez de, 
diftribuër le vivre &: le vêtir aux veu- 
ves , aux pupilles , aux pauvres & aux; 
Clercs, Ibit qu'ils demeurent dans une 
maifon commune , ou dans leurs mai- 
Ions particulières. Viduarum , fupillorum^ 
àtque faufçrum , nec non Clcriçorum 
fiipendU dtflribuere dcheant. Le premier 
Concile d'Orléans avoit prei'crit aiixE- 
vcques de nourrir les Prêtres d es revenus 
de TEglife , in alimonus Sucer dotum »... c^». 
qnidquid Deus in frucîihus dare dignatus 
fuerit , expendatur. S'cnfuit-il que les 
Prêtres i^i^oizwz vœu de pauvreté , par- 
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ce qu'ils recevoicnt la nourriture de 
it^egui Met. leurs Evcqucs. Les Chanoines de Metsç 
€af.ii.iy)9' rccevoient la nourritiire ^ rhabillcmcnc 
de TEvcque ; cependant ils ne vivoienc 
pas en pauvrçs parfaits , & ils n'étoienc 
pas dans la nécelTitç de Ih contenter de 
la vie commune. Ceux qui embrafle- 
rent la Règle d' Aix-la-Chapelle étoicnc 
nourris &: vêtus félon les facultez de 
TEvcque ou du Prévôt , acciptant in con- 
CAp. uo, ^regatione Camnicâ vi^um-, vejlitum^ 
cela néanmoins ne fuppofe pas qu'ils 
faifoient vœu de pauvreté , car cette ^ 
fuppofition feroit , de jufpofito non fufpo- 
nendo^ 

Les Conciles de Thionville , de 
Meaux & d'Epernay , feront d'un foible 

^ fecouis au P. Chaponel & à (on Safté- 
jne ; car quoi qu'il prétende que ces 
Conciles renowuelUrent lH Ancienne Règle 
Apojlolique des Chanoines , fans nucune 

iJl* modif cation dt la dcfapropriation , ordon^ 
nant qu elle feroit rétablie dans toutes les 
Eglifes q/fi s en étoient relâchées \ la pré- 
tention néanmoins ne fera pas fécondée 
des Conciles qu'il allègue pour l'ap- 
ptiyer^ puifquc la Régie que celui de 
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Thionvllle rappcUi dans le Clergé ^ n'c-:^''»' «44/ 
iôit autre que celle d'AiX-k-Chiîpelle, 
& dea capitulaires de Cliarlernagnc àC' 
de Louis le Dcbônnairt : la îîmple lec- 
ture du Gahon décide de ce fait, Ordo 
^cçleJîaJlicHS , ^ Canonica forma , (itque 
Mohafiica religio . . . . aïm devoths inj^^'^'^^^'^' 
Vei z^elo fer<ufnties principes accipere me- can. < 
ruit ; rejurre^ione qkadxrk revtxit , pa- 
roles qui font alltffîon àdx^ Pfifices prè^i 
déceïïeurs dé Lothairc , & à k Régie •\¥Z — 
qu'ils établirent dans toute l'étCnduede* 
leur Erripirç : les pàlojes futvafttes lej? 
indiquent encore plus claircnient ; fed 
fit ftnff£ memûrïéi àvus 0* pat'èir ijefler , 
ias njohi"^ gubèrriàndas fatitàft Dâo dimi- 
fer uni \^i^ediniegràte pr^cepta regaliéL 
earufndtfn EccleJidrUm co'nfèrrjatey àc cen^ 
JirmAte. Voilà quelle ef^ la Régie dont 
ils demandent le rétablifl'ement à Lo-^ 
thairtf ;*b cft cêllé'qu'e fort â^^eiil Ghàr- 
Icmagné & (bri pcre Loiiis-lfc Déboh--^ , 
naire avoient prëfcrites par leurs capi- 
culàîfl^s , & dont ils avôieri^ ordonné la 
pratique par leùrs^ Edits : Or cette Ré- 
gie rie comrhahdoît point là dcfapro-^ 
phàtion fans aucune modification diîiè ^ 
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Chanoines.; celle cjue Iç Concile de 
Thionvillè renouvella par fes Çanons 
ne la commandoic donc pas plu? y puiA 
que les Evçqucs ne demandèrent que 
«écablifTemenc de cette Régie primid-t 
ve 5 qui commençoiç déja de s'obrcur-r 
eir par la relâche dvi Clergé , &: par. 
rindolenee.de l'Empereur, 
Annê 84f Canon 53. du Concile de Meaux, 

les capitules d'Epernay y qui ne font que 
Annoz^i. 4" cxtrîiîs 4c^çç Çôncile , feront d'i-. 

ilucilcs /pièces a fon dcfl'ein i puifquQ 
toute Jaixéforme qu'ils ordonnent nq 
^ojitift.ç^qu a obliger les Chanoines dç 
demeurer , de manger &: dç coucher 
en coramuiiauté , ^^dc, i> ycfi^^^^^ 
Ips. réglas 4e la bicnfcAncç Ëlcclcfiafti-i 
que enfeigneé dans ks rain\SvÇ^èçyWt. 
ÇM.^9.vk Eugene>:4anç vm Çonçi|e, 4c Rpmc 
en.Si:^. Iblf ^ypit dçja 4onnç la même 
forme de conduite yanais aucup; 4? {cSi 
CJpnçilcg ppulla Ton zélé jufqu à la 
défaproprjption ; ce précepte ,^ .qui na 
fat jamaifi) §ff?qtiel XQ^4rç c^afipni^ 
qiie, fut refcFvé ggx. Jvloines qui (ont, 
par leur étiaïc engage;?; ine r^cn.pofledcr 
can, 18. çfj propirp y'çonune i^,4é£nit Çu^ene^^ 
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dans le même Concile. Ad Jimilifudi^ 
nem Apojîolorum , ornnia fer agent es , c^hU 
^lec quîfquam quod habebat , aliqtdd Juum 
fjfe dtcebat yjed erant il lis omnia commu- 
pja. C'ctoit là un endroit propre às'ex-? 
pliqiier fur cette obligation à Tégard 
des Chanoines , &: à déclarer que cette 
loy leur ctoic commune avec les Moi- 
nes y & c eft ce que le Pape ne fît point. 
Le P. Chaponcl qui a droit de faire par- 
ler les deftunts , a pris loin de rupplcer. 
4 fpn filence , c'eft un malheur pour lui^ 
de ne pouvoir fupplcer à nôtre incré-r 
4ulité* 

Nous ne difcuterons pas icy une au- ^'^^^ 
trç erreur qu il établit au Ibj et des Curez, 
qu'il veut avoir été tous tirez pendant 
lies onze douze premiers ficelés , des 
Eglife§ Cathédrales ou des Abbaïes qui 
cbfcrvoient la vie Apoflolique ; nous lo^ 
laiflerons çnçore pour quelque temps 
jotiir du fruit de foa erreur , ou de la 
pitoyable conféquençe. > mais en Taban- 
4pnnant à fa. fortune : Se à fes idées y. 
quïl foufFjrc qu'on lui enlevé Tapproba- 
tion d'Hincraar qu'il attire à fou party^. 
f^n^ raifon, Il n'efi pas befoin de rc- ^^^^ 
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courir à d'autres expreflîons qu a celles- 
là mêmes qu'il employé de cet Auteur. 
Cet Archevêque improuve C[u*uh Cha- 
noine cloitrier defl'ervc un Bénéfice Cu- 
re, parce que la vie clauftrale eft in- 
compatible avec les dcvoits d'uii Paf- 
teur , &c qu'un homme renfermé dan$' 
un cloître n'eft point a/Ti^z attentif aux 
befoins continuels des Parroifïifens , &: 
ne peut fubvenir aux nccefîîtez preflan- 
tes de fes ouailles , Après qtioi il con-r 
clud que c'eftravarJte &rambition qui- 
ont fdit naître âux Ghartôines le défir 
de pofl'eder des Cures > afin de perçc-" 
voir en même temp^ les revenus de deux 
Bénéfices. Si non fuêtit cUpdltdte Jèduc^ 
tus .... neque lucri cufiditate ob ernola^^ 
inefiruvï décimé^ rttJîitandfàM Pàf^oéhhiftiM 
tccUJîàs Jludebit i^adere^, Neft-ccpasT 
comme s'il difoit 3 que les Chanoines 
<Jui afpiroient a la delTertc des Pàrôifles 
étoient des propriétaires 3 & qtié Tifice-- 
r'èt & ïe défit d'âiT{îfhéritér Icnr^îf ffchef- 
fes prefidoient a lelir ambition : eût-ii 
àinfi traité des Claires dévdùez à là pàti-* 

vreté Apoftoliqtiè > euflent-ils eux-mê- 
mes été expofes: ^ ces f eptoches î non 
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trés-afliirémenr, II falloir donc que les 
Chanoines dont il blâmoit rentrcprifc » 
fuflent propriétaires pofledans du patri-i 
moine de leurs fonds ou de la libéralité 
des Princes , comme il en pofl'eda lui- 
même 5 lorfqu'il n'étoit que Prêtre , par 
la gratification de Charles le Chauve , 
quafdam tes froprietatis nojir^ .... in fro- Rei Diplom, 
prium concedimus , dit la Charte de ce ^'^^^ ^'-f'*^- 
JR.oy de Tannée 844. 

CHAPITRE VIL 

ÎDc rétdt des chanoines Propriétaires y 
approuvé au dixième Jiecle. 

E fjêclc dixième fut pour TEglife un 
iîécle de ténèbres. Si Thérèfie ne flé- 
trit point cette charte Epoufc par le 
poifon de Terreur , le fcandale &c le li- 
bertinage que le démon fubftituaà Tim- 
pieté des dogmes ne furent pas moins 
hineftcs à la Religion ; de forte que fi 
elle goûtoit les douceurs de la paix du 
côte de la doctrine , elle geniiuoit d au- 
tant plus fous Topprcffion d'un impé- 
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rieux libertinage qnî s'étoit emparé du 
Sanduairc. En effet le fouveraiu Saccr-. 
doce étoit le prix d'un amour impudi- 
que -, le crédit d'une proftituée dccidoiç 
des éledions des Papes y les Evêchcz 
étoient conférées à déjeunes gens que 
l'ambition 6c l'autorité des Princes y 
faifoient élever dés lage de dix -huit 
ans- L'avarice trouva le Tecret d'enri- 
chir les Evêques par une monftrueufç 
pohgamie d'Eghfcs cathédrales , les Prê- 
tres &: les Chanoines Ibus ces guidçj 
fcandaleux fe livroient impunément à 
la débauche ; la plupart des Monaftéres 
&: des Chapitres quittoient robfervanr? 
ce de leur Régie , fous la conduite des 
Abbez laïques qui les pervertiflbicnt 
par leurs exemples : Les guerres fans 
celle allumées entre les Princes favori- 
foient la relâche ; l'inondation des Nor- 
mands , qui attaquoient alors en Lions, 
&c qui combattent aujourd'huy en Re- 
nards 5 acheva la perte de la difcipline. 
Au milieu de ces défolations publiques 
qui ravagèrent le Royaume de J e s u s- 
C H R I s T , il ne reft9it à quelques fainrs 
Evcques que des larmes pour les pieu- 
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rcr , &: des prières pour abréger letcms 

des calamitez de TÈglife. 

- Tels furent les malheurs de ce fiécle 

infortuné i m^ilheurs qui feront toûjours 

pour nous des iujcts de triftefle , mais 

qui ne feront jamais pour les Calvinif- 

tes des fujets légitimes de fchilme SC 

de rupture -, car quelques publics qu'ils 

fuflcnt, ils ne furent pourtant pas uni- 

vcrfels y IVVllemagne ne fut prefque pas 

altérée dans la diiç^pline , &c la corrup- cranz. nt ^. 

lion ne caufa que de foiblcs change- ^^^^f"' 

mens dans les mœurs de fes EccléiialH- ^^'^J^^' 

ques. On vit en France malgré le dé*. 

bordement du crime, des Eghfes fubfif- 

çer dans toute la ferveur de la vie ApoA 

rolique. Celles de Liège y d'Utrecht , 

de Frifîngue , &c quantité d'autres , fe <^^f^^^^' ^o^- 

confervérent dans la régularité édifîan- 

te : & cette même Providence , qui fe 

referva pendant le déluge la femence^ 

de la nature humaine dans la famille 

du jufte Noé, fçut encore fe conferver 

dans plufieurs laintes Eglifes la pureté 

de la vie canonique pendant les jours 

de fa tribulation. 

, Mais ij.ae faut pas aufïï s'attendre dc^ 
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voir des Conciles dans ce liccle qiii of* 
donnent par leurs Canons robfervancc 
de la vie Apoftoliquc , ou de rencon- 
trer des Papes qui Tenfeignent parleurs 
pécrecales , ou des Rois qui la prefcri- 
vent par leurs capitulaires : Les monu- 
mens de ce Hécle n'ont rien de fcmbla- 
ble à nous prcfenter ^ & le P* Chaponel 
<jnî n'afme pas trop d^avoiier fa foiblel- 
fe , eft contraint de reconnoîcre ici qu'il 
n'a pû nous en fournir , trop content de 
nous avoir cité quelques Chartes qui 
juflifîcnt la perpétuité de l'Ordre Apof^ 
toliquc , que nous croyons avec lui 5 il 
n'a pû alléguer aucun Concile > ni aucu* 
ne confequence tirée de leurs Canons, 
qui commande la pratique de la défa^ 
propnation Evangelique* Il a fallu que 
la néceflité fût extrême \ car fur les plus 
légères apparences il a coutume de con- 
clure affirmativement pour Toh parti , 
& de traiter de démonftration ce qui 
n'cft: ^as une demie probabilité. 

La bonté de la caufè que nous def* 
fendons ne nous abandonne pas ainli 
dans le befoin ; les temps les plus obf- 
curs ont fait briller des ve^itcz qui la 
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oçcgciK X ^ ^^i^s recourir à des con- 
tèqiiences outrées , nous trouverons dans 
jçp^ feie , çojnrpe dans les autres , des 
autoritez qui rctabliflcnt ; nous corn- 
jmençon^s par ÏE^lilc Anglicane, qui fut 
la nnçujç^ policée par les réglemqjjis que 
les Rq4s Alfrede , Edouard , Egard &c 
^dn^oncl^ pppoferçqtf à h relâche de leur 
Oergc , &: aux attentats d'une fede 
nouvelle de Fanati4:jues qui permettoient 
Aî^x de i^ ^n^sÇiçf ,^ ma^is dont E- ^^^^^^^^ 

Ç^r4 repyiw Vinfolence , autant par la ^liemm[. ' 
tprçe d^ ^s difcoufs , que par Tautoritc 
jle fes j les a^iathémeç de TAr- orxt, Egard. 
§Kpyeqac 4'Unftan. Or dans toutes le$ ^^^^"^ 
Qr<^;in^i/if^^ de çes grinces religieux 
& çépargteurs 4^ ^ difçipline de TEgli- 
pçL decpttvre aucun veftige de la 
44£a^ropr^^^^ on jj; ^emarquç 

4€S^ fignçs évidens deilg propriété, Lc$ 
geiiies,4pnrl^ g,o^-A^f^^^^ punit les cri- 
iHijes $£,^]^s, cçî^çri^y ç^i]çions dçç Prêtres , 
£j©|rtpûjou;-s accompagnées d'aijiéndes j^^^ ^^^^^^ 
pecunl^çes/ Si un ^ï^ï^ ( dit la loy ) tué; col 384. 
quelqu'un, quon fc; {'aiflfTe de fa per- 
fonne , qije rçn^cpnfif^ue tous fes ac- 
quêts X après avoir été ç^egra^^ 4çX9fll 
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tniniflcrc par rEvêqiiej qu'il foitcliafïc 
de TEglife. Sncerdos ft qutmfitim inttrfe^ 

, cerit , corttm ofnnium qità ope domiciUi 

fret us àcqnifitrit , copffcatib Jecjfiitor eum-»^ 
que gradu fpoliatum e fano Epifcopus pel^ 
lito. Si un Prêtre, dit-dic ailleurs, n*ah^ 
nonce pas biçn les Fêtes ou les jours di^ 
4. jeûne au peuple , il payera, trente fols 
d'amende , Ji Preshiter populum fuum mi'-^ 
%: -ît ^^^-^ dâceat de Fejlo > vel jejunto , reddai 
trigintn foliios cutH ^A^glis. Le Roy E* 
dotiard confîrniâ'c'è^ Statu'tr^ft'905. Le 
Roy Emond y eh àjbûta de iièuveaux 
en 944.' pour arrêter 1 incontinence dei 
Clercs , Se ordonna dans unèâflembléë 
d'Eccléfiaftiques & de Laïo^iefs^ convo^ 
quée ^a'-Londres'lë jour de Pâquès , qûtf 
fi les Glerc£ , qui par leur caraâiére (ové 
obligez de Tervir de bon exempté, Ican-^ 
dalil'éh"e*Ies 'ji^éil^)l9i> î^af^ ièifr^'èoB^uîrè 
&: leiirs dcbaiiches , ils fcront'privez dq 
la fêpultlire EccléïLi/liqiie âptês leur 

.: morï^/«6 dépoiiilleii de-kurt'^^^ 

-^8^ dant leur vie/ Omni fcilicet tèrrenâ Pof\ 

1. melius emendAverin^ymortm Jkcfâ prahi^ 

Lentor fepnltHrL • / 
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Les loix Ecclciialhques du Royau- 
me de Northumbcrlànd chatioicnt de 
J^ .même manière les faunes des Prêtres; 
Si un Prêtre manque à ion OfHcç , ou 
à célébrer la Mefle contre la deffenfe de 
' J'Evêque , il payera quarante lois , vi- 

oras. Si un Prêtre néglige, les Or- cap. 
donnances de l'Evêque , il payera qua- 
Jrante fols 5 s'il refufe d'obéir aux ordres 
de l'Architliacre , il en payera Z4. s'il 
a refufé le Batême ou le Sacrement de 
Ja Côntcllion , il en payera 24. s'il ce- 
Jebrc la Mefle plus de trois fois dans ua 
:même jour , il en payera 14. Ces loix 
ne s'addreflent qu>iux Prêtres , mais il 
eft naturel de croire qu'elles cnvelop- 
-poient fous les mêmes peines lés autres 

qui pechoient contre 
les devoirs de Icur.rniniftérc : car on ne 
dira jamais avec quelque vrai-femblan- 
cc , que l'Eglife le./elâchoit à.j'égard 
des uns , & qu'elle étoit fans indulgen- 
ce pour les autres , à moins qu'on ne 
tlifc que les Prêtres étoient diipenfez 
du vœu de délapropriation , &: que les 
autres Clercs vivoient fous les loix di 
Ja pauvreté^ î que ceux-là avoiejitdes 



194 Critique de ÏHiJloire 
biens en propre pour expier leur tranf- 
greflion , & que ceux - ci ne polTcdanc 
rien , ne pouvoient fe rédimcr par ar- 
gent. 

Si d'Angleterre nous pafTons en Ita- 
lie , Rhaccrius qui en dé|)lore les mal- 
T(7. 1. spUil heurs, nous en dépeint Tetat pitoyable; 
fag. i6z. ér qui étoit tel de fon tems , que les Eccléi-. 
^fTr^^ndt^ lia/liqucs violoient ouvertement &fans 
//ir.i.c^ i. fcrupule les faints Ganons ; ils Te plon- 
geoient fans honte dans (des impudici- 
tez publiques \ ils montoicnt aux digni- 
tez de TEglilb fans vocation &: Ikns mé- 
rite. En un mot, l'abomination y ctoic 
fî prodigicufe , dit cet Auteur , que de 
tous les Clercs il n'y en avoir pas qui 
fuilent plus déréglez dans leur condui- 
te, plus immodcfècis dans leur extérieur, 
moins appliquez à leur miniftére que 
liens i en forte qu'on étoit fort en 
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peine dy trouver des perlbnnes dignes 
d'être ordonnées Evêqucs, ou des Eve- 
ques dignes d'en ordonner d'autres. 
Cette arfreufe deicription que cet 
Mno96i Evêque fît vers le milieu decefiéclc, 
eft d'un mauvais prcfage pour la difci- 
plinco & il efl dilficilc de fe perfiiader 
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que la ferveur de la vie Apoftolique 
fubfiftoic dans un païs où les défbrdres 
les plus éclatans étoient canonifez par 
les vengeurs des Canons. Auflî Rathe- 
rius, qui tâcha de rétablir la àii^ci^linz Anno ^ix\ 
dans ion Eglife de Verrone , ne préten- 
dit- il pas introduire parmi Tes Chanoi- 
nes cette obf'crvance févére ? il crut a- 
voir fait un coup de parti , en ordon-- 
nant à fes Chanoines de ne point con- 
fondre les biens quils avoicnt acquis 
dépuis leur confécration , avec les biens 
patrimoniaux qu'ils pofl'edoient avanc 
qu'ils fufl'ent ordonnez , &: en les obli- 
geant de laifler les premiers à l'Eglife , 
à laquelle de droit ils appartienent : 
Resy ^ facnltates qtias fajl diem Ordina- 
tionis Acquit itis fciatis ad ^^^^^fi^^ f^^^^^^fi^^^^^ 
iinere \ bien éloigné de les contraindre x. sficiUg, * 
â la vie commune &: Apoftolique , il veut 
que l'on partage les revenus de TEglife 
en quatre lots , &: que du troifiémc il s'en 
faflc la diftribution entre les Chanoi- 
nes, conformément aux Réglemens des 
Conciles ; ctini' autoritas quoque Ecclefiaf^ 
tic a contineat , ut de rébus Ecclejiajlicis 
quatuor fieri deheant fortimes — de ip/i 

Ni 
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quA ad njos fcrtinet communitet eam 

dividite. Et à l'égard des Clercs qui af- 
pirent aux Ordres facrcz , il fc relâche 
des anciens Décrets des Conciles , qui 
leurs ordonnoient de vivre dans un Sé- 
minaire , &: leur lailFe le choix , ou de 
fe retixer dans la ville Epilcopale , ou 
dans quelque Monaftére , ou fous la 
conduite d'un homme de probité , pour 
préparer pendant quelque temps à la 
réception des Ordres. Nullo modo pro^ 
wovebuntur ntfi aut in civitate nojlrâ , 
aut in aliquo Monajlcrio vel apud quemli^ 
het fapientem fuerint converfati. 
r Cette police , qui en autorifant la 
propriété adoucît la difcipline commu- 
ne des Canons , doit néanmoins pafl'er 
avec juftice pour une grande réformes 
car il n'en falloir pas tant pour révol- 
ter dans ce liccle des Clercs accoûtu- 
rtéz'aù libertinage , &: qui par la pror- 
reâion qu'ils troavoicnt auprès des Pa- 
pes , dit le même Rathcrius , avoicnt 
tait fouvcnt avorter les pieux delléins 
Tr^.Apoiog, des Evcques , comme il l'expérimenta 
en ia perfbnne , ayant eu le déplailir 
de voir fcs Cleixs armez d'excommuni- 
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cations &c des foudres de Rome , venir 
lui defFcndrc fous peine d'anarhémes , 
de s'ingérer dans radminiftration &: 
Tintcndance des biens de fon Eglife de 
yeronnc. Ils pouflbrcnt leurs ennepri- 
fes plus loin ; car ne pouvant fourfrir 
qu'il veillât fur la difh'ibution des biens, 
ni à ce qu elle fe fift avec cq^uité entre 
les Chanoines , ils fe foûlcverent con- 
tre lui , bc par une conjuration furieu- 
fe y ils le chafl'erent de îbn Eglife de la 
liianiére dont il fe plaint dans le Livre 
qu'il adreffe à Hubert Evcque de Par- 
me ; où mêlant avec fes plaintes THif- 
toirc de fon Clergé, il dit que dans TE- 
glifc de Veronne on ne garde aucune 
régie d'équité dans les diftributions , 
parce que les plus puifl'ans en prennent 
la meilleure partie , & s'enrichiffent aux 
dépens des autres , &c que les Prêtres & 
les Diacres retiennent pour eux les re- 
venus fans en faire part aux Clercs in- 
férieurs , afin d'être plus en état de fe 
bander contre TEvêque, ipji Clerici di-- 
'vidunt inter fe , fro ut quilibet eorum fo^ 
tentîor e(l non juxtx confuetudinem alU- 
rum Ecclefiarum ..^^.fed juxta provriam 

N 3 ' 
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njoluntâtem .... ut ditati videlicet , ha- 
béant unde contra Epifcopum fuum ualeant 
rebellare , cjr ut dominent ur c^teris. 
Jinno 997. Le Concile, de Ravcnne fous Gcr- 
/itb ottonti. [jçr^ ci -devant Archevêque de Reims, 
Cr Greg, j. ^ depuis Souverain Pontife fous le nom 
de Silveftre deuxième , nous retrace Ti- 
dée de la propriété la mieux établie , 
dans l'Ordonnance qu'il fît à tous les 
Archiprctrcs dcpendans de fa Métro- 
pole, de payer aux Sous-Diacres de fon 
Eglifc deux fols le jour Saint Vital , 
par refpcâ: &: en reconnoifl'ance du fié- 
gç Archiepilcopal dans lequel ils avoient 
l'honneur de fcrvir. Statit 'mus ut annud- 
Uterj in Feflo ptnSH Fitalis. omnes Archu 

Ccm i^Zi p^^^h^^^^ pertinentes pro refpecfté 

fedis , Subdiaconis noftris annualem cen- 
fum perfolvant , folidos duos. Ce tribut 
étoii une efpéce de compenfation d'un 
lucre fimoniaque qu'ils avoient coutu- 
me d'exiger des Evcques nouvellejpient 
ordonnez , à qui ils vcrrdoicnt le corps 
du Seigneur, c'cfl-à-dire du pain bénit, 
que l'on donnoit tout entier àTEvéque 
* le jour de Ton Sacre , & qu'il refervoit 
.pour en manger pendant quarante jours: 
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c'étoit aulfi une indemnité du profit 
fprdide qu ils faiibient par la vente du 
faint Crcme aux Archiprctres , que Ger- 
bert dcftcndit de pratiquer davantage 
dans fon Eglife, S'il fupprima ces deux 
abus intolérables dans Ravenne , il en 
reforma un troifiéme lorfqu il fut élevé 
au Pontificat, en retranchant un négo- 
ce infâme qui s'éxerçoit à la face des to. i. AnacL 
Autels dans l'ordination des Evêqucs , ^^^^f^o. 
des Prêtres &: des Diacres , à qui l'on 
nimpofoit les mains qu après avoir payé 
à leur confécrateur une monopole qu'ils 
avoient mife fur le Sacrement. Ce com- 
merce abominable ne fe feroit jamais 
introduit fi la pauvreté Evangclique a- 
voit été en vigueur, &: il ne peut avoir 
pris fon origine que de la propriété des 
Evcqucs &c des Clercs. 

Si nous nous en fions a Crantzius, ^/t. 3. A/^/r. 
l'Allemagne ne donna point dans ces cap.is^&feq* 
cxcez , qui prenoient leur naificince de 
la Iburce de la Catholicité même : ce- _ . , 

^ , r r r i Trtthem, 

pendant elle ne tut pas li tort en garde chroniq. 
contre la contagion que les Eglilcs de Hirfaug. 
Spire , de Mayence , de Vormes , de J^^^^;^^^^^ 
Trêves &: de Conflans, ne fe rcflcntif- Germ. 

N4 
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fenr de fes malignes influences , & qu'el- 
les ne quictaflcnt la vie commune quel- 
les avoient fuivies jufqu'alors \ ce mal 
fe répandit en France auflî-biefi que 
dans les Provinces voilines , & Ton com- 
mença dans ce fiécle & dans ce Royau- 
me de diftinguer les Chanoines en Sé- 
culiers &: Réguliers ; termes qui avoient 
étcjulqu'icy inconnus 5 quoique les cho- 
fes fignifices par les termes fuflent aullî 
çaptul anciennes prefque que TEglife : Mo- 
CuaL Arch. ^^^^^f^^y CAnonici ^ Clerici reguUres. 

La nouveauté de ce langage a donné 
lieu au P, Cliaponcl de dire qu'avant 
le dixième fiécle les Clercs celFoicnt 
fag, léu d'être appeliez Chanoines des qu'ils 
cc/Ibicnt de vivre en Communauté 
Ibus les loix de la défapropriation ^ &c 
que leur état n a commencé d'être to- 
léré pour la première fois dans rEglife 
que quand Gautier Archevêque de Sens 
jin?i. 911. a commencé de leur donner des régies ; 

comme fi cet Archevêque avoit eu pro- 
curation de l'Eglife univeridlc pour ré- 
habiliter des Acéphales, &2 faire perdre 
à une profellion proicrite par les Con- 
ciles Tinfamie de la défcrtion : car c'eft 
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ïe privilège qu'il donne à une Ordon- 
nance Provinciale au préjudice des Sta- 
tuts univerlds de toute TEglile y qu'il 
fuppofe avoir fUbfîftè dans leur vigueur 
julqu'au temps de Gautier. Voilà un 
grand crédit pour un Archevêque , ou 
bien une grande abfurdité pour un Doc- 
teur. 

Si nous étions dliumeur de raifon- 
ner auflî mal que le P. Chaponel, nous 
lui prouverions par fes prmcipes que 
rétat des Chanoines propriétaires étoit 
approuvé dés le quatrième , ou au com- 
mencement du cinquième ficelé ; nous 
lui citerions pour garands de cette ap- 
propriation générale , le témoignage 
particulier de quelques Evcques d'Afri- 
que &c d'outre-Mer , qui. offrirent leur 
protection aux Chanoines d'Hippone ; 
qui non-feulement rcfulbicnt d'embraf- 
icr la vie commune , mais qui l'avoient 
abandonnée par une apoftafic fignalée. comJ^^^it^ 
Quel mal , dilbient ces Evêques cen- cUric 
fours de la févérité de Saint Auguftin ; 
quel mal a fait ce Clerc ? Il ne peut point 
fupportcr la vie commune ; il veut de- 
meurer hors TEvcché s il veut vivre de 
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fon propre , quel mal y a-t'il ? Sl^à ^- 
nim mdi fecit ? non potejl tecnm tolcrare 
ijlam vitam , extra Epifcopatum vult ma,* 
nere , ér de froprio mvere. Ces témoi- 
gnages de plufîcurs Evêqiics & de plu- 
iieiirs Provinces différentes, valent bien 
l'approbation d'un Icul Archevêque, 
Qui pourroit donc nous empêcher , en 
fuivant les régies fautives de la Logique 
de nôtre Auteur , de conclure que dés 
le temps dô Saint Auguftin l'état des 
Chanoines propriétaires étoit toléré par 
TEglife ? S'il n'eft pas content de cet 
exemple , nous pouvons lui alléguer la 
régie d'Aix-la-Chapelle, qui cft d'une 
autorité reconnue , quoi qu'elle n'aie 
pas été confirmée par un Concile œcu- 
* menique , qui approuve fans héfiter la 
propriété dans les Chanoines , aufquels 
elle ne fait pas l'injure de leur en refu-. 
fer le nom , &: fur ce monument du 
neuvième fîécle , qui cft d'une autorité 
plus refpe6lable que les capitulaires de 
Gautier , nous pourrions , fuivant les 
traces de P. Chaponel, le fommer de 
reconnoître que la vie des Clercs pro- 
priétaires étoit approuvée dans toutes 
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les formes par le conrentement de tou- 
te l'Eglife. 

Mais comme nous ne voulons pas 
ufer du privilège de fa dialediquc , 
nous dirons fur la parole des Saints Pon- 
tifes Gelafe, Grégoire, &:c. fous la eau* 
tion des Conciles d'Efpagne , de Fran- 
ce , d'Italie , d'Allemagne 8c d'Orient, 
" fur l'exemple des Evêques &: des Cha- 
noines de tous lesfîéclcs, fur leconfen- 
tement de la difcipline d'une infinité 
d'Eglifesque nous avons alléguées dans 
tous les Chapitres précédents , que l'é- 
tat des Clercs propriétaires fut dans tous 
les temps toléré &c approuvé par le fuf- 
frage gênerai de l'Eglife univerfelle, &: 
quand nous le dirons , nous ne le dirons 
pas gratis iur laffurance de tant d'illuf- 
trcs dépofitaircs de la foy & de la dif- 
cipline, qu'on affecte de ne vouloir pas 
écouter , parce qu'on veut , quoi qu'il 
en coûte que le dixième fiécle l'oit rel- 
ponlable d'une variation dans TEtat ca- 
nonique, &: on le veut fur le témoigna- 
ge d'un feul homme, qui dans tous les 
Tribunaux les plus indulgens ne feroic 
pas une demie preuve contre le torrenc 
de la tradition. 
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To. 1. Gaii. Car encore un coup , que diroit le P. 
^i^'^char' Chaponel , fi de Tcxcmplc des Chanoi- 
Ljjiard. ïics dc Paris Ibus TEvcque Lyfîard , on 
concluoit que toutes les Eglifes de Frang- 
ée avoient fecoùé le joug de la pau- 
vreté Evangcliquc. Que dîroit-il fi joi- 
gnant à cette Egli(e lautorite de celle 
Ltb. 4. Htft. Reims , &: le tcmoi2:na£çe de Flo- 

Remens. cap. , , , 1 V r • 

^ doard , nous prétendions de ces raits 
finguliers en tirer une confcquence gé- 
nérale ? ne crieroit-il pas à l'injullice ? 
Il cil vray qu'il auroit rai/on : mais il 

F4g 164 ^'^^^ eut jamais de dire que les Chanoi- 
nes de la Métropole de Reims vivoient 
en ce fiécle dans robfervance de la vie 
commune & Apoftolique. Flodoard, 
qui eft plus djgne de croyance que lui 
fur l'Hiftoire de fbn Eglife , nous ra- 
conte que Sculfe ayant été empoilbnné 
par Hcribert Comte de Vermandois, 
il fit inflaler fbn Fils Hugues âgé feule- 
ment alors de cinq ans, ce qui excita le 
fdiifrne entre les Chanoines de cette 
Eghfe , les uns approuvans la promo- 
tion de ce jeune Archevêque , les au- 
tres s'oppofans à fon intrufion violente; 
mais Heribert ayant fait confirmer Té- 
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Icdion par le Roy Raoul &c le Pape 
Jean X. Il s'empara du gouvernement 
de TEglifc , & chaffa tous les Chanoi- 
nes qu'il crut être contraires à Tes in- 
térêts , &c entr'autres Flodoard, à qui il 
ôta les biens de Reims qu'il pofl'edoit, 
& TEglife de Cormicy qu'il gouvernoit: 
Privavit tam me qui non interfu eram c^p* ^o» 
pramijfe eleÛioniy quam nonnullos alias ^ 
Clericos Lâicos Benefciis fojfejpo^ 
num Ecclejîajlicarum , quibus a fr^ceden- 
tihus Epijcopis munerati vidcbamur .... • 
mihi qnoque Ecclefîam Culmijiaci ahjlulit ^ 
cum terra Benefcii. Ce récit d'un Au- 
teur qui eut tant de part à cette affaire 
nous rcprefente une difcipline bien dif- 
férente de celle qui fe pratique dans une 
Communauté défapropriée ; poffeder 
deux Bénéfices , avoir des terres de TE- 
glife pour en joiiir dans fon particulier, 
/ont autant d'ades contraires à refpric 
de communauté &: de pauvreté , & qui 
pourtant étoient ratifiez par le confen- 
tement des Evêques, a fr^cedentibus £- 
pijcûpis munerati videbamur. Par quelle 
confiance le P. Chaponel ofe-c'il donc 
ranger dans le catalogue des Eglifes 
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Apofloliqucs une Eglife qui n'a aucune 
marque de cette bienheureufe profef- 
lion î Par quelle inlbûtenable erreur 
tâg i6s. prctend-il , ^e Frideric Duc de Lorrain 
ne ayant mis des Moines au lieu de cha- 
noines dans une de fes Abbayes , fut oblige 
peu de temps après dHy rétablir des Chanoi- 
nes vivans fous la Règle Apoftolique : car 
dans quel Auteur trouve-t'il ce change- 
ment? il n'a point daigné nous l'appren- 
dre 5 fa bonne foy ou fes défîrs font 
toute la preuve de ce fait , &: il veut 
que fur ce point , comme fur une infi- 
nité d'autres , nous croyons tour ce 
^ . ... qu'il dit 5 parce qu'il l'a crû en le di- 
comracelf. l^nt. NU perqutras ^ Jed tantum crédite. 

Mais nous ne fommes pas difcipks de 
Pitagore , ny les adorateurs aveugles 
y -de les fentimens ; c'eft pourquoi il nous 

permettra de lui dire qu'il s'eft trompé 
dans cette Hilloire , puifque l'Abbaye 
q[ue Frideric Duc de Lorraine conver- 
tit en un Chapitre de Chanoines cfl: 
l'Abbaye de Saint Dié en Vofgc , qui 
dés fa fondation fut établie pour des 
Moines vivans fous la Règle de Saint 
Colomban jufqu'au temps du Duc 
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Frideric , comme Monficur l'Abbé de 
Riguec Grand Prévôt de Saint Dié > 
Miniftre &c Grand Aumônier de 
(on AltclTe Royale de Lorraine Léo- 
pold premier , heureufement régnant 
pour le bien de TEglife &: la félicité de 
{es peuples, l'a juftifié par fesfçavantes 
nottes fur la vie de Saint Dié, &c par le 
titre que Numerian Archevêque de ^ ^ 
Trêves expédia en raveur de cette tgli- chUderi. i. 
fc nouvellement bâtie , & qu'il addref- Reg.j^uftr^if, 
ià à Saint Cloud Evcque de Metz , Gif- 
loatd Evêquc de Verdun, Eborin Evc- 
que de Toul. San^i igitur defiderii ar do- 
re fuccenfus fufradicius Deodatus Efifco- 
pus Cœnobii fepta , in honorem fxnctât Dei charta. 
Cenitricis Maria , vel fan6iorum Apoplo^ S' ïv^r. 
rum Pétri ér Pauli , df* fociorum eorum ^ Ami 666. 
dr JanÛi Eucharii , Materni , Maximi- 
ni y opmium fociorum eorum , fan£ti 
Mauritii , Exuperii d" Candidi vel focio^ 
rum eorum , Bajilicas intra Eremi fecre^ 
tum , locum nuncupante Galile£ , quod priùs 
juncturas vocahatnr fupra Fluvios Murth^y , 
Cr Raurabaccio , m proprtetate autem jua vrbiiche. 
quam dr Pif ci largitate promeruit , Monaf- 
ter tum conjlruxit , uhi Monachos père- 
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♦Ces paroles grinosfub Yegulk Beati Benediifi,^ drfari^ 
ont étéajoû- columbam Abbatis colLocavit. 

tccs par un 

Moioc de S. Il eft donc faux que cette Abbaye ait 
Benoic. d'abord été fondée pour des Chanoi- 
nes , & que le Duc Frideric leur ait crt- 
fuite fubftitué des Moines. Il eft égale- 
ment faux que les Chanoines quifucce- 
dérent à ces Moines en 954. vécurent 
fous la Régie Appftolique. Valeandus 
qui écrivoit dans lé temps de cette fuc^ 
ceflîon , Richier Moine de Senonne ea 
Vofge quicompofa là chronique en 1163.- 
Jean de Bayon Pvcligieux de Saint Do- 
minique qui HeurilToit en 1316. Hcrcu- 
lanus Chantre & Chanoine de S. Dié, 
_ qui fit Ion Hiftoire en 1541. Ruyr Cha- 
noine de là mémê Eglife qui écrivoit fcs 
antiquitcz de Vofge au commencement 
de ce ficelé , nous dilent tout le conr 
traire i la dénomination de Chanoine^ 
Séculiers qu'ils attribuent à ce Chapitre 
dés l'origine de fon ctabhlfemcnt , ne 
laifi'e auciu^ fcrupule fur cette vérité. 
jipud Ruyr ^^fl^^^^^^^^^ CmonicôTum f&cidarmm , dit 
f^Z^5h Valeandus 5 in Cœnqbto fan£H T>eûddti y 
fie ut frdmifimns , incœ^tA uïx obtineri 
cundcL confirmât io fef quinqucnnium potuit. 

LcPv 
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Le P. Chaponel ne paroîc pas mieux 
inftrùit de Tétac de TEglife' de Toul ,' 
qu'il appelle ailleurs Tulle , quand il la ^^l- i^4% 
met au nombre des Eglil'cs qui avoient 
foigneufbmenc confervé la vie Apofto- 
lique 5 & qui la confervoic encore dti 
temps de Saine Gérard : car il cft cer- 
tain que la Régie d'Aix-la-Ghapelle fur ' 
la Règle ancienne des Chanoines de 
cette Eglifé, & que du temps de Saint 
Gérard il lie paroilfoit prcf que plus au-* 
Gun vcftige de la vie commune, telle 
que l'avoir ordonnée Louis le Débon-^ 
najire.1 Le R. P. Benoît Picard qui a dé- 
veloppé tout ce que l'antiquité avoitde^ 
plus obfcur , &:ice que cette Eglife ren-* 
fermoir de plus curieux fur ce ^ait , nous 
a 11 folidement prouvé cette vérité , que 
je ne puis me difpenfer d'en rapprter* , 
lc3 preuves. Les Chanoines de Toul, " ^Iratf^'^^ ' 
dit cet habile Antiquaire, ont fuivi i.z.pag.isf. I 
la.vie commune avec la Régie d'Aix-'^ 
Ja-Chapcllc ; la Lettre d'Hetti Arche- 
Viêqiie de Trêves , addreflee à'Frotai- ' 
rc Evêque de Toul , en eft une prcu- 
ve. 11 avertit Frôtaire de ic fou venir * 
dej'ordre que TEmpereiir donna à * 

6 
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tous les Evéques de veiller à ce que 
la Règle des Chanoines foie obfer- 
vée , & que les Mailons foienc pro- 

" près pour robfërvancc de cette Ré- 

" gle. Ntincautem in froximo eji vlacitumj 
quo fine dnbio fijcitcihitur de ohtem^erl- 
tione mandat i ; fui , Dominus mandati 
qua^roper , Scrutemini diligenter in 

« Parochia veflra , in veflris aliorumque 
Monajleriis y fi frafata régula digne per 
omnia confervetur ^ dr fi ojjicind juxtx 

^ ipfius décréta confiru^A , atque innova- 

^< ta contineantur. 

" Frotaire fucceda à Unanimicus 

" Tan 813. &: a vécu pendant tout le ré- 
gne de Louis le Débonnaire , auprès 

H duquel il étoit très- bien venu 5 com- 
me fes Lettres nous le font voir. Sans- 

"doute que ce Prélat fut un des plus 
zélcz à faire obfervcr à fes Chanoines 

" la Régie d*Aix. Cette preuve fe trou- 

"vc confirmée par une Charte origi- 

" nale de Charles le Gros', donnée en 
faveur des Chanoines de TouL ^ia 
cum fro dt'vtifis imperii nofiri negotiis 
ad Vrhcm Leucorum devenijfemus , r^- 

*^ latu quortirndamfidelium nofirorumcom- 
O 
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ferimus , pru^cipue ipjius loci Epifcopo , " 
cognomento Arnaldo , nobis innuente 
qualiter Canonici Ecclefidt fan6H Stepha- " 
ni , propter incommoditates temporum 

rerum Eccleftxfticarum exiguitatem , 
non eo Ordine fubjijlerent , quo a di'Vét 
memoriét Avo nojlro quondam piijftmo 
ûugufio Ludovico ordinatum ejfe confiât. 
Cet Empereur donna aux Chanoines 
plufîeurs biens > & confirma ceux " 
qu ils avoient , afin qu'ils fuflcnt eh 
état de fuivre cette Régie. 

On remarque cependant que cet- 
te Régie n etoit pas en vigueur fous <^ 
l'Epifcopat de Saint Gauzelin , &: que 
les Chanoines s'étoient relâchez de 
fa pure &: étroite obfervance ; car la 
vie du Bien-heureux Jeari , Abbé de 
Gorzc , nous apprend que Einoldus 
grand Archidiacre de Toul , vivoit 
hors du Cloître ; qu'il entrctenoit 
chez lui un petit Serviteur , aân de 
lui aller chercher ce qui étoit nécci ** 
faire pour la vie : Enfin que cet Ar- 
chidiacre s ctôit dépoiiillc de tous fes " 
biens pour s étudier à une plus gran- " 
de perfection que celle des Chanoi- 

O X 
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nés ; ce vertueux Eccéfîaftique vivoit 

{}Àn temps de Saint Gauzelin- , 

" Il paroît auflî que la vie commune 
.n'ctoit pas fuivie , ou du moins que 
les Chanoine^ s'en difpenfbient Ibu- 
vent fous Saint Gérard, puisque dans 

" une de Tes Chartes de l'an 971. on ap- 

" prend que l'es Chanoines avoicnt des 
mailbns dans la Ville, & dehors , qui 
n'étoient pas dans le Cloître ; ce qui 

^«juftifie d autant plus ce quej'ay dit, 
c cft: qu on ht dans la même Charte 

^" que ce faint Evêque leur donna per- 

« miflion de difpofer de leurs meubles, 
&c de taire un Teftamcnt lorlqu'ils le 
jugeront néceffaire. Le Titre de Saint 
(ierard de Tan 98Z. donné àTAbbaye 

5^^'de Saint Manfuy , nous fait voir clai- 
rement que les Chanoines difpofoicnt 
de leurs Bénéfices &c de leurs reve- 
nus. Le Pxjncier de Toul appellé Go- 
dcran , convint avec Adalbert & fcs 
Rchgieux de S. Manlliy,qu en lui don* 
nant une certaine fomme de deniers 
pour une Eglife à Moyenvic qu'il a- 
voit reçue de S. Gérard , jure Bcnefi^ 
ff cil y il la rendroit moyennant cette 
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fomme à Saint Gérard, ce qu'il fît 
Ce Princier avoir ce Bénéfice en pro- 
pre , & difpofbit de Ton revenu , &: 
peut-être qu il faifbit partie de fa Pré- 
bende par la libéralité de Saint Ge- 
rard. J'ay trouvé dansplufieui^Titrcs 
qu'au dixième & onzième fîécles le 
nom de portion canoniale étoit en 
u(age ; ce qui me fait tirer cette con- 
fcquence , que fi les Chanoines de " 
Toul du temps de Saint Gérard &c 
après f'uivoient la vie commune , ils^^' 
s'en difpenfoient aufli facilement , &: 
que la Régie d'Aix-la-Chapelle ne f'e 
gardoit pas fî éxaflrement : On pour- 
roit attribuer cette relâche aux guer- 
res fréquentes qui défbloient ce pays. 

Après toutes ces preuves fblides, l'Aii-' 
tcur qui faitprofefîîon defincérité,r^^' 
porte qiièlques raifons qui femblentba-' 
lancer le party pour lequel il s'étoit de^ 
claré. On voit , dit -il, par la vie de 
Saint Gérard que les biens n'étoient 
pas partagez , du moins tous -, que ce 
Saint en étoit le maître , & en difpo- 
foit pour cnricliir les Abbayes & les 
Monafléres qu'il acquétoit au profit 

05 
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« de fon Eglile : Enfin on lit dans des 
" Chartes des Empereurs Saxons , que 
f^. tous les biens de TEglife de Toul 
?^ etoient en mafîç fans partage , & il 
5' femble que ces Empereurs avouent 
%\ que rE;^eque en etoit le maître. Il ell 
certain que du temps de Saint Léon 
le Doyen du Chapitre s'appelloitj 
clauftral > que le Celerier , qui étoit 
^5 un Office clauftral, na été fiipprimé 
^5 qu'au quatorzième iîécle , &: qu'il y 
avoit un Chanoine qui ayoit foin de 
recevoir les Etrangers qui vcnoient 
ff manger au Cloître : Enfin, il eft lûr 
f!.que les Chanoines de Verdun n'a- 
*î voient pas encore quitté la vie com- 
'ff.mune au douzième fiécle , comme il 
fVparoît par la donation qu un Abbé de 
f^^^aint Mihiel a faite à. ces ÇI;iapoines 
de la Cure de Saint Pierre le Chery. 
Il continue ainfi f^ Chronologie , en 
pbferyant les variations de la dilciplinc 
dans TEghfe de Toul; li remarque que 
la vie commune y Fut entièrement ç- • 
teinte au treiji^ième fièclc , qu au qua- 
torzième elle y fut reprife, &: pratiquée 
avec plus de perfedion qu'auparavant , 
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la Régie de Saint Auguftin ayant pris 
la place de celle d'Aix ; que Ton en- 
voy oit à S. Jean de Latran ( & à TAbbayc 
de Rengeval de 1 Ordre dePrcmontré) 
les Chanoines pour y apprendre la Régie rubrol 
de S. Auguftin loriqu'ils l'avoienttranf* 
greflée , & pour y fubir le châtiment 
de leur tranfgrellion. Nofiri Canonici 
quundo deltnqumt publice j mittuntur ut 
funiantur , ad Regulam tmendixm , com-r 
me parlent les anciens Statuts de l'aiw 
née 1531. 

Les raifons que cet Auteur nous a 
déduites , ne nous émeuvent pas afTczf 
pour nous faire fufpendre nôtre déci-^ 
lion en faveur du premier fentimcnty 
car quoi que tous les biens fullent en 
maflb du temps de Saint Gérard , cela 
ne prouve pas qu'ils fe tiroient de la 
maflb commune pour fournir aux dé- 
:)enres de la Communauté, &: qu'on ne 
es diftribuoit pas aux Chanoines pour 
s'en fcrvir chacun dans fon particulier j 
les Chanoines de la Régie d'Aix percc- 
voientainfî leurs rétributions, que l'Ar- 
chidiacre ou le Procureur tiroit de la 
mailc commune du trcfor pour les 

04 
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leur dcpartir, & au)ourd'hiiy dans plur 
fieurs Egliles Cathédrales les revenus 
du Chapitre ne f'e confondent -ç ils pas 
dans une feule malî^ 'rêciieillie par les 
. Ibins des Prévôts & des Procureurs , Se 
partageable enfuice entre les Chanoi-^ 
nés ? cette œeonomic eft ordinairement 
pratiquée d^ns les Ègliiès ou les Pré- 
bendes canoniales n'ont pas . des biens 
qui leur Jbicnt fpécialcmént affe<51:cz : 
iLen poxivoit êaeainli dans leChapicrc 
de Toul. 

i. Secondement y l'Intendance &c la fu- 
prénuc adminiilration des revenus Ec-r 
clehaitiqiîes apparten'ànt de droit à TE- 
vêque 5 dans .quelques fcituation de vie 
d état que ibjt ion Cliapitre ,.il n'y 
avoit pas plus de ralfoii d'en inférer Té- 
tâbliirement de la vie .commune à Toul. 
que l'éxiilence de la vie privée. L'Egliie 
de Veronne fous Ratlicrius rie i'uivojt 
aucune régie de communauté , néan-v. 
moins cet Evéque prétendit, prouva 
eâicacement>que la difpoiition des bic?rrs 
de. la mcnle çapitulaire; ctoic du rcflbrc 
dglfbn autorité & de fbn intendance. 
Tr9iûémcmen.t y h qualité de Celc- 
f O 
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rier qui s'eft perpétuée jurqii'au qiiator-* 
ziémc ficcle , elt un argument trés-foi- 
ble : Les noms liirvivent à leurs idées 
&: à leurs emplois , &: nous ne f'çavons' 
que trop que les qualitez d'Abbé , de 
Prieur, de Chantre & de Cclerier, qui 
dans leur première inlhtution , défi- 
gnoicnt des Offices clauftraux , ne font- 
pluis à prefent dans plufîeursEglifes quc^ 
des titres de lucre ou d'honneur , fans^ 
fondrions , &: quelquefois fans mérite 
l'Auteur ell obligé de convenir que cet- 
te dénomination de Celerier continuée 
jufques dans le quatorzième fiécle, eft' 
une preuve trés-inluffifhnte pour véri-^ 
fier la vie commune , puifqu'il avoue 
lui-même quau treizième fiécle cette * 
qualitp fubfîftoit , quoique la vie cpm- 
muné fût entièrement éteinte. 

QLiatriémement 5 la députation d'un\ 
Chanoine pour recevoir les Etrangers 
&: les faire manger au Cloître, fait bien 
voir que l'hofpitaHté s'éxerçoit miéuxT 
alors qu'elle neib faitaujourd'huy 5 mais*^ 
elle ne nous pcrfiude pas que la com-b 
munauté lubfiftoic. .Nous croirions plu- : 
toi que le Cloître quiétoit j^ccialcmenc ' 
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deftinc aux devoirs de la charité, croit 
dans ce temps abandonné par Ja retraite 
des Chanoines dans la Ville^qui n'aimant 
pas d être incommodez par la chute des 
Hôtes, afljgnérent des appartcmensdé- 
ferts pour les y recevoir. 

Mais quand on n auroit aucun égard 
a ces réponfcs le P. Chaponel n'en 
lèra point plus heureux dans fcs del- 
fcins, puilque toute la régularité del'E- 
glilè de Toul (ous Saint Gérard &c fes 
Prédéce/lburs,étoit modifiée par la Ré- 
gie d'Aix- la -Chapelle , bien différente 
de la Régie Apoltolique qu'il fuppofoic 
avoir fleury ious fbn Epifœpat. 

CHAPITRE Vni. 

De fétat des Propriétaires , jujlifié dans 

l'onzième fiècle. 

LA vie Apoftolique qui avoit été lan- 
guiflante & prefque étouffée fous les 
déréglemcns du dixième lîécle , fë rani- 
ma dans celui-ci. Pierre de Damien & 
Ivcs de Chartres travaillèrent avec tant 
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de fuccez , &c interefl'crenc les Souve- 
rains Pontifes avec tant de bonheur au 
rétabliflement dr. la pureté de la difci- 
pline , qu'on vit renaître le premier ef- 
prit de TEglile dans plufîeurs Eglifes 
Cathédrales , paroître de fameufes Con- 
grégations de Chanoines Réguliers , &: 
ibrtir de nornbreufes colonies de Clercs, 
qui laflez de la vie propriétaire f'e reti- 
roient dans de Saints azilcs pour y pra- 
piquer le dépouillement Evangelique. ^ 
Mais ce f'eroit trop flatter ce fîéclc 
que de dire qu'il tarit tous les abus qui 
s'étoient accréditez dans le Clergé ; la 
limonie , le concubinage &: le fchi/me 
de Cadalous &: de Guibert firent de 
cruelles &: de longues playes à la pro- 
feflîon canonique. La fcvérité des loix 
ne put éteindre fubitemcnt cesmonf- 
très pubhcs ; les Conciles fur le déchn 
de ce liécle furent obligez de renouvel- ^ ^, 
1er leurs anathemes pour arrêter le cours rom, anni 
de la iîmonie ; leurs foudres ne furent i09s Roman, 

n* n" ^ • 1099. To. X. 

pas même allez puilians pour réprimer conàl, 
tout à coup un mal fi opiniâtre. Gré- 
goire VIL qui avoir déjà clTayé de le 
guérir, & de ramener les concubinaircs 
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aux devoirs de la continence, fencit l'i- 
nutilité de Tes Décrets menaçans , par 
l'oppofition que plufîcurs Eglif'es d'Al- 
lemagne, d'Italie, de France, d'Angle- 
terre , de Lombardie & de Flandres 
formèrent à leur éxecution , accoutu- 
mées qu'elles étoient depuis long-tems 
à ce mauvais commerce; elles fe révol- 
tèrent contre la conftitution de ce Pa- 
pe, elles le plaignirent de la pefanteur 
du joug qu'il leur impolbit ; elles l'ac- 
culerent d'avancer mie erreur intoléra- 
ble , en ordonnant à' tous les Clercs de 
vivre en continence ; quoique le Sei- 
gneur déclare que tous ne font point 
capables d'y vivre : elles fe récrièrent 
contre une loy , qui forçant le penchant 
de la nature , cngagcroit dans de grands 
dcfordrcs fous prétexte d^une plus gran- 
de vertu : elles protcftctcnt qu'elles ai- 
j-^moient^ mieux renoncer au Sacerdoce 
é^^c de renoncer au mariage, & ique ii 
des hommes mariez n'ètoient point pro- 
pres à gouverner les peuples ; elles con- 
fentoient qu'on leur fubfiftuât des An- 
^es pour les conduire. 
- Sigefride Archevêque de Mayence,> 
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concourant aux faintcs refolutions des ^'"""j^^^"^' 

5 S. Pontifes, fit tous feseftbrts dans un fo^y.?,%. 
Concile pour déraciner cet abus inve- conaL col. 
teré dans TEglife , mais lendurciflement 

des refradaires iemporta liir les efforts 
de Ton zcle-, il fallut toute la conftancei 
de plufieurs Papes pour exterminer di^ 
milieu du Sanduaire ces idoles de proP 
titution , & ce ne fut que par la voye 
de la dégradation qu'ils bannirent en- 
fin la fimonie & Imcontinence. 

Parmi tous ces déreglemens néan- 
moins, Tordre Apoftolique ne laifla pa^ 
que de faire des progrez confidérables , 

6 Dieu qui fçait tirer les fplendeurs des 
ténèbres , fit fortir de ces affreux nua- 
ges la lumière de la perfedion Evange- 
lique ; mais nous ne difons pas avec le 
P. Chaponel , le bon exemple aue. 
donnèrent les Chanotnes qui ctoient dans ^^g. 177. 
U Reqle canonique , joint aux défordres 

A i incontinence de ceux qui tav oient qutt- 
tée ^ foujférent les Papes Nicolas IL & A-^ 
lexandre IL à obliger tous les Clercs , 
particulièrement les Prêtres Diacres & 
$OHS-Diacres , a vivre fuivant la Règle 
ApoJloUque rétablie par Saint Augujltn. 
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Cette Dodrine que Ton impute à deux 
Papes, eft auflî contraire à leur penfèé 
qu'aux termes de leurs Décrets- La fui- 
te de THiftoire nous conduira à la diA 
cuffîon des deux Conciles où Ton veut 
que cette loy ait été établie, il faut au-^ 
paravant que nous parcourions les temS 
qui l'ont précédée; 
To. 2. Uai. Aàes du Concile de Ravennd 

ssct.pag.^^z. de Tan ior4, rapportent le jugement 
qu'Arnould Archevêque de cette Ville 
prohonça à la tête de fes Evêques fur la 
conteftation de l'hérédité de Pierre Cha- 
noine de Ravenne : Ces Prélats , dit 
l'Hiftorien, ayant égard aux Statuts des 
SS. Pères , & aux difpofitions des loix: 
Romaines , ordonnèrent que la fuccef- 
fion appartiendroit à TEglifc, parce que 
tous les acquêts étoient provénus des 
biens de l'Eglife. Vf omnes res Pétri de-- 
rici interfe£li quas fer bon a Ecclejiarum à 

fan^â Ravennate Ecclejîâ ohttnuit Ec^ 

clefiét fotejfati fubjaceant. I.es Evêques 
ne revendiquèrent à l'Eglife les biens 
de ce Clerc , que parce qu'il conftoit 
qu'il les avoit acquis des biens dé l'E- 
glife même, & des épargnes de fon Bé- 
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néfice ; fans cela ils n'auroient point ofc 
frauder les héritiers légitimes de leurs 
droits à la fucccflîon,puifquiIs ne l'au- 
roicnt pu faire fans donner atteinte aux 
loix Romaines &: aux Décrets des Con^ c i The d 
ciles , dont ils font profeflîon de fuivre EpifcofS 
Tefprit dans leurs Sentences. Mais ce qui & cuu. 
eft de plus important à remarquer dans 
la conduite de ce Concile , eft qu'au 
lieu de rejettcr le pécule de ce Chanoi- 
ne propriétaire j au lieu de condamner 
fa mémoire par des imprécations terri- 
bles , il reçoit & adjuge à TEglife les 
biens qu'il avoit acquis par le moyen 
de TE^life , &c ne dit pas un mot inju- 
rieux a la perfonne de ce prétendu dé- 
tenteur injulledes biens Ecclefîaftiques. 
Il étoic donc bien perfuadé que la défa- 
propriation n'étoit pas une loy prcfcritc 
à tous les Clercs. 

Les Pères du Concile de Bourges de 
Tan 1051. n'en étoient pas moins perfua- 
dez , puifque l'Archevêque Aimon &C 
fes Evcques Suffragans , qui s'étudièrent 
de réformer leur Province fur les maxi- f ^^1*^^ ^'z- 
mes &: les exemples de leurs premiers tiiis. 
Pcres, ne firent aucun règlement en fa- 
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veur de la pauvreté Apoftolique , qu'ils 
l'çavoient être aufli ouvertement vio- 
Cil». y&6. lée que la chafteté , dont ils rétablirent 
robfervance , fans fe mettre en peine 
de leur faire oblèrver la pauvreté ; au 
contraire 5 ils permirent aux Prêtres de 
recevoir &: de polleder en propre les 
oblations des Fidèles, Vt Freshiteri obU- 
Tû. 9. Concil. tiones — tarjqttam propriA Jua hahea'/?L 
coU67.can, i^^^ Conciles qui précédèrent ou qui 
Suivirent celui de Bourges jufquau 
Concile de Rome fous -Nicolas II. de 
l'année 1059. les Papes depuis Jeap 17, 
jufqu'à Nicolas ; les capitulaires des 
Rois y les ftatuts des Evêques de ce fic- 
elé, ne furent pas plus rigoureux à cet 
çgard , & l'on ne craint pas d avancer 
que fur ce point de difcipline on ne 
fçauroit produire un monument qui dé- 
roge à la propriété des. Clercs. 
zj Nicolas IL eft le premier que Ton ac- 
cufe d'avoir parlé un langage différent de 
çeluide fes prédéceflcurs^dansle pi;ojet 
de réforme qu'il drefl'a dans un Conciic 
' ' de 113. Evêque5,en ordonnant aux Clercs 
... de demeurer. enfembie^,,d^ns une.mai- 
fon voifine de TEgliléj de manger dan^ 

un 
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un mcme RcFedoire , de coucher dans 
un même Dortoir , &c de mctrrc en 
commun les revenus de leurs Bénéfices. 
Simnl manducent , cjr dormiant , ^ quid- j-^ ^ comii. 
quid eis ah Ecclejiis venit y commaniter can. 4. coL 
babeant i}A^is ce Dccreç , comme le P. ^^7^. 
Chapdnel Tavoue par une ingénuité qui 
l'engage dans unecontradidiongrofTie- 
re , avoit le même deffaut que les Régies p , 
de Grade gangue du Concile dAix , en ^\ ' 
ce quil nohligeoit pas absolument ten^ 
tiére dr parfaite pauvreté , fe fervant d^ 
te terme y Rogàntes monemus. Ainïi 
ç eftàçort que TAuteur fe prévalant de$ 
cônftitutions de Nicolas &: d'Alexan- 
dre IL s'eft avifé de conclure deux pa- 
ges plus haut, que^ces cicu;^ Poi)tife$ 
obligèrent tous les Clercs , dr particuUeri^ pag, jyj; 
fnent Us F r être s , Diacres dr Sous-Bi^cres. 
a vivre fuivant la Règle Apofiolîque réta* 
hlie par Saint Augujlin 5 puifqu il recon- 
noît icy que cette obligation nétoiç 
point abfoluë , & que c etoit plutôt un 
avis (ialutaire qu'un commandement po- 
iitif. 

II fe feroit expliqué plus jufte, fi dis- 
tinguant deux parties dans le Canon, 
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il eut die que dans la première quiprcf- 
cric la communauté de demeure , les 
Papes parloient avec autorité & empi-' 
re , frdcipientes (îatuimus ; & que dans 
la féconde qui ajoûtoit le dépouille- 
ment des biens patrimoniaux & la pro- 
fcfllon de la vie Apoftolique , ils par- 
loient avec remontrances &c exhorta- 
tions , Rogantes monemus , uî ad Apojlûli- 
cdm/uitam .... fervenire ftudeant. Par cec^ 
te diftindion il auroit fait comprendre 
que la perfection de la vie cléricale né- 
toit qu'un conféil que le zélé des Pon- 
tifes tâcha dmfpirer jUiais qu'il necon- 
tr'aignit jamais de fuivre. Mais cette ob- 
fervation Tincommodoit, il a mieux ai- 
mé condamner de deftaut & d'imper- 
fcdion le règlement de deux Papes , 
que de confefler le deffaut de fes pré- 
tentions 5 &c condamner la vanité de 
fon Siftémc (i folemnellement condam- 
né par deux Papes. 

Car rien ne lui eft plus oppofé que 
le témoignage qu'ils donnent dans leurs 
Conciles à Tétat des Chanoines pro- 
priétaires, qu'ils lailTbnt jouir fanslcru- 
puî:" de la hberté de leur condition, & 
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iqu'ils invitent fans contrainte à une con- 
dition plus parfaite , tandis que nôtre 
Auteur entreprend de les y forcer, & 
malgré l'approbation de l'Eglife ofe 
foûtcnir , que la fécularité des Chanoines Tag. 
na'voit fas été depuis le cinquième fiée le de fVo 
l'Eglife jufquau douz>iéme un état a^prou-- 
*vé de l'Eglife. En vérité c'eft là décider 
bien hardiment pour un homme qui ne 
fçait à quoi s'en tenir , ny quelle épo- 
que déterminer i qui tantôt appùyé fur 
la dépoiition de Gautier , fixe la tolé. 
rance de l'état des propriétaires au dixiè- 
me iiécle ; & tantôt fondé fur rincoii- 
ftance , la recule à l'onzième ou douzié- 
me fiécle ; qui tantôt érige en cenfeurs 
de cette profeflîon Nicolas & Alexan- 
dre II. & tantôt les blâme de moleffc 
de l'avoir foûmife à la dévotion , &: au 
choix des Chanoines. On ne fçait quoi 
attaquer , ni par quel endroit détruire 
une hypothéfe fi bizarre &: li chancel- 
lante \ aufli ne feroit-il pas néceifaire de» 
combattre cette pitoyable chimère, qui 
s'anéantit d'elle - même par fes contra- 
di(3:ions. Nous ne laiflcrohs pas néan- 
/noins de continuer nôtre période y & 

P X 
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-de remarquer qu Alexandre IL eut fi 
peu dcfl'ein d'obliger tous les Clercs i 
là vïc ApoftoHque > que quatre ans a- 
prés la gsnuè du Concile ovl Ce conçue 
le Décret qui fcmbic lordonner, il en- 
Annoioc^. Toya Mcnard Evcque de Blanchefelve, 
^ Jean Cardinal de l'Eglifc Romaine, 
pour réforhier l'Egiife de Milan , fans 
qu'il les chargea d'aucune commifTion 
d'y rétablir la communauté Apoftoli- 
tjuc : ;Aaxomrairc> on jngeroit par les 
régtemens de leur vilîte qu'ils autorife- 
rent la propriété des Chanoines , en 
<lefFendam: de ravir aux concubinaires 
les biens & les héritages qu'ils po/Tc- 
dôient , pourvu qu'ils ne le tinfFenr pas 
de la libéi^alicé de l'EgliTe. Nuliam in 
To.9.Concil. pjr^^^l^j^ ^ Jl hdbet , dUt in aliquibus bonis 
$cl. mu jj^^^^ ^islentiam inférât , fiihilque de 
fiùs ^ nifi Ecciefiajlicum Benefcium fr£^ 
diâio modo toïlat. C'éroitlà uneoccalion 
naturelle de faire éclater l'observance 
de la pauvreté , &c dans un renouvelle- 
itient d'Eglife d'y renouveiler fonefprit 
& fes ioix h &c {ans doute qu'Alexandre 
IL auroit ordonné à fes Légats de les fai- 
re cmbraflfet fi elles avoient été aupara-i 

s: 4 
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vanc ordonnées par les Conciles , fans 
doute qu'en puniflant des Clercs con- 
cubinairçs y il auroit en même temps ^ 
privé de leur patrimoine des Clercs 
propriétaires , puifqu'il étoit également: 
dangereux à leur falut de Içs laiflcr vi^^ 
vre dans la propriété fî elle leur eut été 
deftenduc , que de leur permettre de 
reftçr dans un concubinage que* les Ca- 
nons leur deiFendoient. 

Il eil: vrai que la conftirution dc Gré- 
goire VIL déroge à la liberté que Ccscap. §iu. 
prédcçeflcurs avoiçnt confervée aux»'^^^'? 
Clercs ; mais (i l'on éxamine de plus ^^/^' A 
prçs cette pièce , on verra y Primo , qu il 
cit ïs>xt incertain que ce Pape en foit 
rAuteur : Lanccllot dit qu elle porte, 
quelquefois le nom de Grégoire IX. 
quelquefois de Çrcgoire IV. &: plus or- 
dinairement de Grégoire VIII. L'incer- 
titude de fon Auteur en rend répoque 
incertaine, &: Ion ne doit pas affurer 
qu'elle régie plutôt la difcipline de cc^ 
(îccle que du fiécle 13. Secundo, Il efl; 
Courant qiVclle ne fe trouve pas parmi 
les Lettres de Grégoire VII. non plus 
que dans les Conciles que ce Pontife 

P3 
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convoqua. Ainli c'eft par un effet du 
Ijazard , ou de l'ignorance de quelque 
copifte , qu'elle emprunte le nom de ce 
Pape. Tertio. En s'attachant aux termes 
^ de la conftitution , le P. Chaponcl n'a 
pas eu fujet d'en conclure , Gregoi- 
T(tg. 178. re VII. ordonm que chaque Eveque , Apref 
Avoir éxAminé lés, revenus dr facultez, 
de [on Eglife , y établirott un nombre fixe 
de chanoines qui fujfent vivre en com- 
mun j car ce règlement n'eft pas univer- 
lel , & il a bien plus l'air d'une réponfe 
faite à quelques Evêqucs particuliers , 
que d'une ordonnance prononcée à la 
tête d'un Concile pour la conduite de 
toute l'Eglife ; fiatuimus ut facultatibus 
Ecclefiarum vejlrarum .... diligenter inf 
pectis, &c. Il répondoit apparemment 
à des Chanoines réguliers qui avoient 
apoftafié de leur oblervance , tels qu'é- 
i. Zf ift. .^j^^ ^^^^ Lucques. Sluarto. Ce qui 

fortifie cette croyance, c'cft que le mê- 
me Pape , que l'on voudroit faire icy 
Auteur d'une loy générale , l'auroit lui- 
même combattue par fes décifions par- 
ticulières ; car dans la Lettre qu'il écrit 
"^.ni^;. à Udon Archevêque de Trêves i il lui 
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ordonne de faire rettituer à un Cha- 
noine &: Ecolâtrc dcToiil, 1 es emplois 
&: les biens dont TEvcque Pipon lavoir 
injuftement dcpoiiillè. officium ScoU- 
rum y nec non ownia nblatn fihi bona 
ttim irratîonabilitcr illata damna , rejii^ 
tuât , Apojîûlicis jnjftonibns commoneatis. 
Il fit le même commandement à Evrard 
Chanoine d'Orléans , lequel après avoir 
enlevé les biens a un de f'cs confrères, 
le faifoit gémir dans les prifons , inte- m, j^pi/l. 
rim vero Cleruum , qtiem m captione te- xoyf. 
nés abfque omnt fn£ ferfon^ , & bonorum 
fuorum detrimento dimittas , ntillam fe- 
ntttis contrarietatem Canonicis frxfata Ec- 
clefu ant fer te factas. 11 prit la deffenfc 
de Lambert Chanoine de Lille , à qui 
fon Prévôt Fulcard avoit ravi les biens 
contre les ordres qu Engclramme lui 
avoit no;nific de la part du S. Siège 5 non 
modicum ojfendiftts nos juper tnjuria , & 
expoliatione rerum Lamberti filti noftri a 

^ûbîs illata mandamus crgo ut fua fibi 

intègre rcptùantur. Or quelle apparen- 
ce que ce Pape eut interpofé fon auto- 
rité pour rcftituer les biens à des Cha- 
noines propriétaires 5 s il eut établi une 

p 4 
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règle univcrfclle qui leur prefcrivit la 
dcfàproprianon. Quelque époque que 
l'on a/Tigne à ce Décret , on ne pourra 
jamais l'allier avec les fentimens de ce 
Pontife , ni avec les empreflèmens d'Ur- 
bain II. l'on f'ucccfleur médiat, lequel 
allarmc des vexations que Robert Com- 
te de Flandres cxerçoit fur (on Clergé, 
lui manda dans un e/priidecompa/Tion 
&: de juftice de ne plus déformais s'em- 
parer des biens de les Clercs agonifàns 
Ti.x. c.»r,7. avoir fait jufqu'alors fous le. 

«/. 478. an- "^crite d unc coutume abufive. VUenus 
no io?i. fub altqiu occajione eos qudcscttmquefint^ 
vejcsre mmime fr^fumas , nec eorimt trji- 
dta in tues uftts foft eorum exttus , redigas. 
Le Comte ne fut point ébranlé par les 
menaces & les prières du Souverain 
Pontife , & continua fbs brigandages 
d'une manière impitoyable , que le 
Clergé en porta fcs plaintes au Concile 
^«»<»ic94. de Reims par une Lettre addrefîée à 
Renaud qui en étoit Archevêque, dans 
laquelle il raconte qu'à la première 
nouvelle de la maladie de quelque Cha- 
noine , incontinent Robert- dépcchoic 
des Huiilicrs qui fe fàififlbient de U 
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îTiaifon , eniportoient les meubles , &c 
ne permettoient pas au moribond de 
faire aucuns legs pieux , de payer Tes 
dettes , ni de rccompenlcr les domcfti- 
ques ; ut audit um fut rit quemlihet nojiro- 
Yum infrmari yfiatim mit t un fur app an to- 
res y dr carnifces Comitis Roberti , qui oc- 
fuperit domum , omnia quét vidcbantur 
ejje £f^roti , que l'avarice de ce Seigneur 
lui taifoit rechercher avec une dili- 
gence mcrveilleure , les métairies qui 
avoient ci-devant appartenues au det- 
funt 5 & que quand il avoit découvert 
qu'un tel bien , ou une telle mailbn , 
avoit été poflbdcc par un Ecclciiafti- 
quc 5 il la confîCquoit au profit du Do- 
maine , alléguant pour raifon de fa 
conduite qu'il falloir que tous les Clercs 
fuflbnt gens de probité , ennemis des 
richeflcs de ce monde , & uniquement 
appliquez à la recherche des biens éter- 
nels. Mittuntur etiam exploratores cir- xo.x. ConciL 
cumquaque inquifitum , utrum domus illa coL 479. 
^el illa aliquo tempore fuerit Clcrici , quod 
fi in'ventum fuerit , illico juri co?nitis , 
tanquam fua récipient is defignatur , drc 
La Icdurc de cette Lettre touchante 
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cmût fi vivement rAfiembéle , qu elle 
députa vers ce Comte , Arnoiild Pré- 
vôt de S. Orner, Jean Abbé de S. Ber- 
tin , Girard Abbé de Ham , Bernard 
Prévôt de Varennes , qui le ibmmérent 
de rendre pour le Dimanche des Pal- 
mes les biens qu il avoir envahi fur le 
Clergé , & le menacèrent en cas de re- 
fus > des anathcmes dcTEgHlb, Le Com- 
te obéy aux remontrances des Prélats, 
&: reftitua ce qu il avoit ufurpé. Toutes 
les circonftances de cette Hiftoire pe- 
fees au poids de la juftice, font autant 
de preuves de la faulîèté du précepte 
de la défapropriation : Car on voit, i. 
des Clercs poflbdans des biens , des 
maifons &: des métairies , dont le Pape 
leur afllirc la pollbflîon tranquille con- 
tre les injulbccs d'un ufurpatcur inhu- 
main. On voit d'ailleurs un Concile of- 
frir fa médiation &c fes foudres à des 
Clercs fjpoliez , pour leur faire rcftituer 
par cette voye rigoureufe , ce qu'on 
leur avoit enlevé par la voye de la vio- 
lence, &: au lieu de confentir à la pau- 
vreté que ce Comte vouloit introduire 
dans le Clergé de Flandres , fous Tom- 
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bre d'une pieté lînguliére, il réfifte à ce 
pieux prétexte qu il employoic pour les 
piller avec honneur. 

Le Concile de Clcrmont de Tannée 
1095. renouvclla les mêmes anathémes ^^^'f^//^ 
contre de femblablcsraviflburs des biens ^n.fubvr '" 
des Evêques , des Prêtres & des Clercs, ^^^^ ^• 
&r ordonna que leurs dernières volon- 
tcz énoncées par leur Teftament fe- 
roient fîdellement éxécutées , Epifcopo- 
-rum vero defcientitim res .... aut fecun- 
dtim judicium morîuorum .... difpenfen^ 
tur .... idipfum de Treshiterorum j feti Cle- 
ricorttm aliorum rébus .... fiât. Le Con- 
cile de Nîmes de l'an 1096. approuva ce 
règlement , &c par cette approbation il so-j. 
flippofe que les richefl'cs des Clercs pro. 
prietaires n'etoient pas des pofl'cflîons 
criminelles , 6c que la difpolition qu'ils 
çn faifoient en mourant , n'étoir pas 
un violement de leur état ou de leurs 
devoirs. 

Pierre de Damien Abbé d'Avellanc, 
Cardinal & Evêque d'Oftie , qui paroît 
le plus contraire à cette difcipline , n'a 1%. ai 
cependant pfé condamner la propriété 
dans les Chanoines féculiers ; les décla- gJftoL. 
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marions véhémentes dans Icrquelles il 
exagère robligation de vivre en com- 
mun &: en pauvreté , n'attaquent que 
les Clercs vivans en congrégation. Je 
n'entends point, dit ce pieux Cardinal, 
comprendre fous cette loy toutes fortes 
opufcui. Clercs 5 mais je parle de ceux qui vi- 

' vent en congrégation , & qui ont re- 
noncé par leur état aux poflblîîons ter- 
reftrcs. £li^od tamen de Clericis omnibus 
non dicimus , fed de his ffeciditer qui Ca- 
nonico cenfentur nomine , vivant in con- 
greyitione , ipjts enim , quia, Deus offcrtur , 
terrena pojfejfta prohibe$ur. C'cfl avec 
cette précaution qu'il inventive conire 
les Chanoines propriétaires , quoique 
les raifons qu'il apporte pour combat- 
tre leur pécule, regarde également tou- 
tes les efpéccs de Clercs; il taut néan- 
moins en fuivant refprit de l'Auteur , 
les limiter à la profeflion des Chanoi- 
nes réguliers, qui s'émancipoient defbn 
temps des régies de la vie Apoftoliquc. 
Cette modification tempère l'ardeur de 
ion grand zélé ; mais elle ne rectifie- 
point les termes durs &c IfS qualifica- 
tions ignominieures dont il flétrit la Rè- 
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glc d'Aix- la- Chapelle &: les Décrets 
d'Eugène IL &: de Léon IV. parce qu'ils ^^"^P i 
permcttoient le pécule aux Chanoines : 
Auiïi attribuons-nous à une pieté ou- 
trée, ou au defFaut de connoiflance , le 
finiftre jugement qu il en a prononcé , & 
nous croyons que s'il avoit /çû que ces 
régies étoient l'ouvrage d'un Concile 
& de deux grands Papes , il ne fe ferojt 
pas avancé de dire qu elles dégenéroient 
des maximes des S S. Pères, qu'elles fa- 
vorifoient la gourmandife des Clercs , 
qu'elles flattoient l'avarice des Chanoi- 
nes ou vroient le chemin de la morr. 
Le P. Chaponel qui fçavoit que lans ce 
corredif on ne pouvoir pardonner â ce 
dofte Cardinal les expreflîons amercs 
de fon zélé , en fait icy trophée , &: 
en conclu abfolumcnt que dans ce né- 
cle on confideroit la propriété des Clercs 
comme une nouveauté introduite dans fE- 
glife y quon ne faifoit pas de dijlin^ton 
de chanoines feculiers d'avec ceux que S. 
Augujlin appelloit Claudâs y & que les Con- 
ciles des fix y fept dr huitième fiécles ap- 
pelloient Acéphales. 

Mais comment pouvpit-il d'une au- 
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toritc fi fufpede dans fon principe , en 
conclure une loy certaine? comment a- 
t'il pu appcller la propriété des Clercs 
une nouveauté introduite dans TEglife 
de ce liécle , connoiflant que Pierre de 
Damien avoue qu elle a été introduite 
3ar la Régie d'Aix-la-Chapelle, &: que 

TMg9i97. lui-même convient, que les Décrets 
(£ Eugène IL & de Léon IIL qui fer^voient 
de règles aux Chanoines d'Italie leur per- 
mettoient £ avoir un fécule. Comment, 
& dans quelle confcicnce a-t il pû ap- 
peller{les Clercs propriétaires , Acépha- 
les , fçachant qu'ils croient avouez de 
l'Eglifc , & à couvert de ce reproche 
infamant , à labry d'un Concile &: de 
deux Papes qui avoient autorifez leur 
profcfTion. Enfin , comment a-t il ofc 
leur apphquer cette qualité injurieufe , 
qui n'appartient, félon le Concile de 
Melphe de Tan 1089. qu'à des Clercs in- 
dépendans , qui demeuroicnt dans la 
Cour fanslapermi/Tiondc leur Evêque, 
& qui à la horfte de leur caraftére fc 
faifoient efclaves des Grands Seigneurs 

Tcx.conctl. ^ j^. \cuvs fcmmcs. Clericorum Acepha^ 

^oL 477- , - . • 

<:an. 9. lorum genus emerjst y qut morantur tn eu- 
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riis , viris , dr fœminis ad fui ordmis 
dedecus fubditi^ &c. Ce (ont là les Clercs 
Acéphales reprouvez par les Conciles 
de ce fiéclei mais à l'égard des proprié- 
taires 5 ils ne les ont point deshono- 
rez par aucune cenfUre , & il cft faux 
que TEglife ait feulement commencé 
dans ce fiécle , de tolérer , & même en 
quelque manière dautorifer la fécularité 
des chanoines en leur donnant des régies \ 
car 011 font les régies nouvellement in- 
ventées pour ce prétendu état nouveau? 
où font les Conciles qui les ont autori- 
fez 5 les Décrets des Papes qui les ont 
confirmez , & qui ont levé l'opprobre 
de Tancienne condition des Chanoines 
propriétaires , il eft inconcevable que 
l'on foûtienne un changement fi prodi- 
gieux dans la difcipline , fans citer des 
témoins dignes de foy qui nous racon- 
tent cette variation effentielle. Eft- ce 
donc que ce pafl'age n étoit pas aflez re- 
marquable pour mériter l'obfcrvation 
des Hiftoriens , le témoignage des Con- 
ciles , &: le confentement des Papes ? &c 
croira-t'il que les antoufiafmes de Pier- 
re de Damien, d'Ives de Chartres , &C 
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d'Adam de Prcmontré , dont les der- 
niers écrivoicnc au douzième liécle , 
puifl'cnc faire ici une tradition contrai- 
re ailx ficelés anciens î Ce feroit une 
prétention afl'cz plaifante , &c affez dé- 
lavantngculc au P. Chaponel même> 
puisqu'elle l'engageroit à retraiter l'ap- 
probation qu'il avoit accordée aux Cha^ 
noines propriraires de lonziéme ficelé, 
&: â s'en dédire fur les témoignages 
d'Ives' & d^Adam qui flcuriiFoient dans 
le douzième. 

Mais pour ne point abandonner Ivcs 
de Chartres , au gré de nôtre Auteur, 
il cft bon de remarquer que ce deften- 
leur de la vie Apoftoliquc s'éleva conti^c 
Tptfl, 215. là conduite de Jean Evêquc d'Orléans > 
x][ui rcfufbit de confier des Curcs.àdes 
chanoines réguliers ; &: que dans le fen- 
timcnt de ix juftc douleur il lui éerivit> 
qu'il étoit étonné d'apprendre que dans 
ion Dioccfe on faifoit difficulté de don- 
ner l'adminiUration des Parroifles à dçp 
clercs qui profefibicnt la vie commune, 
comme fi la régularité de leur vie ne les 
i'cndoit pas plus dignes d'en pollédcr, 
6c de rendre plus de Tervices à l'EgHfe 
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en les pofledant , que ne pourroienc 
faire ceux qui n'ont point pallé par les 
épreuves de cette profeffion édifiante: 
Qu'il devoit fe fbuvenir que fi ce genre 
de vie étoit prel'que banni à prcf'cnt de 
rEgli{e 5 il ne falloit pas attribuer Ton 
banniflement à l'autorité , mais à la coû-j 
tume , à la foiblefle humaine , &: à la cu- 
pidité qui cherche fes propres intérêts^ 
6c non pas les intérêts de Dieu &: du, 
prochain. Sj^od verd communis viu tn^ 
omnibus Ecclejîis fene defecit , non autori^, 
tate y fed defuetudini , fed dejfeùfui adfcri- 
hendum ejl. 

Ce difcours qui nous exprime la dé- 
cadence de la vie commune eft équivo-. 
que dans l'es plaintes : car fi par la vie 
commune il entend parler de la vie pro- 
priétaire , il eft fûr que non feulement 
la coûtume , mais l'autorité des Conci- 
les & des faints Pontifes , en ont ratifié 
la pratique, & Ton nefçauroitdire avec 
vérité qu elle a pris fa four ce dans la 
foibleife &c la cupidité charnelle , fans 
faire affront aux Pères de l'EgUfe : Mais 
fi par la vie commune il entend une 
communauté de demeure , telle qucç 
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Grodcgangiic, Léon III. Eugcne II. 
le Concile d'Aix-Ia-Chapelle l'avoient 
prefcritc aux Chanoines lans obligation 
de la vie Apoftolique, il a qu.lque rai- 
fon de fbûteriir que {on cxtindion n a 
point été autoriiée par les Conciles , &c 
que fa difpcnfc a pris Ton origine dans les 
rèplis de lamour propre & delà, foiblel-* 
fe humaine. C'eft apparemment ainfl 
Aïie Tenteridoit cet habile Canonifte; 
ce cjui nous donne lieu de le croire, clt 
que lui-même détacha les revenus delà 
xnoitié d\mc. Prébende de fbn Eglif'e , 
^0-^19* pour être employée aux diftributioni 
quotidicffthês j^olir ceux quiafTifteroient 
actuellement a l'Office divin ; ce qui ne 
fc peut comprendre que Ton ne tônv 
prenne en même temps que f cs Chanoi-' 
iies n obfèrvoient pas la pauvreté Apof- 
tolique , c'cd ce qdi 'he fc peut excu-^ 
fer dans un Evêque cjue l'on ne dife qu'il 
croit perfliadé que l'état de défapropria- 
tion n'étoft-frftS itii engagement cflentiel 
à la cléricature. On veut cependant au 
' préjudice de ces préfôrHptions violen- 
tes, qu'rf ait cnfeigné que la vie Apof- 
tolique n'avoit été interrompue dans li 
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plûpcirt des Eglifes que par un abus in-? 
tolérable , qui navoit jamais été autorife ^^i- 
par l'Eglife depuis le cinquième fiéde juj^ 
€juau douz^iéme. On veut qu'avant lui 
les Paroifles ét oient deffcrvies paf^ dei 
clercs chanoines , qui -étaient dans leuri 
Eglifes conrMe d.ws des obédiences quili 
^ejfcrnjoitHt ^ faifoient valoir pour là 
xommunaiitéy. 

Oéft la confcquence frivole qu'il â 
tirée ibuvent de les vains principes Juf- 
4qu'à nous en étourdir par feS ennuyeu- 
ses redites. Il eft temps que nôiis lui en- 
levions la confiance inutile qu'il établie 
fur cette fragile preuve, &: qiie nous lui 
montrions que les Bencficiers des onzfe 
premiers liécîes n'étoicîit pas des obc- 
dientiaires deftituables à la Volonté de 
l'Evéque , & des Supérieurs des cortl- 
iiiunautez dont ils dépendoient. La pre- 
iniefé &: efl'entielle raifon qui détruit 
cette maxime erronée , eftr Tattachc- 
Inerit que chaque Bénéficier étoit obli- 
jj^ gé de Vouer à TE^life pôlit laquelle il 
avoir été ordonne : Attachement qui 
étôit fi inviolable, qu'à moins d'une nc^ 
ceflîcé prefTantejOu d'une utilité publi- 
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que 5 il ne lui ècoit pas permis fous pei- 
V ne d'anathémes de quitcer fa première 
Epoufc pour pafTeràune autre 5 les Ca- 
nons 16. du premier Concile de Nicée , 
le zo. d'Antioche, le 2. de Rejms de 
Tannée 815. le 14. de Tours /le 30. de 
' Meaux de la même année , frappent 
d'excommunication les prévaricateurs 
de cette loy Eccléfîaftique. Ce règle- 
ment étoit fondé fur Tordination mê- 
me i on ne confacroit jamais de Minif- 
tres quepour un titre, qu'ils adoptoicnc 
par leur confccration ; ils fe lioient à une 
Eglife particulière à peu près comme un 
époux fe lioit par le mariage à fon épou- 
fe > ils promettoient une lèabilité conf- 
-tante dans le Bénéfice qu'ils avoient re- 
To.%.Concil. çû. Ft fresbitert qui titulis confecrantuYy 
col. 611. Jecundnm Cmones arJtequam or dînent ur-^ 
fromijftonem Jlabilitatis loci illius faciant : 
comme parle Ifaac Evêque de Langres 
dans fes ftatuts de Tannée 858. 

Or cette difcipline s'accorda -t'ellc 
jamais avec la manualitè des Bénéfices, 
qiu flippofe une confccration vague , un 
changement journalier de titres , une 
amovibilité perpétuelle de Paftcurs que 
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rEvêque faifbit ou pouvoit foire félon 
fon caprice , & auquel il falloir obéir 
fans réfiftance. Sans doute que S. Léon 
connoilToit mal Tcfprit de l'Eglife , fi la 
^ manualité étoit de Teiprit du Bénéfice, 
lorl'qu'il porta fes plaintes à TEmpereur ^P^fi-^y^'v^* 
Marcian & à l'Impératrice Pulcheriei' 
contre Anatolius Patriarche de Conf-J 
tantihople , de ce qu'il avoit révoqué 
-^.tius de fon Olîîce d'Archidiacre , fous 
prétexte de l'élever à une dignité plus 
haute , fans que cet Archidiacre eut 
donné heu par la conduite à cette révo- 
cation, non inveniens cjuod argueret 
in fde , quod improbaret in monhus , de- 
jc^iionemînnocantis yper fpeciem provecfto- 
nis imflevit : car quelle raifon avoit-il 
de fe phiindre d une deftitution qu A- 
natolius avoit pouvoir de faire , &: qu'il 
avoit faite fans deshonorer ^tius î 
Quelle raifon avoit Anatolius d'obéir 
aux remontrances de Saint Léon, &de 
rétablir l'Archidiacre qu'il avoit dé- 
pouillé, en ufant des droits de fa pui{- 
fànce & de l'autorité des Canons ? n'a- 
voit-il pas en main fa réponfe toute 
prête , en répondant que l'office d'i£-^ 

Q-3 
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tins ctant de la nature des autres Bcné'r 
fîces Eccléfiaftiques , il ne lui avoit fairj 
aucun tort en le révoquant de les Em- 
plois; iJ ne fe fervit pourtant pas de cet- 
te prompte Iblution , qui lauroit tiré 
d'embarras , &: il ne crût pas devoir s'en 
fervir , parce que tous les Bénéfices , 
comme le remarque Balzamon,neibnc 
1» can j4 P^^ foumis ni dépcndans de la volonté 
Concil.Cart. de TEvcquc, Similiter nota quod Eccle- 
Jîajltca Bénéficia non [tint Epifcoporum vo^ 
tuntatis , ut dicunt nonnulli ^fed Canonum 
Mtoritatts y dr dignitatis. 

En effet , fi TEvcquc avoit été l'arbi- 
tre de la pofléflîon ou de la révocation 
des Bcncficicrs , à quoi bon cette multi- 
tiide de loix Eccléfiaftiques & profanes, 
qui règlent les cas pour lefiqucls un Cu- 
ré perdra ia Cure ? Pourcjuoi dans au- 
cime de fes loix la volonté de 1 Evêquc 
n'entre-t'elle pas dans le rang des motifs 
de dcftitution ? Pourquoi dés roriginc 
dcsParoiflés le Concile de Sardiqueou- 
O», 17, vrit-il aux Curez la voye d'appel lorf-^ 
qu'ils fecroiroient injuftement dégradez 
par leur Evéque ? Pourquoi le Pape Zo- 
zime rétablit -il Appiariu§ , qui après 
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avoir été dépouillé de fa Cure de Sicc^ 
en Niimidie par les jugcmens (Je tous 
les Tribunaux d'Afrique 3 ne devoir plu$ 
gvoir d'erperance d'être maintenu coHt 
tre la Sentence 5^:14 vplonté de loi) 
Evcque, Il TEvcque avoit été le fnaître 
çlçs Bénéfices, &: les .Papes protç^tçurç 
inviolables des droits de TEpifcopat ? 
Par quelle impudence le Diacre Theor 
dore &: le Prêtre Athanafe auroient-ils 
prefenté leur requête au Pape S. Léon j 
&: au Concile de Calççdoioç ^ conçrq ^^'^ 
Piolcore Patriarche d'Alexandrie , dç 
ce qu'il les avoit dépofcz fans aupara- 
vant leur avoir fait leur proccz. NidU 
Ocd'vcrfus me fa^a accufanone ^ fi TEvéque 
avoir eu un plein pouvoir de dépofcr 
les Béné(îcicrs fans forme de procédure 
î\u gré de fa volonté. Comment vSaint 
Grégoire auroit-il pu fans violer la dis- 
cipline le dé-cUrer le vengeur de l'af- 
front que l'Evêquç Natalis avoit fait à 
l'Archidiacrç Honoré en le dépoiiillant ' ^ 
t|e (4 dignité j (i .içs di^witçz &; les, cHÎt, 
ces Eccléfiaftiquès avoicnt été de fim-^ 
pjçs obéd4Cnçes ; il falloit pour accoiT|*> 
ruodcr cette conduite avec les lumières. 

Q4 
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des Conciles & de ces grands Papes^que 
la difcipline fut bien différence des idées 
du P. Chaponel , & que l'on crût dans 
ces fiécles ce que les ficelés fuivans 
croy oient ; fçavoir, que les Curez légi- 
timement pourvus d'une Paroifib ne 
poùvoîent en être deftituez que pour un 
crime confiderable , &: par un jugement 
canonique 5 comme parle le 2. Concile 
de Châlons. Nullus ahfcjue confenfu Epif- 

Cdn, 41. cûpi Prashùero Ecclejiam det , quam fi jujle 
adeptus fuerit , hmc non nifi gravt culpâ 
fiiâ 5 coram Epifcopo Canonicâ feverita- 
te amittat : Ordonnance qui fut renou- 
vellée dans un Concile de Reims de 
Tannée 1148. Vna quaque Ecclefia . . . .pro- 

Can. X. prium habeat Sacerdotem , nec ah ejus re- 
gimine , alicujus ^nifi Efifcopi in eu jus Pa^ 
Tûchia fuerit vel Archidiaconi y Canonico 
judicio depellatur. 

Nous pourrions enfler cette queftion 
oar le témoignage de pluficurs Conci- 
es 5 & par l'exemple de tous les fiécles, 
mais Comme toutes les preuves que nous 
avons alléguées en faveur de l'état des 
Clercs propriétaires font communes à la 
caufc prciente , inutilement groflirions- 




des Chanomes. Chav. YUL 249 
nous cet ouvrage de preuves fuperfluës 
pour juftifîer que les Curez des onze 
premiers iiécles ne furent pas tous de 
purs obédientiaires, qui nayuns f oint 4e ^^^t* 3^1- 
frotte 5 ér diffofant de rien en farticu- 
lier 5 recev oient manuellement ce cfui leur 
et oit nécejfaire ^our vivre de CEgUfe prin- 
cipale en latjuelle Us avoientété ordonnez,^' 
dont ils et oient chanoines y & a qui tout 
le revenu des Bglifes qutls dejfervoicnt 
appartenoit ^ & quils faifoient valoir 'pour ' 
la Communauté. * 

Avant que de conclure ce chapitre 
nous ne pouvons nous refbudrc de paf- 
fcr à l'Auteur une autre conlequence 
univerfelle qu'il a tirée de la Bulle de 
Pafchal 1 1. car de ce que ce Pape don- j^ag. ijx^ 
ne la qualité de Clercs Prébendiersaux 
Chanoines de Paris , il en prend occa- 
fion de dire , ^ue les Papes mêmes pen- 
dant un long- temps ne voulurent point 
donner le nom de Chanoine à ceux qui 
avoient quitté la vie canonique — pour 
les dijlin^uer de ceux qui obfervoient U 
régie Apojlolique & la vie commune. Ce 
privilège feroit glorieux à l'Ordre Apof- 
talique s'il étoit véritable ; mais comme 
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le R Cliaponel n'ccablit ce titre fur au-^ 
cua fondement folide , cette qualité 
privilégiée pli un être de niifon qui n'a 
point de réalité que dans felprit de ce- 
lui qui l'a forgé : Nous trouvons en ef- 
fet que cette dénomination de Chanoi- 
ne fut indifféremment attribuée par ks^ 
Conciles Se les Souverains Pontifes do. 
ce iiécle & des fiécles anciens à toutes 
les eipcces de Chanoines ; &c pour ne 
point rappcller ici cette infinité d'exem- 
ples que Tordre des temps & des matie^ 
res nous a fournis dans les Chapitres 
precedens , nous nous fixerons au lan- 
nh. 1. Epift, gage de cç fiçcle & aux Lettres des Pa- 
Epift^i lib P^^' Grégoire VIL lequel nous appren« 
6,^fifi.i6. dra que les Chanoines d'Orléans, de 
Lucqucs 6c de Lille y quoique proprié- 
taires , ne perdirent pas le nom de Qia- 
noincs en retenais la proprieçéj^^P^f- 
chai IL que Ion fait fi fcrupulcux gram- 
mairien , n'héfita pas de confondre fous 
^P'fl' 17. même nom de Chanoines ceux d'Aui- 
bourg &J de Florence , qui ne vivoient 
pas dans la pratiquç jde la vie commune 
& Apoftolique. Comme cette qualité 
n'enfermoit pas dans fpn idée Tobfer- 
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vancé de la pauvreté , les Papes ne la 
refiifcrcnt pas à ceux qui retuîbient de 
la luivre; mais ils deftinerent laddition 
de Régulier à ces généreux imitateurs 
des Apôtres , pour les diftinguer des 
autres Chanoines moins parfaits : c'eft 
aind qu Urbain 1 1. écrivant à Pipon ^p^fi- 18. 
Evcquc de Toul , les appelle. In Cmo-t 
nicis RcguUribus pœnitentiam decermmus 
injnngenddm. C'eft aind que Grégoire Lih. 1. e/i/?. 
VII. congratulant des Chanoines fur î^- 
leur réforme les qualifie. Nos v^lde U-{ 
tiJîcAt rcç^uUrcm Canomcam cfue vitam 
incœpife. C'cft ainfi que le Concilç de 
Clermont les défigne ; mji *vel fiant coLj^ss-Can. 
nachf y "vel Regîdares Clerici , & que le 
Concile de Poitiers tenu fous Pafchat 
II. cinq ans ^prcs celui dç Qcrinont, 
les diftingua;/^/ Ctericis regularibus yérc. ^ ^ 
^ il q[\ vrai dç dire que le terme do ^ ' 
Régulier , qui duranç plufieurs ficelés 
avoir été confacré à TOrdre Monaflri- 
que , fut fpecialcment approprié dans 
celui-ci à TOrdre des Chanoines Apof- 
toliques ; mais pour le titre deChanoi^ 
ne il fut toujours indiftindement attri- 
bué aux ProprietairGs cornme à çcux^ 
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qui faifoient vœu de défapropriation** 
Si le P. Chaponel avok un peu mieux 
étudié le génie &: la langue de Tonzié- 
me ficelé , il fe /croit dilpenfe de nous 
dire que les Clercs ptrdoienc le titre de 
Chanoine dés qu'ils abandonnoicnt,ou 
rcfufoient d'embralTer la Régie Apofto- 
lique , puifqu'il auroit lu dans les Let- 
tres des Papes & les Canons des Con- 
ciles , que les noms de Clercs &: de 
Chanoines croient dans Tufage de TE- 
ghfc des noms finonimes , qui s'appli- 
quoient également aux partifàns de la 
vie propriétaire &: de la Rcgle Apoflo- 
lique. 

CHAPITRE IX. 

T>e rétat des Chanoines Propriétaires 
approuvé dans le douzième fié de. 

LA Réfornie que le fiécle précèdent 
avoir ébauchée fe perfectionna dans 
celui-ci. La fimonie &: le concubinage 
qui avoient été li publics &: fi communs 
dans le Clergé , devinrent plus rares & 
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moin^Tamiliers aux Eccléfiaftiqucs, Lei 
Bénéfices qui s*étoienc perpétuez dans 
les familles par le mariage des Prêtres , 
ne purent palFer à leurs enfans, à cauie 
de rirrégularité que les Conciles atta- 
chèrent â ces fils illégitimes. Les diffé- 
rentes Congrégations qui s'élevèrent 
dans rOrdre clérical & monaftique fi- 
rent couler un efprit de pieté & de ré- 
forme dans tout le refte du Clergé. Les 
Académies qui rétablirent les Iciences 
que l'engourdiffement de deux fiécles 
avoit enlevcli dans les ténèbres , firent 
refleurir la vertu avec la doctrine. Les 
hérétiques Arnaldilles , Petro-Brufiens, 
Bogomiles , Vaudois , &c. qui fe révol- 
tèrent contre TEglifè , réveillèrent le 
zélé de fes Miniftres , & les rendirent 
plus attentifs à leur conduite & à Tob- 
fervance de la difçipline. Les divifions 
fréquentes qui furvinrent entre l'Empi- 
re & le. Sacerdoce 5 n'eurent pas les fui- 
tes fâcheufes qu'elles avoicnt coutu- 
me d'opérer dans TEglife. Les Conciles 
Généraux , les dépurations des Légats 
Apoftoliques , la vigilance des Papes, 
s'oppofercnt aux abus qui naiffeut fi vo- 



Critique de fHiJloirt 
iojîtier dans les dcfbrdrcs & Icrchi/nlé. 
< Un fiècle (î heureux , ii fécond en 
dodriiie &: en pieté, ne devroit pas$ 
Iclôh toutes les régies de la juftice &: 
du bon féns 5 ctrc le berceau inforcunc 
xle la ditïbrme &: de la corruption de 
l'Ordre canonique. Cette époque eft 
cfFc£tivement lî injuricufe & ii contrai^ 
re à la pureté de ce fiéclé , &: à là fevéi 
irite qu'il éxerçà contre les Clercs opi-^- 
liiâtres dans leurs débauches 5 que tout 
autre que le P. Chaponel ne le feroit 
jamais mis en tête d'y fixer la divifiori 
des Chanoines en Séculiers 6c Régu- 
liers , &C de donner k ces temps d'inno- 
ceiieé lé trime d'urié approbation (î fa- 
talé au premier efprit de rEglifc. Il au- 
roit ce femble été plus railonnablc de 
charg^cr de ce ptéténdu opprôbre Ici 
ïîécles obfcurs , qu'un efprit de difcor- 
•dé èC de libertinàge réndoit digrles dé 
té honteux avortement -, mais il n^à 
point plu à l'Auteur dé les flétrir -par 
cette nottë d'ihfattild , parté qlî'il he s'eft 
point piqué de parler avec Vrai-femblan- 
ce 5 il veut que cé fôit ici que la pre- 
mière divlfiori it Ibiï formée 3 & que la 
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fecularitc , auparavant ou inconnue ou 
condamnée dans TEglife , ait rcçil utîc 
npprobacion aucentiquc. 

Nous fonimes obligez d'en croire à 
Ik parole 5 car il ne roûticnt ce fait d au- 
cune autorité ; (SL quclc|uc envie que 
nous ayons de Tçdvoir quel fut le Pape 
ou le Concile qui approuvé le partage 
des Chanoines en deux branches il faut 
xjue nous renoncions à nôtre envie , pala- 
ce qu'il ne peut citer de garand qui la 
latisfairc. Ce ton magiitral paroît fort 
extraordinaire : fort incdnllance n'efl 
pas moins iiirprcnante. 

Car dans fa Préfdce il avoit détcrmi^ p 
né la divifion de TOrdre canonique au 
treizième nécle, U Ordre fe trouva y dit- 
il , dans le treisiiéme Jiécle divije en deux 
fortes de Chanoines , dont Us uns et oient 
mhanoines difpenfez, de la vie commune 
régulière , à* les autres vivans ré^tdiere-- 
ment. Et ici 5 c ell-à-dire au douzième 
liécle, il reconnoît,^^ ceftprùfi^ernent 
en ce fiée le que s'ejl fatfé la diviftprt des ^^^^ ^^^^ 
chanoines en réguliers ^ féculiers. DahS 
fa Préface il dit, ^e tBglife ayant corn- 11% 
mencé de tolérer ^ dr même d'autorifer U 
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fecuUrifation des Chanoines dans les onz^ 
dr douz,ième fié de s .... ils font demeurez, 
véritablement Chanoines. Et ici révo- 
quant cette tolérance & cette approba- 
tion, il veut qu'on ait obligé frefc^ue ton-- 
tes les Cathédrales , particulièrement en 
Trance , de reprendre l^ vie canonique , ou 
régulière. Que penf'er d'un Ecrivain qiii 
parle avec fi peu de coniéquence ; d'un 
Ecrivain , fur tout , qui dés le fronti/pi- 
ce de fbn ouvrage fe conftituê le réfor- 
mateur des idées de fes confrères , &c 
qui impofant filence aux Auteurs qui 
l'ont précédé, veut qu'on écoute fes dé- 
cifîons avec refpeâ:, & qu'on reçoive le 
plan qu'il a conçu fur THiftoire des 
chanoines comme une produâ:ion en- 
fantée dans les lumières d'une fciencc 
confommée : Mais que penlera-t'il fi on 
lui fait voir que cette diverfîté de fen- 
timens eft un eftet de la vanité de. 
fes principes y ou fî on lui montre , 
que loin que les Papes ayent oblige 
toutes les Cathédrales de reprendre la 
vie régulière , ils n'en ont inquiété au- 
cune , &c qu'ils ont laifle à la dcyotion 
des chanoines de.fuivre la Pvégle de S. 

Auguflin 
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Auguftin &; la vie Apoûoliqwc ? Que 
penfèra-t'il fi on lui prouve que cette 
obligation éroic fi peu connue aux Pa- 
lpes mêmes , qu'Alexandre 111. intro- 
duifit la rccularirc dans la Cathédrale 
de Scez , en accordant , malgré les re- 
montrances d'Arnoud Evêquc de Li- ^m. ad 
zieux , les Archidiaconez de cette Egli- ^lexand.}. 
le à des Séculiers neveux de l'Evcque ? 
Que penfcra-t'il fi on juftifie par {es 
spropres principes , qu'il y eut un très- 
petit nombre d'Eglifès Cathédrales en 
France attadiées à la profeiîlon Apof- 
tolique ? car fi le nom de régulier étoit 
de l'aveu de l'Auteur , le nom que ce 
fiécle confacra aux Chanoines qui le 
Ibumctoient à la Régie canonique , né 
peut-on pas dire fur ce pied que les 
Clianoines de a Terrovane fous Palchal a spifi. 4s. 
II. ceux de h Paris fous l'Evêque Ha- ^ ^f'^- 
ion, ceux de c Befançon, de ^Vienne, ctpiji.\l: 
dç e Mâcon Cous Calixte IL ceux de f<^ ^t'ft- j. ' 
Tours Ibus Honoré II. ceux g d'Orléans f l^f 7'* 
fous Adrien IV. ceux h d'Auxerre fous g ipift^li. 
Innocent II. ceux de / Meaux Ibus Eu- ^ 
genc m. ceux de k Reims &: de / SoiH 
Ions Ibus Alexandre III. & ainii déplu- l ^pift '. li. 

R 
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lîciirs autres , ne pratiquoient pas la vie 
Apoltolique, puilqiie tous ces Papes ne 
les appellent pas Chanoines Réguliers > 
mais limplement Chanoines ; terme qui 
eft le fignal de la vie propriétaire. 

Mais fans recourir aux conjectures, 
peut-on le perluader que les Souverains 
Pontifes commandcrentla dcfapropria- 
tion à tous les Chanoines de ce fiécle, 
pendant que nous voyons Eugène III. 
enfraindre cette loy dans la capitale du 
monde Chrétien , &c permettre aux Cha- 
noines de Saint -Pierre de recevoir & de 
polTcder les oblations des Fidèles i fa- 
cultatcm Itbcram habeatis eandem oblatio- 
'vcm , in ^efiris manibm retinendi , atqtit 
cnjlodtendi , feu aliis qtàbus volueritis .... 
To.xConcil '^eïidendî. Et rorfque le Concile gene- 
coLisij.Can. ral III. de Latran fous Alexandre III. 

fe contente d'nnprouvei* les dilpolitions 
injuftes que les Clercs failbient à leur 
mort des biens acquis par le moyen de 
TEghfe, dira- ton qu'il eut delfein de 
1rs obliger à la vie Apoftolique ? ne di- 
ra -t'on pas plutôt qu'en bornant fon 
zélé à ces légitimes deffenfcs, il ne blâ- 
ma point les épargnes que la prudence 
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Chrétienne Iciirpermettoit de faire des 
revenus de leurs Bénéfices , pourvu que 
laniour charnel ne tourna point au pro- 
fit d'un héritier avide, les biens pro- 
venus de TAutcI. 

Arnoud Evêquc de Lifieux , qui fi^t 
éclater ion zele pour laconfervation de 
la régularité dans l'Eglile 4^ 5eez , dé- 
clara cependant à la tcte d'un Concile 
compolc de dix-fept Cardinaux &: de 
cent vingt- quatre Evcques, que les Ec- 
cléfiaftiques pouvoient fhns crime pof- 
f eder des richelîbs, &: percevoir les ren- 
tes de leur Bénéfice , pourvû qu'ils ne 
s'en eftimallent point les maîtres, mais 
les œconomes &: les dilpenfâteurs s &c 
- qu'après en avoir pris pour fatisfaire à 
leurs propres befoins , ils employairent 
le fiiperflu au foûlagement des pauvres. 
Pojfumus iuque licite divitUs fojfidere y fi ^;^^[n^'^5!^3^ 
tamen earum nos , non repntaz erimus Do- x. Co^icU.coL 
minos , fed miniftros. Odon ou Eudc , 
Evequc de Pans , qui 1 ucccda a Maurice 
en 119^. permit par Tes Conftitutions fi- 
nodalcs aux Prêtres de tefter en faveur 
de qui ils voudroient de leurs effets mo- 
biliaires , en jel'ervant à TEglife les im- 
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incublcs qu'ils alïroicnt acquis par leirlf 
To. y.Concil. mm\(icx^JmmobtliadebônisEccleJÎ£acûiui- 
coL 1808. jlf^^ Ecclejiis fuis tanîumodo leqent.,.. de mo- 
bilibus vero fuis ration^bile factant Ugattim. 
Les Chanoines qui vivoient en commun 
autemic de la régie d'Aixjouilroienc de 
te même privilège : ceux de Nevers man- 
geoient enlemble> &: couchoient dans un 
dortoir commun au commencement de 
ce fiécle ; ils avoient néanmoins des trou- 
peaux en propre 5 comme il fe voit par 
les Chartes des Evêques de Tannée iiio*^ 
Mnhtll. Rei Ovili Cmonicorum , five commune fit , 
^^1^ jiz/e propnnm alîcujus Canomci. 

Si ces preuves n'autorifent point la 
propriété dans les Chanoines , réunif- 
ions les f'entimens des EgHfcs particu- 
lières dans le témoignage de TEglifè 
univerfelle, qui eft la colomne delà vé- 
rité & la régie infaillible des mœurs , 
&: apprenons par les anathemes dont elle 
frnppalcsArnaudiftes qui condamnèrent 
la propriété dans les Evéques&les Clercs, 
combien elle fut éloignée d'en(bigner 
otto.Trifing. qu'ils étoicut obhgez de vivre dam la 
ltb.nxap,zo, Jéfapropriation. Dtcchat enirn iAmaldns) 

De Gefits i i / i 

i^rUers. 1fl€c Clericos proprîetatcm . é^.-. hubentes aLh 
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ua TAtione pojje falvarL Apprenons par 
es foudres donc elle opprima les Pau- 
vres de Lion , qui fe flacrans de mener 
une vie Apoilolique déclamoient con- 
tre les Clercs propriétaires , dicentes fe ^^^^^^^ 
gahere vitam ApoJioUrum , mhtl uolentes adannum^' 
fojjîdere , drc. combien TEglife étoit con- i^'^,. 
traire à ce dépouillement gênerai que 
Ion veut introduire dans le Cierge, 
Ibus le mérite d'une loy qui ne fut ja- 
mais 5 &: qu'on ne peut fiippofer qu'on 
ne donne la vidoire à ces Apôtres fa- 



natiques. 



Car n'auroient'ilspas eu dejuftcsdef- 
fenfcs à opofer aux anathemes de TEglife 
ii la pauvreté Apoftolique avoir été com- 
mandée à tous les Clercs ? N'auroient- 
ijs pas pu répondre que cette vertu, 
quoique libre de fa nature , étant deve- 
nue nécefîaire par le commandement^ 
de rEglile,les Chanoines étoicnt indif 
penfabicment obligez de rembraflér, 
& par fuite liez à Ion obfervance fous . 
peine de leur falut, proprietatem haben^ 
tes y nulU ratione pojje falvari ? N au* 
roient-ils pas pû répondre que leur mo- 
rale étant conforme à la tradition , &c 
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conflicrcc par les Conciles des douze 
premiers fîécles , ils s^éconnoient qu'au 
méj)ris d'une approbation fi conftanrc 
refpeclable , on ofa la cenfurerpar 
des qualifications aufli ignominieufès à 
l'antiquité quaux réparateurs de fa 
doftrine. 

Ces répliques n*auroient-elles pas cte 
preflantes 6c vigourcuf'es fi l'hipotclb 
du Chaponcl avoit été véritable î 
comment TEglife s'en feroit-elle déve- 
loppée ; &: comment nôtre Auteur s'en 
développcra-t'il lui-même ? c"efl: ce que 
nous ne fçavons pas , & ce qu'il ne fera 
jamais , à moins qu'il ne produire des 
documens inconnus , ou des decretalcs 
qui ne font connues que de lui fcul : 
car entre toutes celles que nous avons, 
il n'y en a aucune qui impofë la nécelîi- 
té à tous les Clercs de renoncer à leur 
propre. Si quelquefois les Papes fefont 
récriez contre le |)ecule des Chanoines, 
leur plainte s'addreflbit à ceux qui par 
leur profclîîon avoient contradez avec 
la vie canonique les engagemens à la 
pauvreté parf.iite. Ce fut à des Cha- 
noines de cette efpéce que Calixtc IL 
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écrivant ordonnoit de rétablir dans l'E- ^P'^fl; 2.6. 
glife de Bcnricd la délapropriation ^^^^ 
qu'ils avoicnt voilée. Nemim vejlrum li- 
ceat froprtum qutd habere : ce fut pour 
la même raifbn qu'Alexandre III. dé- Epifl. 41, 
puta TArchevêque de Sens, TEvêquede 
Meaux, &: TAbbé de Valfecret de l'Or- 
dre de Prémontré , pour réformer le. 
Monaftére de Saint Victor de Paris , qui 
étant par fa fondation delliné à la vie 
régulière, devoir par une ibite naturel- 
le pratiquer la régie Apollolique ; mais 
hors ces cas privilégiez les Souverains 
Pontifes ne contraignirent jamais les 
Chapitres de recevoir pendant ce fiécle 
Tobiervance régulière : cependant il 
l'obligation avoit été univerlclle , fe fe- 
roient-ils ainfi endormis fur la fcculari* 
te de tant d'Egliles î auroient ils moins 
eu de vigueur &c de zélé pour la réfor- 
me d'une infinité de Cathédrales que 
pour TAbbaye de Saint Victor &c dç 
Benried ? c'cKl; ce que nous ne voulons 
pas croire , pour ne pas croire à rim7 
pofhire. 

Le P. Chaponel fe confultera fur le 
parti qu'il doit prendre i mais en atten- 
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dant qu'il fe dctermine nous lui ferons ^ 
remarquer qu'il a eu tort de dire que 
lAg, 105. quelques EgUfes commenccrent dés année 
jiio, a prendre la Régie de S. Augujlin , ti- 
rée de jon EpUre lop. laquelle fe communi- 
qua enjuite peu a peu a quelques maifons 
de l'Ordre ^jufqu a ce que Innocent I L dans 
le Conale de Latran , ordonna que tous les 
chanoines réguliers fe foumettr oient a cette 
régie : ^ ce fut alors quils prirent tous le 
nom de Chanoines réguliers de l'Ordre de 
S. Aguflin . ...La folcmnité des "vœux s'in- 
troduifit enfuit c de la même manière d'a- 
bord en quelques maifons , enjin pat 
fucceffon de tcms , elle fut reçue en toutes 
les Eglifes de cet Ordre , cejl ce que lei 
monnmens de l'HiJlotre prouvent invinci-. 
hlement. 

Ce récit en effet avancé fans preuve, 
çfi: faux dans toutes Tes parties. Car pre- 
mièrement , il eft fur que dés fonziemc 
fiécle , TEpitrc 109. fut adoptée pour rè- 
gle par plufjcurs maifons de Chanoines 
réguliers, & pour ne point ckercher loin 
de nous la preuve de cette vérité , nous 
trouvons qu'en io<)6. elle étoit reçue à S, 
Pierre-Monc , &c à Sept-Fontaine , qui 
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fut foûmif è quelque temps après à l'Or- 
dre de Prémontré , &: dans plulieurs Ab- 
bayes de la filiation de S. Pieremont. Les 
anciens manuscrits qui nous reprefentent 
les premières conlHcutions de ce Monaf- 
tere , nous reprélëntent en même-temps 
TEpitre 109, comme la régie qui s'obfer- 
voit par les Chanoines , d'où elle fe ré- 
/ pandit dans les autres Abbayes de Lor- 
raine. Nous avons déjà dis ailleurs ;> que 
les Chanoines réguliers de Marbak ne 
connoiflbient point d'autre régie que cel- 
le de TEpitre 109. & ils eft très-probable 
que l'Abbaye de S. Léon de Toul, bâtie 
par Lutolfe Doyen de la Cathédrale ; 
que celle de Villers-Bertrand , d'Orval 
&:c. qui profeflbient la régie de S. Au- 
guftin dés VonxikmcÇiQclCy fecundumre^ 
guUm y & Ordinem Beatt Augujlim , ne 
fuivoient que cette Epître connue de- 
puis Benoift d' Aniane^[bus le nom de ré- 
gie de S. AugLîftin. 

C'eft une autre fuppofition également 
faufle , de dire qu Innocent I L ordonna 
dans le Concile de Latran , que tous les 
Chanoines réguliers fe foûmcttroient à 
la régie tirée de TEpitre 109. Il neft 
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parlé dans tous les Canons de ce Conci- 
le 5 que deux fois de la Règle de S. Au- 
gullin. La première eft dans le Canon 
To. X. Coru. 9. où il cft dcffcndu aux Moines & aux 
coL i«o4. Chanoines réguliers ) de s'appliquer à Té- 
tudc des Loix Civiles , &: de la Médeci- 
ne ; parce que cette étude étoic unviole- 
ment , &c un mépris des Régies de S. Be- 
noill , &: de S. Auguftin. Spreta B. B. 
Mâgijlrorum Benedicli , ^ Angufimi régu- 
la. La féconde cft au Canon 24. dans le- 
quel le Concile blâme la coutume dc- 
teftable de certaines Rélig-ieufbs, qui ne 
profclfans ny la Régie de S. Benoill , ny 
de S. Baille , ny de S. Auguftin , fe bâ- 
tiffcnt des maifons particulières , poury 
recevoir les hôtes fous prétexte de cha- 
ritéi ^(zlïcet ncque fccundum RegulamB. 
>^ BcnedîcH , necjne Bafilii aut Atiguflinijvi- 
'vanty é^c. voilà touc ce que le Concile a 
dit de la Régie de S. Auguftin , & tout 
cela prouve autant que la régie tirée de 
TEpitre fut impofée à tous les Chanoi- 
nes réguliers , que la régie prife du fer- 
mon de la vie commune des Clercs. 
Aulîl le P. Chaponel néfc fouvcnantplus 
de l'ordonnance du Concile : il dit quel- 
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ques pages plus bas : ^jte le IL Concile ^^S* 
de Latran fous Innocent IL parlant des 
chanoines réguliers en général , les Jupofe 
fournis a cette régie. Ce qui effcbien difFc-, 
renc d'une ordonnance expreflc &: politi- 
ve \ caria fuppolition d'un fait n'eft pas 
une marque infaillible de la vérité du fait: 
On pouroit lupp4)lcr que le P. Chaponel 
cftjultc dans fcs idées , cette fuppoli- 
tion pouroit cependant être faufle dans 
la réalité. Le Concile pouvoit luppofer 
que tous les Chanoines réguliers etoienc 
fournis à la Régie de la lettre 109. Mais 
il pouvoit aulîi le tromper dans fa fup- 
pofition 5 &: fa fuppofition faurife dans 
le fait 5 n'établiroit pas un droit : Cela 
cfth vray , que l'Auteur qui foûtient&: 
cette ordonnance &: cette fiippofition , 
avoue néanmoins , que du tcms d'Eu- 
gène III. c'eft-à-dire , vers l'an 1150. on- 
ze ans après le Concile de Latran : il y 
ânjoit peu d'Eglifes de Chanoines réguliers 
qui eujjent pris cette régie contenué dans 
l'Epitre 109. de S. AugtJjlin, Ce qui fait vag. 
voir que la fuppolîtion du Concile , & 
fa prétendue Ordonnance (ont deux vi- 
fions creufes , qui ne font appuyées 



Critique de tHiJluire 
ni fur les adcs du Concile , ni fur la 
Tradition , ni fiir l'Auteur même qui 
les a torgces dans un endroit , pour les 
combattre enfuite dans un autre. 
• Ce combat de penlées , &: de fend- 
mens luy eft fi ordinaire , &: fi naturel, 
que fans y faire réflexion , il fe détruit 
dans fès époques , aullî-bien que dans 
fes principes. Nous l'avons entendu dire 
que les Chanoines réguliers na^voient 
Tâg. m. commancé a faire des Vœux folemnels qnt 
Tag, 10 j. bien avant dans le douzième fiécle. Et icy 
changeant de langage ; il dit que la fo- 
lemnité de vœux s'mtroduilit de la mê- 
me manière que la règle tirée de TEpi- 
tre 109. laquelle fut introduite en iiio. 
félon fa dodlrine. Or il cil confiant 
que dix ans dans un iiccle ne font pas 
nn bien avant , ou s'il appelle cela un 
bien avant 5 qu'il condamne les diétio- 
naires , ou qu'il en fafle des nouveaux , 
qui nous apprennent les régies du calcul, 
&: la force de fes termes. Peut-être fe dif- 
penfcra-t'il de cette peine , &: nous nous 
di/penferons encore plus voloixiers de 
cette étude, dûHions-nous luy faire grâ- 
ce fur cette bévue ; auflî-bicn que fur 



des chanoines. C h a p. ï X. xè^ 
tine autre qui luy eft échappée , quand 
il a dit qu a Ja fin du douzième ficelé , Tag. lii; 
&:dans le commencement du treizième, 
on ne vit plus de Chanoines réguliers 
qui ne fiflcnt de vœux ^ ce qui ne s'ac- 
corde point avec les anciennes Chartes 
de rEglife Cathédrale de Toul , dont 
les Chanoines fuivoient exactement la 
Régie de S. Augurtin^fc fenommoient 
dans le treizième & le quatorzième fic- 
elés Chanoines réguliers : comme il fe 
voit par les Statuts de l'an 1332. Selet le^ 
gi Cafitulum de Régula B. Augujlini^ quam 
Trddecejfores nojîn tenuerunt érc. &c ce- 
pendant , on ne trouve aucune formula 
de profellîon dans les archives , ny au- 
cune Conftitution qui les ait oblige de 
faire des voeux. 

Voilà ce que nous avions à dire pour 
la juftification de Tétat des Chanoines 
fécuhers &: propriétaires, que Ton avoic 
obfcurci par des idées trés-défavantageu- 
fes , &: que l'on avoit rendus pdieux &C 
inconnus aux douze premiers fiéclcs de 
l'Eglife. Nous n'avons pas eû deflein ^ 
en vengeant leur profellion , d'infpirer 
du mépris pour la nôtre s mais nous 
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avons prétendu en confervant les pré'- 
rogatives des Chanoines réguliers , em- 
pêcher que le zele trop outré d'un Ecri- 
vain moderne , n'avilht la condition des 
Chanoines (ècirfiers , que TEglife honora 
de Tes éloges &c de fon approbation , &: 
qui firent une branche illuftre quoique 
moins parfaite dans l'Ordre Clérical &C 
Canonique. Corom h^c tonfurét Clericdis^ 
dit Hugues Archevêque de Roiien , qui 
fleuriiVoit vers le milieu de ce fîêcle , 
fervatur in hahitu religionls abpjuemacull 
crimmis , omnes ejufmodi pro figno celeftij 
Lih, 5. Con- ^ nratîA henediÉlionis , communi nomine 

tvMhAret fut à> ^, . . 1 - 1 - 

Temp. Cap. 'vocantuT CLertct .... ex hss altqut froprie- 
^ tate rejeta , fua fimul hahent communia 

in unitate Canonicâ .... aliqui vero Jîngu- 
Urcs nunçupati fervitio Ecclejtd deputan- 
tur , ér qtda Canonicas in Ecclejlls fimul , 
horis fiatutis laudes perfolvunt etiam Câ- 
nonici nommant ur , pr^bendas tamen fiias 
dividendo patinntufy (^hi fi hene vixerint 
mérita callaudantur , ^ honoribtis Eccle- 
fiafticis pro vit a, y fcientiâ merito fiibU- 
' mantnr. 
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DISSERTATION 

SUR 

LA CANONICITE- 

DE L" ORDRE 

DE PREMONTRE'. 

Aint Norbert de riche Bcnc- 
ficier 5 àc de Courtifan de 
l'Empereur Henry V. devint 
par un coup du Ciel un rare 
modelé de pénitence , un infatigable 
Apôtre de Jesus-Christ, un re- 
doutable ennemy de riiéréfie , un pau- 
vre Archevêque , &c un illuftre réfor- 
mateur de l'Ordre canonique. Sa naif- 
fance fut plus admirable par les prodi-- 
ges qui l%pronort:iquerent que par la"* 
pourpre de fes Ancêtres ; & les parens 
ic réjouirent davantage d avoir engen- 
dré un enfant pour le Ciel , que d'avoir 
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mis au monde un héritier du fang cic5 
Princes d'Allemagne & de Lorraine. 
^ Les premières années de la jeuneifTc 
de Norbert ne répondirent pas airx eA 
ipcrances de l'es vertueux païens , l'air 
de la Cour, qui n'eft pas le plus fain ni 
le plus favorabk à la pieté , corrompit 
l'innocence de Ibn cœur ; il fakit l'éclat 
d'une Foudre pour le guérir des illufîons 
de la vanité , &c le rappeller dans les 
voyes de la vertu : Il ne rélifta point à 
la mifericorde , fi-tôt qu'il fe lentit ter- 
rafle par la juftice. Tout occupé du 
foin de fon faliit il fe prépara par une 
retraite férieufe &: une pénitence fevere 
aux ordres tacrez , &: renonçant à les: 
Bénéfices &:à fon patrimoine , il prit la 
refolution d'annoncer l'Evangile dans 
i'cqurpage d'une pauvreté Apoltoliques 
il en reçut la permiiîion dans le Conci- 
le de Frislar l'an 1118. auquel préfldoit 
Conon Légat Apoftolique en Allema- 
gne : de là il palla en France pour faire 
agréer fa miflion à Gclai'e Muni de 
l'autorité de ce Pontife il aflbcia aux 
travaux de fon miniftére Saint Hugues 
héritier de fon zéle^, &c enfuite de fa 

dignité 
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dignité dans le Goiivcinemenc de fbn 
Ordre, Ces deux Apôtres animez du 
même 'efprit parcoururent la France &: 
les Païs-Bas , laifl'ans par tout des mai* 
qucs fenfibles de leur vertu &: de leur 
'apoltolat. 

Calixte IL ayant fuccedc àGclalC) 
Saint Norbert fe rendit à Reims dans 
un Concile que ce Pape y avoit afl'çm*" 
blc Tan ui^. au fbjct deîi invcfliturcs : 
Il luy prcfenta les Lettres de fbn prç* 
decefleur , &: le pria de confirmer là 
commiflion qu'il en avoit rcçûc de prê- 
cher l'Evangile aux nations. 

Barthélémy Evcque de Laon qui 
fiftoitàcc Concile, &: qui fut le tctnoitt 
&c l'admirateur de Saint Norbert ,1^ 
conjura de venir dans là villq.poury 
reformer les Chanoines de Saint Mar-^ 
tin ; il lui perfuada que cette cntreprife 
étoit digne de la charité , que . les 
Clercs avoient un extrême bcfôin de 
rétorme. Il obéit à la prière de TEvc-p 
que ; mais après pluficurs tçntatives 
Saint Norbert appcirctevant l'iaOTihtp dè 
fcs^ Pije^carions i'inilêxib^c jopinîâ*- 
trcré Hcs Chanoines 9' iè renonça, auibiti 
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de leur conduite &c à rdpcrailce de leur 

converfion. 

Ce fâcheux fuccez fit craindre à Bar- 
tKelcmy de perdre Norbert , c eftpour- 
N quoi il le pria de ic choifir quelque en- 
droit dans fbn Diocefe où il voulue 
fixer fa demeure. Prcmontrc qui étoic 
une folitude inculte , aftreufe & mal lai- 
ne , fut le lieu qu'il préféra pour y faire 
fa retraite, &: y former ce grand Ordre 
qui devoir fe répandre bien-tôt par tout 
le monde. 

Saint Norbert &: fcs treize compa- 
gnons vécurent dans ce défert Tcfpacc 
d une année l'ans autre rcglç que l'E- 
vangile ; mais après avoir confulté le 
Ciel , ils refblurçnt d'embralTer la vie 
canonique fous la Règle de Saint Au- 
guftin /dont ils firent profeffion folem^ 
ncUe l'an iiii. le jour de la Nativité de 
Jesus-Christ: La ferveur de ce 
ïaint Patriarche & de fes difciples ne fe 
bornant pas aux obfervanccs communes 

mitigées de quelques congrégations, 
&C perliiadé que ràcat^ canonique étoic 
d'autant plus parfait qu'il croit plus pé- 
nitent 5 il rafl'cmbla dans fon Ordre 
c 
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quelques pratiques auftcres de la vie 
monaitique , &c les ayant fait adopter 
par fes confrères il fît confirmer par 
Je Saint Siège ; il eût cependant cette 
précaution , comme le remarque l'Au- 
teur de fa vie , de ne point introduire 
dans fon Ordre des maximes incompa-t 
tibles avec Tefprit clérical , &c jamais 
Tamour de la pénitence ne lui fit perdre i 
da vue le delfcin capital qu'il sctoic 
propofc de donner des PaftcUrs aux 
peuples , en donnant une nouvelle con- ' 
grégation à l'Eglifc. 

Voilà quel eft l'efprit de l'Ordre de 
Prémontré : Le P. Cliaponel qui s'eil 
voulu mêler d'écrire fur cet inltitut eix 
a mal attrapé le caractère , quand il a . 
avancé que Saint Norbert érigea Can 1120. 
4ine congrégation de Clercs réguliers y auj- 
éjuels il donna des conflitutions trcs-anJU- 
res^ qtiils prirent enfuit e la Régie de Saint 
Augujlm y c!r que s' étant ajjocicz, avec les 
chanoines réguliers de C Abbaye de Beau- 
Iteti en 1145. ils prirent le nom de Chanoi- 
nes réguliers. Ce récit eft faux dans' 
prcfquc toutes fes panies ; il eft faux"^ 
que cette congrégation ait été érigée ] 
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en 112,0. car elle ne prit forme de côn- 
gtégation qu'en lur. H cft également 
taux quelle n'ait pris la Régie de Saint 
Auguftin que quelque temps après fk. 
fondation^ puilque ce fut fiir cette Rè- 
gle qlic Saint Norbert & fes difciples 
firent vœux fblemnels Tart itiu JEnfîn 
il dt très -faux que les Religieux de Pré-, 
montré n'aycntpris le nom de Chanoi- 
nes réguliers que depuis leur aflbciatioxi ; 
aux Chanoines réguliers de Beaulicu ea^ 
II 45. c'eft ce qu'il cft impèrtant d'étai*- 
bhr & facile de julhlkr» 

• dM'i^îYRE pr.emië'r. 

•rOKTon jnjfifîc far ies Builesdts lSoftv\rrâtns 
PonHfc5 y its Chatfts dei È^iéiUti 

^^'Jcs Vrtftcts , dfne r\))rdrt de t^9f?fro}7tre 
Yfl tànômqnedéi fân iVîpnt ytjr tjH^^ 

' Je tjualité '^f Ir// âff foint/îcq'nifefxrfôn' 
affmttïtoh a f Abbaye dv BvanHeH en îîj^s. ' 

L'Abbzyà dt Bvm\ic\i eft Icituccdans 
. le DfocÈfc lie Ttoyes en Glratnpa- 
gn:ê lut Ira: Tiviére d'Aube 5 clic feironi^j 
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nioit anciennement BerviUe , & n ctok 
qu'une Paroiflb érigée en Thonncur de 
Saine Marc Evangcliftc ; mais en inx. 
Philippe Evêquc c£c Troycs , voyant que 
cette Egli{e croit tombée en ruin^ il l'a- 
bandonna aux Prêtres Osbernis , Alar- 
dus &: à leurs confrères pour la rcédi- 
'ffer 5 & y *^ vivre félon la Régie de Saint 
Auguftin , comme il paroît par la Charte 
de celîîon que leur en fit l'Evcque Phi- ^romptu/tr. 
lippe, rapportée par Mcrtîeurs Camufkt ^^y'^^ "^^^^^ 
& d< Sainte Marthe. ghU, chrïft. 

Il eft fur que cette Abbaye ou Mo- M- ^î^- 
aiaftérç de Beaulieu pafl'a a l'Ordre de 
Prcmontré dans le douzième ficclc , &: 
que Saint Bernard favorifa par (on crè-* 
dit cette tranilacion ; mais il ncû pas 
aufîi fur de fixer l'époque de ce pallage; ^^n^^^^^^^ 
kR. Pere Mabilloh Ta déterminée à i'aii J^lj^ to. Z 
1140. Céimnkis r^gulanbus fuccejfere Pri^^fift, 
mon^TAtenfes dmo 11 40. Mc/îîeurs Ca-^ 
mufat &: de Sainte Mardie en parlent 
prelquc de même , àniter annum 1140. 
PrAmofîfiratenfem yegtilar» Accepit. On 
pardonne à ces illuftres Ecrivains qui 
n-ont point pénétré dans les Archives 
de ficûu^lieu , do «'^trc mépris dans ua 
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fait qui dépend de la Icdurc des Char- 
tes dont nous avons eu communication , 
&: qui nous ont détrompe d'une erreur 
dont nous voulons aullî détromper le 
public. 

L'oil fbûticnt donc qu'avant Tannée 
1130. TAbbaye deBcaulieu étoitacquilc 
à rOrdre de Prémontre: oufre la.BuIIc 
d'Innocent IL donnée à Châlons fur 
Marne 1 an 1131. &c addreflcc à Odon 
Abbé de Beaulieu de l'Ordre de Pré- 
montré , nous avons encore une preu- 
ve qui établit cette vérité d une manié- 
rc qui ne fouffre point de réplique. 
Beaulieu fonda trois Abbayes de l'Or- 
dre de Prémontré, &: prcfquc toutes les 
trois en même temps ; Tune fut appelléc 
la Chapelle aux Planches ; la féconde 
Baffe -fontaine , &: la trôifiémc Char- 
treuve en Picardie : Bafle-fontainc , la 
moins ancienne , eft de l'année 1140. 
comme il le voit par les Lettres de do- 
nation de Gautier Comte de Briennc y 
de Hatton Evéquc de Troyes vaufquel- 
les foufcnvirent Radulfe Abbé de Beau- 
lieu , Gautier Abbé de la Chapelle aux 
Planches en 1141. 1143. &c 1145. Or com- 
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ment les Religieux de Beaiilieu au- 
roicnc-ils pu fonder en fi peu de temps 
trois Abbayes coniîdcrablcs , &: avant 
Tannée 1141. li l'on ne fuppofe au moins 
dix années pour former à Bcaulieu ces 
trois nonibreules colonies de Religitux 
que Ton en détacha ? Comment peut- 
on dire que Beaulieu ne s*eft aflbcié à 
l'Ordre de Prémontrè qucn 1140. ou 
II45, lorfque dans la même année on en 
voit fortir des Efîbins qui vont s'établir 
à Baflb-fontaine : cela lans doute ell: non \ 
ieulcmcnt incroyable, mais même fcm- 
ble impoflible. 

On ne fçait fi le P. Chaponel a pré- 
vu cet inconvénient , &: ii poiir 1 éviter 
il a varié fur le temps de fintroduétion 
des Chanoines Prémontrez à Beaulieu : 
car tantôt il la fixe à 1140. & tantôt ^^g* ^^i- 
quittant cette chronologie, il y ajoute 
encore cinq années pour faciliter peut- 
ctre la multiplication des Abbayes filles 
de Beaulieu pendant cet intervale -, mais 
s'il n'cfl: piis heureux dans ce defléin, 
il efl: encore moins jufte dans fes confe- 
quences , & on lui feroit plutôt grâce 
liir les contradictions de fes époques 

s 4 



a8o Dijfertaticn fur la cànonicite 
que fur la faii/rctc des concluiions qu'il 
en tire ; car il n'eft rien de plus infoû- 
f tcnable que de vouloir faire naître de 

cette aflbciation le nom de Chanoine 
régulier dans un Ordre qui eft canoni- 
que des fbn origine , &: Ton nç peut 
ûflèz s'étonner qu'un Ecrivain qui ne 
raifbnne pas fur les époques , ait entre- 
pris de parler li dcfinitivcmcnt Ihns 
aucun témoin > fur les qualitez d'un 
Ordre, 

I^g 1^9. Si les Religieux de Prémontré'^ dit-il, 
lefquels quoique Clere^ -, ont néanmoins par 
leur injhtut far leur Règle , plujieurs 
exercices de -pieté de mortification têut- 
Méfait conformes a des Moines y et ans 
tLjJocieZ' en 114.0. aux Chanoines de C Ah- 
imye de Beaulien au Diocéfe de Troyes , en 
s'introduifant dans cette Abbaye , ont corn- 
jnencez, pour la première fois a y prendre 
le nom de Chanoines réguliers .... s'ils ont 
toujours depuis ajfeBcz> de porter çe nom. .. 
zils ont ainfi été dijîinguez des Moines par 
le nom de Chanoines feulement pour a'voir 
I -été rjjociez a une maifon de Chanoines ré- 

^guU'^rs y a plus forte raifon les Chanoines 
Tré^dters originairement Chûnotnes^ Jl 



de rOrdre dt Trémontré. Chap.I. x8i 
^ hien Chanoines , quUs ont pu communia 
éjjuer cette q/uiliic dr ce nom n ceux qni 
sétoient ajfoctez avec eux , fOH%ioien(-Us 
moins être confondus dâns ï Ordre monaf- 
tique. 

C'cfl: ainfî qifii s'explique dcfavan-i 
tagcufcmenc fur TOrdre dcPrcmontrc, 
&: que par une bizarrerie de /cntimcns 
ii le fiit monaftique &c xlcncaL des ià 
naiflanccj &c canonique par précaire & 
par communication ; comme ïLle rirrâ 
de clérical, félon le langage de lonzic- 
me & douzième fiécles nctoicpas finov 
nimc avec le ricrc de canonique. S'ii 
avoir étudie dans le Diciionnairc de 
Tantiquité la force du terme Clérical^ 
il ce Te fèroît pis précipite dans cette bé- 
vue ; il auroit appris que les Souverains 
Pontifes , qui font la régie la plus cer- 
taine des idées & des expreflîons hio^^ 
rarchiques , ont indiiîrrcmment appli- 
qué les noms de Clercs & de Chanoi-» 
nes à ceux qui profeilbient la vie canor. 
nique. Les Chanoines de Meaux , de 
Heidenheim , d'Iork , de Tours , d'A- 
lexandrie , de Lincoppen , de Châlons. 
fiir, Saône , aufqucls on n oferait diipu^l 
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lîi Dijfertation fur U cdnonicité 
ter la qualité de Chanoines , ne fbot pas 
autrement appeliez que Clercs par a 
Eugène III. b Celclhn IIL f Honoré II. 
Alcxanire III. Le Ccoicile de Pavic 
convoque par l'Empereur Fridcric Tan 
n6o. eft Ibufcrit par la plus grande par- 
tie des Chanoines' de Rome qui ne 
prennent que le nom de Clercs , &c Tu- 
lage en étoit fi commun que Bertoldc 
faifant THiftoire de T Abbaye de Saint 
Léon de Toul , dit que ce Monaftcrc 
avoit été bâti par Lutolfe Doyen de la 
Cathédrale , pour y élever des Clercs 
que les Romains appellent Chanoines , 
Idonajlerium CUricorum^ qnod CAnomcîm 
Romani cognomimnt. 

Ccn'eft pas feulement dans le douziè- 
me iîccle que TEglife a confacrc ces 
deux termes à une même fignifîcation: 
le Concile d'Aix-la-Chapelle de Tan 
787. les a confondus dans une même 
idée. Ceux qui veulent entrer, dit- il > 
dans la cléricature , que nous appel- 
ions la vie canonique : ad Cleri-^ 
CAtam accedmt y cjuod nos nominamus Ca- 
nonicAm "vitam. Aulîî faut-il avoiier que 
k nom de Clercs cft le plus ancien & 
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le plus propre à déligiicr l'clprit du 
Monaftcre de Saint Auguftin , puîfque 
c'ell: le nom qu'il impofa à les diiciplcs, 
&c que leurs héritiers dcvroicnt fe con- 
fcrver avec plus de jaloufîe que celui de 
Chanoine. Philippe Abbè de Bonnc- 
cfpcrance de l'Ordre de Prcmontrc , 
qui écrivit depuis Tentrée de fon Ordre 
â Beaulieu , & qui eut à venger les droits 
&C les prééminences de Tétat canonique 
attaquez par Rupert Abbé de Duyts , 
ne le fert dans le cours de la difputc 
que du mot de Clerc , ou de Clérical , 
pour marquer un Chanoine ou l'Ordre 
canonique, C'cft dans la force de ce 
terme qu'il puife la foliditc de Tes rai- 
fons : c'eft l'ur rexcellcnce de ce nom 
qu'il étabht la noblefl'e de fon inftitut : 
c eft dans les emplois renfermez dans 
l'idée de ce terme qu'il trouve la préé- 
minence de rOrdrc clérical fur le mo- 
Jiaftique ; &: bien éloigné d'affei^ler le 
nom de Chanoine , comme le P. Cha- 
ponel Ta revé , il ne fe l'attribue pas 
une feule fois dans tout fon ouvrage de 
la continence des Clercs : Non que cet 
illuftrc difciple de S. Norbert ait jamais 



184 Dijfertation fur la c^nûnicité 
doute de la canoiiicicé de faprofcflion; 
mais c eft ce qu'il ne prcvoyoit pas que 
l'oa dût dans la iuite des iiccics Icparcr 
la canonicirc de la clcricature ,î5i: qu'un 
Jour paroîtroic un mauvais grammai- 
rien qui qucrelleroit la qualité de Cha- 
noine à la faveur de la dénomïnation 
de Clercs. Il ne prévoyoir pas qu'un 
Rcligiciix qui le vante de poflbder l'hé^ 
ritage de Saint Augu/hn dût méprifèr 
Je nom de fcs Ancêtres , & déprimer la 
qualité de Clercs qui faifoit l'honneur 
f&L la diftind:ion du Monalècrc de Ion 
Legiflateur^ Monaflèrium ClericQmm in-^ 

Jtituit. > 

Mais flins nous arrêta- davantage i 
4a refetarion d'une bailc im-podure; 
il 'Cft temps que nous cnccndions par^ 
Jcr les Souvcrainiv fîantifes fbr la natu^ 
rcde rOrdi'C dcrrçiiiO(ntrc,& quc^nous 
4iii alTuTions û canon-icirè piir des cc^ 
TOoigaageS' prcfquc auiJî anciens que 
l'Ordre même. La première -confirma- 
tion qu'il reçue du 5amt Siège Jé 28. du 
niois de May de ir^armcc 1^25. cft adxcl^ 
ice a S, Norbert &L à tous ies frères qui 
proÊ^flenc ibu^ ia icondiiirc la vie ranor 



dt t Ordre de PrcmQ^trL Chap.L Z85 
nique. Venerabili Jrratri Norberto j cdfe- .^'^- i-^^'Wi. 
r}fjue frambns Canonicam fub ^ovifarn^^[^^^^^ 
profejîi. .Elle loue ce laine Réformateur 
d'avoir reparc les ruines de l'Ordre ca- 
nonique > promet la proteftion des 
Apotrei S, Pierre &: S. Paul aux Mo- 
naftêrbs qui embrafleront à l'exemple 
de celui de Premontrc la vie canoniale. 
Omnibus in, vejlrii . Cœnobiis^ vitam Ca- 
nonicam profitenttbus. Elle défend aux 
Religieux de paflbr dans un autre Or- 
dre après leur profeflîon , fous prétexte 
d^uno plus grande axifteritc. Statuimus 
etUm nt f^rofejftQms C an oja ica qutj- 
piamuii. diftritttoris Reli^onïs ùhtentttex 
âfdem ctaujlris Audeat. . . • dtfcedere^ . ^ . j 
• Honore IL ayant liiccedc à Calixte, S. 
Norbërt vint liiy demander à Rome la 
confirmation de Ton Ordre > &: de |)lu-> 
licurs Abbaics qu'il avoir dcja fondées : 
le Pape rayant reçu avec toutes les de- 
monlîxacions d'eiîime , &: de bienveil-^ 
lance IjXonfîrma rqn rinftitut ca-^: 
noniquC:»qui fleuriifoic avec éclat à Prç- 
montirév& dans les Monaftercs dc/a 
liation, DileÛis jilikvîtorhertù frMtri p^^^ 
Chnjia^ C^. Canonjcis f^m(^»JirM4 F^-i$b,i.fag.]n, 



i%6 Dijfcrtation fur la canomcité 
clefiA .... quiâ igtîur vos religiose "vi^ 
"vere , Canonicam vitam fecundùmB. 
Augujhni Injlitutionem ducerc . . . ^ de- 
. erevijlis. Il défendit à toutes fortes de 
pcrfonncs de rien changer , ou innover 
dans la forme de vie canonique qui 
étoit en vigueur : In Ecclejiis ^^ejlris m 
quihu6 fratres vitam Canonicam profef- 
Ji degunt nulH .... Uccat .... ccm- 
mutare. 

Les difficultcz qui violèrent tant de 
fois la bonne intelligence, entrclcs Or- 
dres de Prémontré , de Cluny & de O- 
tcaux , ayant été occafionées par le paf- 
fagedes Religieux d'uninftitut à un au- 
tre 5 Hugues IbcccfTeur de S. Norbert 
depuis fon élévation à FArchevcché de 
Magdebourg, porta fes plaintes à Inno- 
cent 1 1. de la défertion de fes Chanoi- 
nes , qui fous l'ombre d'un état plus 
pénitent 5 renonçoient à la profellîon 
canonique , pour cmbrafler la vie Mo- 
nacale. Ces plaintes opérèrent toutJ'eflFet 
que Hugues s'étoit promis , puifquc le 
Pape pour ôter les lujets réciproques de 
fchifme &: de jaloufîe; ordonna par une 
Bulle de l'année 1131. qu'il ne 1er oit dé-. 
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formais point permis à aucun Chanoine, 
ny frerc Convcrs de Prcmontrc , de 
quiter le premier état de vie qu'ils au- 
roient profefl'ez , qu'ils n'en euflent au- 
paravant obtenu la permillion de leur 
Supérieur : Nnlli ergo Epifco^o , Abhâti , ihUem Tmi, 
"vel Priori Itceat Profejfos vejlros Cano-" 
Nicos ^ five Converfos absque libéra licen-^ 
tu Prelafi fuifufcipere. 

Il avoit déjà donne la mcme dénomi- 
nation de Chanoines aux Religieux de 
S. Martin de Laon , que l'Evcque Bar- 
thélémy avoit fubftitué à des Chanoines 
incorrigibles , Tan 1124. &c que ce Pape 
confirma dans leur fubrogation par 
une Bulle qu'il expédia à Ion retour 
du Concile de Reims , &: à la prière de 
l'Abbé Gautier l'an 1131. Vilectis fUU 
Cudtero Abhati , ^ CanoNicis Ecclefiét ^^'^'w 
B. Martini , cjua in [nburbio Lâudunenfi fi^ 
ta ejl. Enfin Ibit que le Pontife règle les 
•aflemblées capirulaircs des Abbez preA 
crites par S. Norbert ; il parle de l'Or- 
ne de Prémontré , comme d'un Ordre 
canonique. Sancimus ta crdo Canoni- ^^'^^ 
eus anni 1135. foit qu'il ordonne la fta- 
bilitc aux Religieux profez , ou qu'4 
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dcfigne les Evêques, dequi ils recevront 
les Ordres , il lcs qualifie toujours de 
Chanoines. Ordanàtienes Canonicorum 
ànni 1138. (oir qu'il exempte les Abbayes 
des dîmes , il en nomme les Religieux 
Ib d ^ ^ Clercs 5 ou Chanoines vivans de la vie 
commune. QK^omci^^ fi've Clertcis corn- 
^uni 'vit A 'viveniibu4 , anni 

S. Norbert aiant été fait Archevêque 
de Màgdebourg\ il challa derEglifedc 
J>4ôtre-Pame,des Chanoines feculicrs , 
<[ue la licence rendoit incorrigibles , &L 
fît venir én leur place des Chanoines 
teguliers de Prctnontrc > après en avoir 
obtenu l'agrément du Pape Honore II. 
qui le lui accorda par une Bulle dti'an- 
Vtt£ fanai rièe 1117, raportcepar le R- P. Hcrtogc 
Norh. Fag. Chanoine "régulier de S- Michel d'Art- 
vers : In ekdem Ecdeftâ Beat£ Mar$£.Rili^ 

i)ei in relijïonis tntuttu , jfifie f/ttium ejfc 
tli^nojcitur , r^tum h^ibemus. 
'^l'-Nouf avons <léja remarque quinno- 
.y^L wVu . ; ççtit l I. défendit par une Bulle cxprelfe 
^ ,î[\À Chanoines de l'Ordre de Prémoiv 
jtré j 4e palfor daps rOrflreMonaftiqud 

Cette 
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Cette deffcnfe, qui fut de Tannée 1131. 
ne fut pourtant point capable de fixcr^ 
la légèreté de certains Religieux de 
l-Abbaye du Park prés de Louvain u 
Philippe I L Abbé de ce tanieux Mo- 
haftere , fur obligé d'implorer encore 
tout de nouveau l'autorité du même 
Pape pour arrêter l'inconftance jour- 
nalière de fcs Chanoines. Innocent: 
écouta les juftcs plaintes , & y apporta: 
le remède par une Bulle, qui leur ordon- 
na la fiabilité dans la profciîion cano- Parcen/fag, 
nique, StatuimUs ut ordo Canonicusj4. 
fecundum B. Auguftini reguUm , ^ f r^- ^^'^'^^^^ 
trum Pr^monflratenfinm injlitutioni:m . • 
inviolabîliter confer^etàr. 

Nous pourrions ajouter à ces Bulles 
prifes des fources publiques , foixante 
autres que nous avons puifées dans les 
Archives de France 5 d'Allemagne, de 
Flandres & de Lorraine , &r que nous 
avons aârucllement en mains i mais pour 
ne rien dire donc le Le6telir nè puilFc fe 
convaincre par les yeux , nous ne rap- 
porterons pwTS ces monumcns antique^' 
qui n'ont point vu jufqu'ici le jour ; ce 
que nous avons produit doit fufiirepour 

T 
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juftifîcr que le nom de Chanoine n'efl: 
pas une qualité acquifb par rcjaillill'e- 
ment 5 ni un titre furvcnu à l'Ordre de 
Prémontré en confequence de fon allb- 
dation à l'Abbaye de Beaulieu en l'an 
1140. ou 1145. 

Nous allons voir maintenant que le 
langage des Evcqucs n'étoit pas dilfe- 
rent de celui des Souverains Pontifes, 
pcrlbnne n'eft plus croyable liir ce fait 
que Barthélémy Evêqiie de Laon , qui 
fut le dcpofîtaire des defleins de Saint 
Norbert , &: le promoteur zélé de fon 
Ordre nailfant ; c'eft à ce témoin que 
j'appelle le P, Chaponel , pour y ap- 
prendre que Telprit canonique étoit. 
Te/prit cflcnticl de l'Ordre de Prémon- 
tré , & que les Religieux joignoient à 
Ig^vic Ibhtaire la proteflîon canoniale, 
^. , comme parle ce faint Evéque dans une 
BarthoL an- Charte de 1 année 1114. ^p^^^ FrAmon- 
ni 1114. Bthu Jîratum locum.. . . fub Canonica frofef- 
44^'^ '^^^ I^^^^ £rm/>/Viw 'vitam conJliÊicrat 5 & 
que ce fut de la fohtude de Prémontré 
qu'il tira une colonie de Chanoines 
pour rétablir à Saint Martin la vie ca- 
nonique qui en étoit bannie. Ordinato 
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fihi Abhate feamdum Regulam B. Augujli^ 
ni ad tenorem Pramonjlrati loci y Cano- 
NICE 'vivant. 

Hildolfe Prévôt des Chanoines de 
Saint Michel d'AuvCrs , ca reconnoiC. 
(ance des vidoires que Saint Norbert 
&L (es dif'ciples avoienc remportées fur 
l'hérétique Tancheleme, céda fbn EgH-» / 
fe aux Rehgieux de Premontrè Tan 1124. 
& par Tadc de ceflîon il les reconnoîc 
pour Chanoines réguliers : cette pièce 
eft trés-conliderable. In nomme Canota '^^^ 
& îndtviaf{£ Trtnitatis ^ ego Hildolphus 
fr£pofitus fanCti Michdèlis in Antuerfia 
tam futuris , quam frefentihus in perpe* 
tuum , qualiter pr^fata Ecdefîa nojlra ad 
usùs CANONicoauM Frdmonftratenfis Or^ 
dtnls tranjiefit^ qua de causa ajjenfus 
Capituli nojlriy eis datus fuerit y prafentis 
fcriptiattejlatione no ti fi camus. Cnmindie^ 
bus nojlris quidam h^reticus Tanchelinus 
nomine in partïbus nojlris advenijfet , 
venenofo fer mon e a fdey é* à Sacramentis « 
Ecclejiâi plurtmos avertijfet , hac de causa 
ut il la h Are fi s , quA Provinciam nçfiram 
octupaverat , fundttus extingueretur y Con^ 
ctUo Vomini Burchardi Bpifcopi é* totiu^ 

T z 



r 



i^t Dijfertationfrr la CAnomcité 
tjfcnfit CapttuU fiopt Dominicm Nor- 
btrfum , 'virttm nojlris ttmforihus fpe^a- 
bilis Rdigionis , Accerftri curavinms y ei- 
que ac fuis l-'ratribus B. Aitgujlini Regtilam 
fervAntibuS , fuamque injlitutionem exe- 

quentibus frprad.ilam Ecclefum cftm 

quAtuor prAend. s trxdidinms , drc. Bur- 
chard Evcqiie de Cambray ratifia cette 
donation faite au profit des Chanoines 

jiiplom» de Prcniontrc. Ea froptèr Ecclejtam S. 

Burchardi 24ichaélis in AntuerpiA .... ad ttfum Ca- 

^udulrtcg. NôNicoRUM PumoupAtenfls Ordmis, li- 

bertAti donavtnms •■, il S'expliqua en mê- 
imes termes dans le privilège d'cxcmp- 

mrtinus tion qu'il accorda à l'Abbaye de Ton- 

Mtrt. dt gerlot l'an 1133. Ad Jufiejitândos Canons 

'"fi-^"""'^' to^ in cA Deo fer'vientes. 

f*s-'iii. Parmi les ades du Bien-heureux Luc 

hrcmier Abbc de Cuirty , donnez au 
public par le P. Oudin , il eft remarqué 
que ce laint homme quitta la dignité de 
Doyen de Laon pour le retirer dans la 
. Iblitude de Cuilly avec deux compa- 

gnons que l'amour de la retraite y arrî- 
la 1 an my^ qu'après y avoir vécu quel,- 
que temps dans l'exercice d'une vie ré- 
gulière , ils s'engagèrent en uzi. dans 
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rOrdre de Prémontre : que deux ans 
après le Bien -heureux Luc fut choiii 
Abbc de la Maifbn dont ilètoit le Fon- 
dateur : que Geoffroy Comte de Châ- 
xeau-porcicn , touche par les exemples 
cdifîans des Chanoines de Cuifly , leur 
iionna la terre de Geriny : que Renaud 
Archevêque de Reims aifranchit la ter- 
re de Jully de la redevance de treize 
fols dont elle croit chargée envers les 
Chanoines deChaumont, enleuraban-- 
donnant pour indemnité la Cure de 
Mcimbrefly , que cette donation &C 
concordat furent approuvez dans un 
Concile de Reims, Alignez par Goflia 
Evcque de Soifibns , Odon Abbc de S. 
Rcmy, &:c. Tcrtitoritim de fu(Iiaco,nuan' ^'^^ 
tum ujwus jratrum , tbidem Canonice 
fcrvient 'mm , necejfaritm ejfet , comme 
portent les paroles du titre original. 

La réputation du bien -heureux Luc 
attira la Comtefle Ermengarde , fem- 
me de Gautier furnommé Briflepique, 
dans la folitude de Cuiffy, où elle fon- 
da un Monaftere de ChanoinefTes qu'el^ 
le dotta d'une partie de fes biens , 
confacra l'autre à l'entretien des Cha-"" 
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noincs qui fq multiplioienc tous les 
jours. L'Evêque Barthélémy en ratifia 
f ^ la donation Tan 1139. Ego BurtholomAus 

gratta T>ci Landnnenfis Mini fier humilis y 
notiim fieri volumus , quod Gualterus cog- 
nomento fr an gens hajlam ajfenfu Ermen- 
gardis nxoris Ju£ .... dederit EcclefiA Cuif- 
jiaci , Ganonicis ibidem Domino jer^ 
uientibus , ad hahitandum , ad abbatiam 
faciendam , qmdqutd ad territorium de 
Cuijpaco fer t met , e^r. La me me année 
Richard fils d'Alard Comte du Neuf- 
chatcl, s'étant fait Religieux à Cuifiy, 
il engagea (on pere le jour de faProfcf- 
lion de céder à 1 Abbaye la portion de 
dîmes qu'il poficdoit à Vailogne ; Bar- 
thélémy en confirma le Contrat paflc 
ihu pa^ zy profit des Chanoines de Cuifiiy. Ega 
Bartholom£us , 0"e. Notum ejfe volumus , 
quod AUrdus de Novoeaflello .... Ecclefia 
jkrMjc Marie Cntjjîacenfis ad tffus Cano- 
NicoRUM ibidem Domino feriientium ter- 
tiam partem décima de Va([oniâ donave- 
rit 5 c^c. 

' Tous les^Titrcs primitifs des Fonda- 

tions ne dcfigncnt pas autrement les 
Religieux de Prcmontrc queparlenoan 
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- de Chanoines. La Charte de la fonda- 
tion de TAbbayc du Mont Saint Martin 
inférée dans THiftoire du B. Abbé Ga- 
rcmbert , rapporte ua condordat tait 
entre les Chanoines de Saint Aubert&: 
de Saint Martin , iigné de l'Evcque de 
Cambray TiUi 1154. par lequel les Cha- 
noines de l'une & de lautre EgHfe s o- 
bligent de fe rendre les devoirs récipro- 
ques de charité à la mort -, mtauâ chari- ^^"^^J}'' 
4 mis vicijjitiidine , Cai>io^îcisJuis y cr u Page Bibl. 
JLaicis converfis in morte , cf r. ^rœm. pag. 

Mais rien ne fait mieux connoître la 
canonicité de l'Ordre que fbnétablillc- 
ment à Verdun fur Mcufe ; établiffe- 
mcnt qui échauffa li fort les Moines 
contre leur Evêque Alberon qui les 
avoir chalfez de Saint Paul à caufe de 
leur hbcrtinage, qu'ils en écrivirent une 
lettre trés-amcre au Pape Innocent IL 
dans laquelle ils fc plaignirent de la 
conduite &: des innovations de leur 
.Evcque , &C le conjuroient de réprimer 
l'ardeur de fon zele impétueux. Albc- ^f^ft- ^l^^r. 
ron fut contraint de parer à leurs mur- ^^^^^l'^'^^' 
mures par une Apologie qu'il add relia 
au Pape. Je n'av pas , dit-il , changé la 
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nature de cette Abbaye , puifqirelle 
étoit deftince par fa prcmicrc inftitvv- 
tion à des Chanoines ; mais lëiiJenient 
je l'ay rétabli dans (on premier infti- 
tut 5 en y* appellant des .Chanoines de 
Prémontre. In hoc emm titulum non mu- 
tamns fed in forma prima pofitionis repo- 
fui?nus'y ajoutez à cela. Saint Pere> que 
l'Abbé de Saint Paul étant Vicaire ne 
deTEvêque, cet employ convient beau- 
coup mieux à l'Ordre clérical qu au 
monaftique. Irfuper accedit ad hoc , qnod 
Abbas lûci illius Vtcarius ejl Epifcopi , ejucd 
Ojjjcîum m agis conventt Ordini çlcrtcorum^ 
quam monachorum. 

Le Pape approuva le changement, & 
condamna les murmures des Moines 
par une lettre qu'il écrivit à Alberon, 
Nous avons reçu , répondit ce Pontife, 
les in/lructions que vous nous avez en- 
voyées touchant la di/polition que vous 
avez faite de l'Abbaye de Saint Paul ; 
perfonne ne doit être fcandalife de ce 
qu'à la place des Moines dilî'olus vous 
avez {'ubnfhic des Chanoines Relimeux : 
ceft pourquoy , après avoir pris lavis 
de nos Frères , nous confirmons Téta- 
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bliflemcnt que vous avez fait , 6c nous 
deftendons d'y troubler Jes Religieux 
que vous avez introduit. Fraternttatis 
tu£ fcripta bénigne recepimus quét fer ea J^/^^^f^ 
de Ordinatione Ecclefix Sanâfi Pauliynobis UGt^uLBel- 
fig^ificaflî y diligent er atte?idimus : ^uerum f^^ 
ne mini débet fcanddum gêner Are y fi in lo^ 
cum Monachorum , qui , fient aceepimuS j 
nimis remise 'uivebant , fiant Relgiofi C - 
•NONici fiubrogati , ^r. 

Albcron autorifè par le Saint Siège, 
ratifia par un adc autentique TétabliC- » 
fement des Chanoines Prémontré à S. 
Paul. In nomine fiané^U dr individus Tri- 
nitatis. Ego Alhero Dei gratta fian^£ Vir*^ 
dunenfits Ecclefi^ Epifcopus. . . . bonorum viro- 
rum ConfiiUo^c^ totius,noftri Capituli confient 
fin , VratreSyfiecnndum Regulam B, Augitfiini 
vivent es , in Ecclefia fianlli Pauli , qua fi ta 
efl in fiuburbio nofir£ eivitatis ponere defi^ ' 
nivimus .... igitur Pratres Pr^monfiraten-- 

fis Ecclefia Inthroniz^are curavi utnuU 

lus Canonicum Ordinem prâtdiEtum 

fonvellere , vel in ipja incfuietare , vel al- 
teriiis Ordinis Fratres fubrogare audeaty 
ficuti Decretum Innocenta njenerabilis 
PafA II. (^c. 
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Les Princes qui parlent fans afFcda- 
^ lion le langage de leur ficelé , ne par- 
lent pas autrement que les Evéquesde 
rOrdre de Prcmontré ; ils ne le rccon- 
noiflcnt que fous le terme vulgaire d'Or- 
dre clérical &: canonique. Les Privilè- 
ges que Loiiis le Gros donna à l'Abbaye 
de Saint Martin de Laon Tan 1127. en 
nomme les Religieux Chanoines. Ahha- 
ti Gudtero , Canonicis ibidem Bonn- 
BiU.Frdm. m famuUntîhus y crc. Et dans une autre 
t^g' 447- charte du même Roy de l'année 1150. 

BccleJîA B. Martini Latidunenfis , ^ Ca- 
nonicis in ea regularirer Dgo famuUnth 
hus. Il clè vrai que dans un privilège de 
Jan 1156. il les traite de Clercs réguliers, 
Clerici regulariter viventes ; mais c'eil 
que dans ce iiccle , çomme nous avons 
obfervé, être Clercs réguliers ou Cha- 
noines réguliers écoit une même chofc 
dans Tufagc de l'E^j-hl'e &: dans reftimc 
du public. 

Godcfroy le Barbu , Prince de Lor- 
raine & Comte de Louvain , dans le 
concordat qu'il fit Tan 1119. entre les 
T>- chanoines de cette ville les Religieux 

Cbron, Tare. , , , ^ 

f»g,i%,i9. du Park, obligea ces deux Chapitres de 
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fc rendre les devoirs murucis de charité 
lorfqu'un Chanoine viendroità mourir. 

quictwqne Canonicus alterins loci-,mor^ 
fis débit um folveret 5 Vrutres loci dteritiSy 
fro illo eadem — célébrèrent Officia. Il 
déclare cnfuice qu'en vertu du Traité 
paflé entre lui & l'Abbé Gautier , les 
Religieux du Park feront obligez de fe 
choilïr un Abbé , tandis que leur Mo- 
naftere pourra entretenir le nombre de < 

douze Chanoines. Dum idem locus 

Consent um duodecim Canonicorum ^^g- lo* 
ftifiinere poterit. Alexandre Evêque de 
Liège confirma ce traité en 1131. Dans 
Taéte de donation de la terre de Geri- 
ny faite par Geoffroy Comte de Châ- 
teau-porcien & de Chaumonc , il eft . 
énonce que ce Seigneur tranlporte ce 
bien a l'Abbaye de Cuifly , pour four- 
nir à la liibfillance des Chanoines qui 
militent fous la Régie de S. Auguftin, 
Canonice viventes fub Régula B. Auguf AB. b.Lucm 
fini. Radulfe ou Pvaoul Comte de Ver- f"^^' 
mandois , céda pour la même fin au B. 
Luc le Domaine qu'il avoir fur Bonoille, 
nommé aujourd'huy Lieu Reftauré. 
Hoc auttm eo facto fieri volumus ut in ea ihid. pag. iù 
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qtixm injimramus Ecclcftx , Abbati/t CA- 
KoNicoRUM ReguUrtum injlituatur : cette 
Charte cft rouTcritc par TEvcque de 
Senlis , Hugues Abbé de Long-ponc> 
S. Bernard Abbé de CJcrvaux. 

Thicbaut Comte de Champagne &c 
de Blois, que Saine Norbert forma à la 
vertu, &: qu'il confcrva aux Pauvres, 
malgré les inftances qu'il lui fît de le 
recevoir en Religion , tranrporta aux 
, Religieux Prémontrez TAbbayc de 

Château-Tiery que le B. Abbé Gode- 
froy transfera en 1140. dans la folituJe 
de Val-fécret pour éviter les dillîpations 
de la ville. La Charte de donation ex- 
prime que ce Prince par l'avis &: lecon- 
leil des perfonncs pieufes , avoit chaflc 
les Chanoines féculiers de Sainte Manc 
pour mettre en leur place les Chanoines 
i/W Tr^m. réguliers de Prcmontré. Eccleftam B. Ma- 
f^g' 4^y. jr^j^ Ca(hi Theodorici , rji4£ per fccu lares Ca- 

nonicos difpenfkbatur RegnUribus Ca- 

NON ICI s rczcndam contrddidit. Goflin 
Evcque de Soillbns ratifia ce change- 
ment, Canonicos rrg///^r^j r^;^/>///>. 

L'Abbaye de Grimberg fituée dans 
le Brabant , diftante d'une demi lieue 
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de Vilvordc , Rit fondée environ Tan 
iiio. pour des Chanoines réguliers de 
Saine Auguftin ; mais s'ctanc relâchez 
de robfervance, le Comte Gautier leur 
fubftitua des Moines qui ne purent s'ar- 
commoder de la pauvreté de ce MonaC- 
tere , ni ibûtenir les inlultes de leurs 
voifîns ; de forte que Gérard &Arnoud 
iucceflaus de Gautier , s'addrellerent i 
Saint Norbert pour le prier de prendre 
fous "^k conduite cette Abbaye , & d'y 
envoyer des Religieux de ion Ordre. 
Ce Saint Patriarche qui ne s'effirayoit 
point des injures de la pauvreté, &: qui 
étoit accoutume aux afl'adts de la perîér 
cution 5 dépura une colonie de fes Cha^ 
noiues , qi^e Liethard Evéque de Cam- 
bray mit en pofl'effion Tan 1132. Bond chrome, 
rtiam , fûjfvjjiones ^fHos jujie^ (jr legiti- ^rtm. ati 
me frjidicid Ecdefu pojjidet , ad ufus Ca^ ''^p^AuLt. 
NONieoRuM regularium ibidem Deo fer^ Myrrium. 
njientîtm frdifenns Jcripn Pagina confir- 
mamus, ^ 

Outre ces preuves juftifîcatives de la 
canonicité de TOrdre de Prémontre 
nous en avons encore une autre qui 
iVcltpas moins éclatante 5 puifqu'cUc efj 



JhiJ. ad an- 
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avouée de tout l'Ordre de Citeaux,& 
reconnue par un afte public de Tan 1141. 
pallc entre les Abbcz Généraux &c Pè- 
res d'Ordre de Prémontré &: de Citeaux* 
Cet a£te elt une tranfadion par laquelle 
les Ciftcrcienliens s obligent de ne rece- 
voir aucun Chanoine Prémontré, ni les 
Chanoines Premontrcz de recevoir au- 
cun Ciftcrcienfîen l'ans le confentcment 
des Parties. Ad cujlodiam faci^ , dr cha- 
ritatis , utriufque CapUuli ajfenfu , inter 
utrumqae Ordinem , conjlitutum ejl , cf 
conJirmAtum , ut nullus Cifiercienfium Ca* 
NONicuM 5 njel novitium ^ feu conuerfum 
Pr^monflraterffis Ordinis , nullus Pr^mon^ 
flrutenfium , Monacbum , vel Ncvitium 5 
feu Converfum Ctjlercienfs Ordinis ^ ntfi 
ex fari confenfu recipiat. 

Après cela on laiflb à juger de rém- 
dition , ou plutôt de rinfuffifance du P. 
Chaponel, qui vient d'un ton décifif ra- 
vir à un Ordre canonique les droits & 
les qualitez de fon inftitut : Mais ce n'eft 
point allez de Tavoir convaincu par les 
témoignages des Souverains Pontifes > 
des Evêques & des Princes , on va lui op* 
pofcr le confentcment des Auteurs du 
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douzième fîéclc pour achever d'anéan- 
tir ion impolture. 

CHAPITRE II. 

V 

Ou Ton prouve far les Auteurs du douziè- 
me fiée le que T Ordre de Prêmbntre fut^ 
reconnu four Clérical canonique des 
fion origine. 

A Peine Saint Norbert eut-il étably. 
fa Congrégation que les Hiftoriens» 
en parlèrent ^Yçc.cloge : Anfclme Eve- 
que d'Avelberg dans le Marquifat de 
Brandebourg ^ qui fleuriiroit en l'année 
fous l'Empire de Lothaire, &: qui 
fut envoyé en AmbafTade vers TEmper^ 
reur Grec:> confacra par fes louanges le^. 
prémices de cet Ordre canonique & de 
fbn Inftituteur. Saint Auguftin , dit-il, 
"fftj;maAme CQpimunauté de Religieux, J^^^^^^^J^^ 
aufqucis il donna des règles de delà- 
propriation fur le modèle de la vie Apof- 
tpiique qui fc pratiquoit dans les pre- 
miers fîécles de la pureté de .fEglife ^ 
^ a, l'imitation de ce grand Saint plu- 
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fîcurs grands hommes s*engagerentdarrf 
la fuite des temps fous là diiciplinc : 
Tels furent les Chanoines de S. RufFe 
eh Bourgogne (bus le Pontificat d'Ur- 
bain IL tels furent les Chanoines de 
Prémontré du temps du Pape Gelafe , 
fous la conduite de Saint Norbert ; le- 
quel muni de l'autorité &: de la miflion 
de ce Pontife , prêcha l'Evangile dans 
TEghfe occidentale , pour, y arrêter ie 
fchifme & les défordres qui s*y étoient 
accréditez- Surrexit in iadem frofcjftonc 
Canonica , in Apojlolica vita qKtdxvp- 
frdshiter Retipofus , mmine Norhertns 
Umpore Çelafn P^p£ , qutfropter fuam /îr- > 
ti^dnem mu h as enormitàtes , fûhip^ 
mutn^ c^tu& tmc Jiebant in ûcddentaU £M 
cle/îa , M RomMd Fontijîcê Getajio lit ter as 

auBsritàieM ^yadicdndi arcepit. 
^ Les fruits de Ion apoftolat furent li 
, • j^^pï'^^^gi^w* 1^^ Moinë' Herman qui , 
;.^iL€^n ftit le tcnloin & Tadmiraréur , nous 
aflurc que depuis les Apôtres il n'a paru^ 
aitCKn homme dans TEgli^e qui ait fait 
spiciiT0.11. plus de progrésj&quilui ait rendu plus^ 
KeftMur% ^<^î^vices. Ft nullum poji Apojiolos vi- 
». dtûmus hodie tantum^ructHm in Ecclejiâ 
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fecijfe. Cet Auteur qui a rendu cette 
jullice au zele de Saint Norbert , n a 
point crû devoir refufcr fes loiianges à 
ion Ordre -, il en avoir vu à Laon les 
illulhes commcncemens , &: il en a dé- 
crit jufqu'aux moindres circonftances j 
il n'a pas même oublié les traitez & les 
concordats avec les Moines de Vauclair; 
mais ce qui fait à nôtre fujet, c'ert que 
par tout il les reconnoît &c les nomme 
Chanoines : Voici comfne il en parle 
dans le livre des miracles de la Sainte 
Vierge de Laon. Sed altud conjlruxit ^.^^^^'j^^^f 
Monajlerium Clericorum { Bartholom£us)^^^'^'^^^^'^^* 
in locQ qui vocatur CnijJtAcus , Abhatemq\ 
ibi ordinavit Dominum Lucam virum Rt^ 
ligiofum 'y cum autem vidijfet Monacbos 
VdcUrenfes qui frope manehant , conten-^ 
dere contra vicinos Juos Canonicos Cuif 

Jiacenfes , fro quxdam filvk contiguâ 

cogitavit ut pecunia fua hujufmodi rixam 
temperaret > drc. 

Le continuateur de la Chronique de annum 
Sigebert ne qualifie pas autrement les mg. 
Prcmontrez que* de Chanoines. Saine 
Norbert, dit-il, ralluma dans la folitu- 
de de Prcmontré la vie Apoftolique , ôC 

V 
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l'Ordre qu'il y établit profeflbit la vie 
canonique au terme de la Régie de S. 
Auguftin. Vtr Dei Norbertus a Papa Ca- 
• lixtû , Bartholomdo Laudmenfi ffeeialtter 
cotnmendatus ydivimtus . . . . In loco Pr£- 
monpati refedit, ibiqne folttarius Reli- 
giofam vitam agere cœpit .... fecundum 
Canonioe wptutienis normam ad teno- 
rem RegtiU B. AHgupni^ 

Le genre de vie que ce faint Patriar- 
che prefcrivit à fes Difciplcs le fit nom- 
mer par les Hiftoricns Réparateur de 
l'Ordre Ecclciiaftique : car comme le 
remarque Laurent Moine de Liège, & 
depuis de Saint Vanne à Verdun , qui 
fleuriflbit vers l'an 1142- l'orgiicil & l'a- 
varice avoient corrompu l'Ordre cano- 
nique & monaftique , lorlque la Provi- 
dence fufcita Saine Norbert Archevê- 
que de Magdebourg pour flxire fortir 
de la fange & de la corruption l'Ordre 
Eccléfiaftique ; & Saint Bernard pour 
faire refleurir rcfprit monaftique qui 
•.^ étoit enfevely fous les défordres. Affue- 

jiift.Vndu. ^^^^ frMlarijftmi*Ordi»es alter 

Tfn-^s- merito , & nomine a Deo Pr^monftratus 
Duce Norhgrto ParthenopoUtano Archiprx- 
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fuie incœptus , Ecclejiajltcum Ordinem de 
Luto mundMéi vdnitatis excujftt. 

Otton Evêquc de Friiingucn , con- 
temporain & ami de S. Norbert, décri- 
vant les différentes efpeces de Chanoi- 
nes Réguliers, met dans leur catalogue 
les Religieux de Saint Norbert. Il y a, 
dit-il, des Chanoines réguliers qui por- 
tent une robbe de lin , pour exprimer 
par cet habit l'innocence de leurs mœurs. 
Alii quippe communis vit a Canon ici . ^ . . . Lib. 7. Wft. 
mtindA y Une a to^a, utuntur : Les au- 
très , celt-a-dire les Chanomes Pre- verf,Reitg. 
montrez , profeffant une vie plus auftc- 
re , fe fervent d'une tunique de laine ; 
àlii éjufdem Ordinis viri oh morti^catio- 
ne m carnis t unie a Une a afperius vejliun^ 
tur. 

Ce n'était pas feulement en France 
bc en Allemagne que les Religieux de 
Prémontré étoient connus fous le nom 
de Chanoines , l'Auteur anonime de la 
prife de Tcrufalem , parlant du Mont- , . , 
bilo , dit qu il y avoit fur cette monta- ohfid.Jcruj: 
gnc un Monaftcre de Chanoines Pré- 
montrez , fondez en Thonneur de Saint 
Samuel , &c que cette Communauté 

V 2. 
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avoit cté cirée de l'Abbaye des Chanoi- 
nes de Sainte Maric-aux-Bois , fîtiiéc 
dans le Dioccfe de Toul , &: que Ton a 
depuis transférée au Pont- à- Mouflon. 
Cdtusvero îjlorum Canonicorum ex Ca- 
nonia Sanôîx MarU Nemorenfis in Diœcefi 
T^ullenfi. 

Geoffroy de Vigeois dans le dénom- 
brement des nouveaux inftituts reli- 
gieux , n'a point oublié les Chanoines 
de*Prcmontré ; car quoiqu'il ne les dc- 
figne pas par leur* nom, il les fait ce- 
pendant aflb'Z connoître par la circoa- 
ftance d'une Congrégation de nouveaux 
chrome cap Chaiioines. £luprumdam novorum Con- 
lA.To.t.mbi, gregcitio Canonicorum : car li cet Hif- 
M. s.Lxbb. torien , qui ne pouVoit ignorer la naif- 
196. (ç^j^ç^^ ^ accroiflemens de l'Ordre de 
Prémontré qui s ctoit déjà répandu en 
Caf. 61. ^Angleterre , comme il le témoigne lui- 
même y fi cet Hidorien, dis-je, n'avoit 
prétendu indiquer par ces termes les 
chanoines de Prémontré , fans doute 
qu'il ne les auroit pas omis dans le dé- 
tail des Ordres nouveaux , & qu'il ne 
leur auroit pas refulc une place parmi les 
Templiers, les Hofpitalicrs , les Char- 
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treux , les Ciftercicnfiens &: ceux de 
Grand-Mont , aufquels ils ne cedoicnt 
en rien 5 ni par la dignité de leur Infti- 
i;uteiir , ni par le nombre de leurs Mo- 
nafteres , ni par le mérite de leurs Irré- 
ligieux. 

Ce qui doit fortifier cette vérité , cfl: 
que par Tufage & le confcntement des 
Ecrivains de ce ficelé la dénomination 
de chanoines nouveaux étoit fpéciale- 
mcfnt confacrée aux Chanoines de Pré- 
montré, comme nous l'apprenons d'A- 
bellardj de Rupert , &: de Hugues Me- 
tellus. Ah heri (jr nudins tertius emerfe- ^{ift. 
runt tunicati , dit le dernier de ces Au- 
teiJft. Il elî: vrai que ce Chanoine régu- 
lier 5 fâché peut-être de la multiplica- 
tion des Abbayes de ce nouvel Ordjte, 
ou peut-être trop jaloux de la forme 
d'habit de fa Congrégation , fç récria 
contre la forme de vctcmens que Sijinç 
Norbert donna à fes Religieux , & en 
porta fes plaintes aux Cardinaux pro- 
teéleurs des Chanoines Prémontrez. 
J'admire, leur dit-il, q"c vous permet- 
tiez cette variété d'Ordres dans les ha- 
bits , ou plutôt cette variété d'habits dans 

V3 
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îcs Ordres : les uns portent- l'aube ou le 
furplis 5 &: les autres ne portent que la tu- 
nique ou la foûtanne. Ecce ifit funt fuper^ 
pelliceany illi fimt tunicati : Les derniers 
ont pris naiflance de S. Norbert, &: les 
premier» font defcetidus de S. Auguftin, 
tunicati exordium fumpferunt a NorbertOy 
fnperptlliceati nb Anguftwo. Mais tous ces 
murmures , auiîi mal tondez dans le 
droit que fiir la raiibn , épargnejit tou- 
jours la qualité de Chanoines ; &c quoi 
que TAuteur inrroduife une différence 
chimérique entre les Chanoines de S. 
Augurtin &: de Prémontré , il ne con- 
tefte pourtant point le titre de Chanoi- 
hes à ceux à qui il refufe l'honneur a'ê- 
trc descendus de S. Augurtin. 

L'infortuné AbbelIaVd , qui par un 
cfprit de dérefpoir plutôt que par un 
lentimenc de pieté , chercha un honnê- 
te azile chez les Moines de Cluny , s'é- 
chaufFa plu(ieurs fois contre S. Norbert 
&: S. Bernard , parce qu ils décriôient 
fa foy &: fes mœurs auprès des Puilïan- 
ces féculiérés & Eccléfîaftiques , & qu'ils 
s'étoicnt déclarez les ennemis implaca- 
bles de fa dodrine aronée. Dans Tar- 
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dcur de f 'es cmportcmcns il pou (la Tin- 
vcdive aulïï loin que la vengeance , &: 
accufà Saint Norbert d avoir vainement 
tance la refiirredion des morts , d'en 
impofcr aux Peuples par des miracles 
imaginaires ; mais à travers les nuages 
de la paflîon tumultucufe , il reconnut 
cependant que S. Norbert étoit le Ré- 
parateur de la vie canonique , comme 
S. Bernard l'ctoit de 1 état monaftique. 
Alter regulariurn Canonicorum vitam , CaUm. 
aUer Monachorum fe rejfufcitajfe gloria- ^^^^^^ ^''^ 
hatur. 

Tous les grands efforts qu'il fit dans 
la fuite pour élever Tétat monacal au- 
defliis du canonique , ne confpiroient 
qu'à riiumiliation de l'Ordre de Pré- 
montré qu'il avoir toujours en but, &: 
auquel ne pouvant dénier l'honneur de 
la canonicité , il eflayoit d'en obf'curcir 
au moins les avantages. J'apprends , dit- 
il , écrivant à Philippe Abbé de Bonncr 
efperance , que vous avilliflez la pro- 
fclfion monaftique , &: que vous en par- 
lez défobligeamment en prefence de 
plufieurs perfonnes ; ce que vous faites 
fans doute afin d élever Tétat canoni- 
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que que vous liiivez fur les ruines de 
^pift. contra TOrdrc monaftique. Vt noflros humi^ 

Vo^n^Re^S' ^^^^^^ ^^'^ frofejjtonis Clericos , quos Ca- 
NONicos regtiUres vocatis ^ fie ejferre 
borares. Son fcrmon de S. Jean-Baptifte, 
qui a bien mieux l'air d'une fatire que 
d'une pièce de dévotion , ne renferme 
que des injures contre S. Norbert & S, 
Bernard , & n'échapant aucune occa- 
fîon de médire de leurs Ordres , il leur 
reproche la nouveauté de leur ctablif- 
fement : Vos quippe quafi noviter exorti , 
z/z/î. 3. ac de no'vitate pLurimum qaudentes .... 

h)os ipfi Canonici reguUres k njobis ipfis 
mviter appellati, fient (jr noviter exorti. 

Rupert Abbé de Duyts fe mêla dans 
cette difpute; il parla avec moins d'em- 
portement qu'Abellard , mais non pas 
avec moins de zele que lui , pour leur 
caufe commune : Philippe Harving (bu- 
tint leurs aflauts avec vigueur ; cette 
querelle qui éclaircit admirablement la 
prééminence de l'Ordre clérical fur le 
-monaftique 5 juftifîe auftî trés-folide- 
mcnt la canonicité de l'Ordre de Pré- 
montré, puifque Rupert ne la lui con- 
tefta jamais , c^uelque envie qu'il eue 
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d'en exténuer les prérogatives. In te de- TnneguL s. 
ricatusfme mor^achatu ejl. ^ ^^tt ïter 

Gautier Evéquc de Magclonc,àprc- Monac & 
Cent de Montpellier , contemporain à c^^rtc. 
S. Norbert , l'attaqua à Ton tour , mais 
fur une matière différente. Il reprocha ^pij} ^^^1- 
à ce grand Saint d'avoir altéré le Brc- teri Maga- 
viaire Romain par des variations qui ^^'^fP^^^^' 
n etoicnt pomt toUerables dans un re- de canon. 
formateur de l'Ordre canonique. Que 
Norbert , dit cet Evêque, foit un hom- 
me faint, religieux, &: doiié deplufieurs 
vertus : fil Dominus Norbertus Religiofus^ 
dr Janctus jjit multis diverjis virtuti- 
bus pollens. Que Norbert foit conlbm- 
mé dans l'intelligence des faintes Ecri- 
tures, &: incomparable dans la prédica- 
tion. Sit in divinis fcripturis exercitatm ^ 
fit in prj^dicatione prdciputis. Nous devons 
cependant avoir moins de re/jpedî: pour 
luy que pour les Saints Pères , dont les 
noms font écrits dans le livre de vie \ 
dont la mémoire eft fîgnalée par les mi- 
racles ; dont les éxemples ont étendu 
l'Eglife , & par qui l'Ordre canonique 
fleurit à prefent avec kc\zt.Plmillis Sanc- 
tk Patribn^ quorum nomina firipta fimt in 
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libro vitA , quorum mcmorin miraculis 
corufcat , quorum exemples quotidie fo- 
veîur , dilatatur Ecclefia , fer quo- 
rum etiam Jtudium Ctinomcm Ordo ho- 
die floret , ér fruâifcat. Car quoique 
Norbert paflb pour un homme de bien 
dans le monde , nous ne f'çavons pas 
néanmoins , s'il^eft du nombre des Pré- 
deftinez , ipfe enim Itcet inter hommes pro 
ofientuttone hontu apparent , utrum tamen 
snte Deum eltEtm fit , ionoramm. Or 
d'cnfcigncr , comme il tait , le chan- 
gement de rOfficc Canonial , l'elon la 
diverlité des trois faifons de Tannée , 
c'eft cnfcigncr un uCagc contraire aux 
faints Canons , &: à la Règle de S- Au- 
guftin. Vorro Canon ici Officti mutationem^ 
quam nefcio per quas Antiphonarum cir ppil- 
morum njarutates , trifaria temporum per- 
mutatione , prédicat ejjc fcqtiendam , fa- 
cris Canonthus , ^ ipji Auguftino ohvtare 
teflamur. Car li nous figiimcs Chanoi- 
nes , nous devons fuivre les Canons de 
la Ste. Eghfe Romaine , & nous atta- 
cher fînguhercment aux règles qu'elle 
fuit dans l'Office Divin : Si enim Cano- 
nici vocamttr ^ Canonicam vitam frç- 
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fe^i fumt44 5 Canones k Ram an a Ecclejiâ ma- • 
tre nojlrâ nohis datos , a qnihm etUm njo- 
cabulum fumpfimuSy amplecti pr£ omnibus y 
dr precipue in Ecclefix àffiicio imitari de- 
hemus. 

Cette plainte fuppofc nccefTairemenc 
que les Religieux deS. Norbert étoienc 
Chanoines réguliers. Car ce ne peut être 
que fur cette Ibppolition , que Gautier 
a pu lui faire ce reproche ; puisqu'il 
cft confiant que l'Office Eccléîiaftique 
chez les Moines , tut toûjours ditic- 
rent de l'Office des Clercs & Cha- 
noines. Les Conftitutions de Caffim , 
les Règles de S. Benoît nous allûrcntde 
cette diverfité , & dans le douziéme^é- 
cle 5 Herman de Tournai nous racon- ^j^'^f'^^' 
te , que les Chanoines ne lifoient point TomAc. 
rOfficc de la même manière , que les 
Moines. Gautier n'auroit donc pas eu 
raifon de (c plaindre de la diverlité que 
S. Norbert avoit introduite dans l'Offi- 
ce , s'il n'avoir été periiiadé que ce chan- 
geipcnt croit contraire à la vie canoni- 
que , dont les Rehgieux Prémontrez 
faifbient profeffion. 

L'on n'eotrcprend pas d'examiner icy 
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Hifi. o^raW. «la nature de cette acciifation. Le Cardi- 
nal Jacques de Vitry en fait voir la fauflb- 
té, lorfqu^il dit, que les Chanoines Prc- 
montrez obfbrvoiét les règles de TOlîîce 
Ecclcfiaftique , qui croient communes 
aux autres Chanoines. Dtehns fefiU more 
aliorum Canonicorum ynovem letiioneSj 
aliU autem diehm très tantum in matuti^ 
Df relus Li' Uaunt. Le Cardinal Bona eft dans le 
même lentmicnt : il n y a aucune Con- 
grégation, dit ce fçavant Autheur,plus 
ancienne que celle des Prémontrez , qui 
âit des rites propres : cet Ordre faint&: 
canonique tut fonde par S. Norbert , 
Ion Cérémonial, &: fbn Bréviaire s'ac- 
cordent avec le Romain ; Eorum ritus 
ctim Romanis s convcniunt ^fi fauca quidam 
exciputs y &c ccll une tradition dans cet 
Ordre , que fbn Bréviaire cft Tancicn 
Romain , qu'il a confervc pur fans au- 
cune altération : Imo fuum Breviarium 
ejje exiftimant antiquum Romanum , quoA 
fîirum ah ipjls confervatum fit , non Âccep- 
tatis mîirtationihm novis ejufdem refor- 
matiomhm. 

Mais foit que Gautier fç foit trompç 
fur un faux bruit , foit que ce bruit ait 
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été conforme à la vcricé du fait , il en 
refultera toujours une preuve confiante 
de la canonicité de l'Ordre de Prémon* 
tré. Si après le témoignage de ces Au- 
teurs 5 il relloit encore quelque doute : 
On n'a qu'à examiner de prés l'e/pritdc 
rOrdre, pour ne plus héfitcràluy refti- 
tuer le titre honorable que l'on a ozé 
luy ravir. Tout confpire en effet à le 
rendre canonique. Le Patriarche , & fcs 
premiers difciples avoient profcffez la 
vie Canoniale avant qu'ils fe fuffent 
engagez dans l'Ordre de Prémontré. 
^uptquôt cum ipfo vivere ^olehânt , attl- 
tuUtt juerant ab mfa^ftfa^Ai^omcA fro^ apud Her- 
fejfioni. Ils s'appliquèrent tous 3iixfonC- tog,?ap.}6o. 
tions Apoftoliques 5 auparavant qu'ils fe 
retiraflent dans la folitude. Apoflolicl 
enim njttk , qûam m fr^dicatione fufceferài^ 
^^tabat vivere. Ils refuférent d'cmbralfer : ; 
1 état Monaftique , ou Eremitiquc, que 
plufieurs Evêques &L Abbcz leur confeil- 
ïoicnt de f uivre. Multi Religiof, tam Epif- 
copi, qnam Ahbates dtver fa conjilia dabaty 
altiis Eremittcam^ dimAnuchoreticAm^alim 
Ciftercienfinm Or dînent ajjimiendum , fua- 
dentés. Enfin après de mures délibéra- 
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tions approuvées par le Ciel , &: confir- 
mées par des prodiges , ils fe dévoilè- 
rent à la vie canonique &: aux fondions 
cléricales fous la Régie de S. Auguftin. 

Tandem ne frofejjîani Canonicd inju- 

YÏam in ferre 'vider et ur , regulam qtiam B. 
Augnflinus fuis inflituit ajferri fr^cepit. 
Les enfans de cet admirable Perc foû- 
tinrent fi glorieufement le poids & les 
devoirs de la cléricacure , que l'Ordre 
de Prémontré devint en peu de temps 
la pépinière d'une infinité d'Evêques &C 
de Pafteurs : On vit Evermode monter 
fur le trône Epifcopal de Razebourg, 
Gautier fut élevé à celui de Laon, Mi- 
Ion à celui de Terrouanne , Navarre à 
xelui de Cofferans , Gervais à celui de 
Séez , Godefcalque à celui d'Arras,, 
Pierre à celui d'Olmutz , Gautier à ce- 
lui de Châlons fur Saône, &c. & TE- 
glife fit de fi illuftres progrés fous la 
conduite de ces Saiûts Evêques , qu'elle 
attacha dix- huit, tant Archevêchez 
qu'Evêchcz à l'Ordre de Prémontré , 
pour les remplir de fes Religieux. Ils 
ont confervez ce prêtieux héritage pen- 
dant plufieiurs fiécles , l'Evêché de Razç. 
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bourg étoic encore occupé par un Cha- 
noinè de Prcmontrc (Ur la tin du quin- ^ ^ ... 
zieme liccIc,on compte 3ulc^ua ncur j^. 10, 
Archevêques de Piague , tous tirez de ^ 
l'Abbaye du Mont-Sion fcituce dans la ^^^^''^M 
même ville , &: il y a eu jufqu a dix Eve- 
c]ues Prcmontrez à Olmutz. oLmutx^ 

Pendant que ceux-ci le diftinguoienc 
dans les Prélatures , les autres fe ligna- 
loicnt dans l'adminiftration des Paroif^ 
fes , qui eft le principal employ des 
Chanoines Prémontrez , &: la fin eflen- 
tielle que s'étoit propolée leur Fonda- 
teur dans rétabhflcment de fon Ordre. 
Parochiales EcclefiAS , dit Jacques de Vi- ^.^ . . 
try , & ammarum JdcuUrtum curas m pro- ^fa, n. 
frits perfoms fufcipiunt. Ils s'en acquite- 
rent fi utilement , comme Toblerve le 
même Cardinal , que non contens de 
porter le flambeau de l'Evangile dans 
les Provinces voiiines , ils allèrent en- 
core éclairer les Païs les plus reculez. 
Adeo fuccenft funt quod non folum vicinas 
regiones fed remotds fer univerfum fere 
mundiim Provincias , accendehant , illu" 
minabmt , exemflo conv^rfationis fn^ 
frovocahant. 
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Les Souverains Pontifes & les Eve- 
qiies témoins de leur zele & de leurs con- 
quêtes , approuvèrent par leurs éloges , 
&: confirmèrent pa^ des Bulles Tunion 
des Paroifles aux Monaftcres de l'Ordre 
de Prèmontrc , & voulurent qu'elles fuf- 
fent delVervies par fes Chanoines- 
AulTi n'y a-t'il aucune Abbaye ou Pré- 
vôté qui n'ait plulîeurs Cures de l'a dépe- 
dâce Iclquclles font encore àprcfcntpour 
chron Ord. plupart dclTervies par des Religieux* 
Fr£m. On peut confulter Aubert le Myrre , on 
y remarquera des Abbayes qui ont des 
vingt & trente Paroiflés gouvernées par 
des Chanoines Prèmontrez y les grands 
fruité (Ju*ils y faifoient encore du temps 
de Clément VIII. méritèrent à l'Ordre 
la gloire d*êtrc appcllé par ce Pape un 
Séminâiré iliépuilable d'hommes forts, 
& de zclez dctfcn(curs de TEglife. Per- 
Bull. clem. ptutim virùfUfn fùrttum , fropughato- 
If^^Merrc' ^^^^^ Ecciejîét Semmaréum.Et NicolasCrut- 
lih.de hftftyzcniu^ Vicaire Apoftoliquc deBohcmc, 
Frdm. d'Autriche & d'Aiïace ^ corifacra cet 
éloge par le témoignage glorieux qu'il 
rendit à la conduite des Paelhirs de l'Or- 
dre de Prémontré après le cours de fes 

vilites 
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viiites en 1611. hahet hic Or do Pr^moriflra- Monaft 
fenjis feculiare quod in omnihm fere orbls ^j^^^ 
farttbi^s , faJloratihu6 deferviant , maximo 
certe Anmarum fruclu , dum ex Monajle^ 
riis y tanéfuam ex fcienitkrùm T^c hene Vi- 
vendi feminariis , frobatiores ad prapo-- 
Jtturas pâftoratus dimittuntur. 

Ces nobles fondions nées avec Tordre,' 
& continuées jufqû'à nos jours , ne per- 
mettent pas de douter qu'il n'ait été ca- 
ijionique dés fon origine 5 car fi la dcfti- 
iiation aux emplois les plus auguftcs de 
la Hiérarchie fait l'effence , & la per- 
fedion d'un Ordre clérical te canoni- 
que :^ Peut -on indiquer une Congré- 
gation dans TEglife qui foit plus eflen- 
tielement dcvoii'ce aux fondions Hierar- 
chiques 1 y en a-t'il qui le foit perpétuée 
|)lus conftamentdans la difpenfationdcs 
îkints Mifteres , & dans la prédication, 
de l'Evangile ? S'il faut pour poiTeder 
avec juflicc la qualité de Chanoine, la- 
voir reçue des Souverains Pontifs ; y 
en eut-il de plus fbuvcnt honorée de ce 
titre ? S'il faut pour vérifier l'antiquité 
de cette dénomination, avoir des Hifto- 
ricns qui la leur attribuent dés la naîr- . 
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fancc de l'Ordre ; combien en avons- 
nous qui dépofent cette vérité î 

Néanmoins le P. Chaponcl diffimulc 
toutes CCS marques éclatantes , pour s'at- 
tacher à des minuties puériles, & ne pou- 
vant tenir contre un torrent qui l'empor- 
ée,il s'abandonne à des illufions qui le de- 
creditcnt : Il accufe un Ordre de Mo- 
nachifme , parce qu'il y aperçoit des pra- 
tiques auftcres de pénitence , qui ne con- 
viennent pas aux idées charnelles qu il 
s'eft faites de l'Ordre canonique ,& ré- 
glant l'efprit del'EgUfedu douziemcfie- 
cle fur l'efprit moderne de fa Congré- 
gation , il veut qu'on n'ait pu être Cha- 
noine anciennement , que l'on n'ait ete 
obfervateur de la mitigation de fa re- 
forme nouvelle. Pour le deiabufer de 
cette pitoyable erreur , nous allons le 
combattre dans le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Ou ton frmve que les auflêritez, qui fe 
fratiquent dans t Ordre de Prêmonnè 
ne font fas incom^Atihles avec l'efj/rit 
Canonique. ♦ 

LEs auftéritez qui fe pratiquent dans 
rOrdrc de Prémontré , (z rcduifent 
au jeûne , au travail manuel, & à la du- 
reté du vêtir. S. Norbert dit Thiftorien de 
fa vie 5 eut d'abord deffein d'obliger fes 
difciples à ne faire qu'un Icul repas par 
jour j pendant toute Tannée ; mais la 
foiblefl'e & les infirmitez des enfans né 
répondans pas au zcle de leur pere, cette 
rélblution demeura fans etfet. ohfiflentè 
carnis infrmitate obfervari non potuit. 11 
changea ce jeûne perpétuel , en un jeû- 
ne de fept mois , &: en labftinence du- 
rant toute la vie, hors le cas d'infirmité, 
& de maladies. Il joignit à cette pre- 
mière auftérité, celle du travail corporel, 
que les anciens Statuts réglèrent i'ur les 
neccffitez de la Maifon,&: la prudence du 
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Supérieur. Depuis Pâques jufqu'à la Sre. 
Croix 5 difent les premières Conftitu- 
tions attribuées à S. Hugues , les Frères 
caf. é. travailleront depuis le chapitre jufqu à 
Tierce j s*il y a quelque nécefïîté qui 
réxigc. frutres e Cafiiulo ad Tertiam , fi 
necejfe fuerit y lahorahunt. Après midy ils 
iront aufl] au travail , jufqu a Vêpres , 
le Supérieur le jugea propos. Eantujque 
dd Vi [feras , fi expedire vifiim funit , ad 
laborem. Mais tant l'heure, que la durée 
du travail Ibnt foumifcs à la coutume 
de chaque Eglife, & à la difcretion des 

Abbez , hdc câttera unaquétque Ec- 

clefia faciat fecundnrn pofitionem locorum , 
' dif^ûfitionem Abbaîis. Les Statuts de 

l'année 1678. abandonnent à la pruden- 
ce cîés Abbez d'exempter leurs Religieux 
d'une partie , ou de la totalité du tra- 
i>ifl, i. Cêf^ vail. In VrAlatortim fît potefiate fuos Reli^ 
% ^iofos , *vel in toto , uel ex "farte à labore 

manuumeximerc. Ainfi laloy du travail 
maniicl fut toujours conlîderée dans 
rOrdré de Prémontré , comme une loy 
fujettc aux variations , & qui devoitcc- 
'cîér a aautrcs emplois plus utiles , ou 
plus honnêtes. 



de l Ordre de Prcmontrê. Chap. III. 31Ç 
Il n'en eft pas de même de la uiircrc 
des habits , elle eft exprclîcment or- 
. donnée, il n'y a aucun tempérament 
qui en adouciflc la rigueur , &c excepté 
le feul cas d'une évidente ncceflîté , il 
n'cft point permis aux Religieux d'ufcr 
de chemifes 'de Lin. Lineis camifiis non cap, xt. îv 
utentHT [Fratres nojlri , nift pro évident i ttr.confi. 
necejfitate , de Prj:latGrnm licentia fpe- 
cUlt. L'infirmité du icxe >, ou la bien- 
feancc fît relâcher S. Norbert de cette 
Icvérité à Tégard de fcs Chanoineiles : 
Sor^res tamen frotter honejîatem cami- 
Jiis Hti pojfnnt. 

Ce font là les exercices de pieté & de 
mortification , que le P. Chaponcl a crû 
ctre tout a fait conformes a des Moines j&L ^^S- 
qui luy ont donné lieu de dire que l'Or- 
dre de Prémontré n'étoit devenu cano- 
nique , que par fbn ailbciation à l'Ab- 
baïe de Beaulieu. Cette mctamorphofe 
eft certainement admirable , ou pour 
, mieux dire incompréhenfible , carie mê- 
me Ordre eft devenu Subitement cano- 
nique , fans avoir rien retranché des pra- 
tiques qui le faifbient Monaftique , &: 
retenant les obfervances qui le dégra- 
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doient de la Hiérarchie , il cft paflé tout- 
à-coup à rOrdre Hiérarchique , où il ne 
pouvoir afpirer à caufe de lès exercices 
de piété, & de mortifications tout-à-fait 
conformes à des Moines. 

Ce langage tient du paradoxe , & 
Ton ne conçoit pas comment il a pu 
échapcr au Peré Chaponel un juge- 
ment fi défavantageux , après avoir 
donné des efpérances &c des principes 
tout contraires dans la Préfacé de ïon 
livre : pouvoit-on en effet s'attendre 
qu'il rcfuferoic la qualité de Chanoine 
à des Pvcligicux qui raflcmbloient dans 
une même profcfllon les vertus Monaf- 
çiques , avec les emplois de la Clérica- 
ture, luy qui avoit déclaré par une pro- 
TAg. tcftation fblcmncUe ^quil ètoit perfiadé, 
que fi les chanoines fouvoient véritable- 
^ ^ ment joindre tctat Honafiique a celuy de 

chanoine ; ce fer oit pour eux un dott- 
ble titre dhonneur , comme ce leur a 
toujours été un fiîrcroit de perfe^ion de 
joindre aux fondions de la cléricature 
uelqueS'Unes des Saintes pratiques de 
a vie Honafiique. 
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On ne Tçait par quel cfpnc il s'eft 
combattu dan^ Tes propres idées , mais 
on fçait que le prétexte dont il Te ferc 
pour combattre la canonicité de l'Or- 
dre de Préniontré eft frivole &: tout en- 
fcmble injurieux aux linceres Difciples 
de Saint Auguftin , &: aux véritables hé- 
ritiers de la vie canonique. Il ne f'eroic 
ncceflaire pour Ten convaincre que de 
lui reprercnter la généalogie donc il a 
tiflu Ibn Traite hiflorique , en lui rap- 
pcllant cette longue fuite d'anciens Clia- 
noines qu il adopte , & qui profcllbient 
une vietrés-auftere,onlui feroit avouer 
ou que c'elî: mal-à-propos qu'ils pren- 
nent rang parmi les Chanoines, ou que 
c'eft à tort qu'il les a lui-même infcric 
dans l'Ordre canonique ; on lui diroic 
qu'en vain il compte au nombre des 
Chanoines les Clercs de Verceil fous S. 
Eufebe^puifqu'ils réuniflbient l'auftéri- 
té , & la continence des Moines , avec 
les fondions de la cléricature : Clerico- 
rum înjlîtt4ta , dr Ojjicia Momchorum : 
Qu'en vain les Clercs d'Arles qui raflem- 
bloient les rigoureiixéxercices de la vie ?ag. 
raonafliquc avec les devoirs de la vieca- 

X4 
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noniquc : Qu'en vain les Chanoines 
cl'Hibernic qui joignirent , à la perCua- 
fîôn de S. Malachie. le miniftere clcri- 
cal avec la difciplinc fcvere de TOrdrc 
monafh'quc , rigorem difcipUnamonaJUc^y 
cum minijleriis Ecclejiajlicis temperAvit: 
Qu'en vain ils ont pris place parmi les 
véritables Chanoines, pui/que les prati- 
ques aulleres de mortiHcatiôn &: de pé- 
nitence font des exercices qui les doi- 
vent dégrader de la Hiérarchie. Mais 
laiflbns le P. Chnponel &: (on inconftan- 
ce ; éxaminons dans le détail les exer- 
cices qui lui ont fait ombrage , &: qui 
lui ont fourni fujctde médire de l'Or- 
dre de Prémontré. Commençons parle 
jeûne & l'abilinence , qui furent tou- 
jours le partage des Moines & des Soli- 
/taires , mais qui payèrent du Clergé dans 
les Solitudes 5 & des Chanoines dans 
rOrdremonaftique. Nous ne remonte- 
rons pas jufiqucs dans le temps des Apô- 
tres &: des hommes Apoftoliques pour 
juftifîer cette vérité, il (uffitquenous la 
trouvions établie dans le fiécle des Am- 
broifes , des Auguftins & des Hilaires , 
pour prouver qu elle eft d'une origine 
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au moins trés-ancicnnc, & plus ancien- 
ne que rOrdre de S. Benoît &: de Saint 
Colomban. 

Paulin dans THiftoirc de Saint Am- in 'vit. s, 
broife, nous raconte que ce grand Ar- 
chevêque gardoit un jeûne perpétuel, 
&: qu'il ne dînoit que deux fois lafeinai- 
ne j à moins qu'une folemnité conlide- 
rable ne l'obligea par rcfpeâ: de le relâ- 
cher de fa mortification. Prandendinnn- 
qudm confuetudo fuit , nifi die Sabbato (jr 
Dominico , vel cum nat/ilitia celeberrimo- 
mm Martyrum ejfent. Plufîcurs Monaftc- 
res de Clercs &c de Moines encherif- 
foient fur cette auftérité , &: il n'y avoic 
rien de plus ordinaire chez eux que l'ob- 
fervance d'un jeûne inviolable pendant 
toute la vie. Mnlti tôt a vitâ^ maxirne in ^^^^ 
Monajleriis conflitùti jejunabant. Ce fut ^6. olim. zg. 
fur ce modèle que Saint Auguftin régla 
les jeûnes de fon Monaftere ; fa table, 
qui étoit auflî - bien que l'a vie une imi- 
tation fidelle de la frugalité des Apô- 
tres , n'étoit fervie que de racines & de 
légumes , &c fi Ton y prefentoit de la 
chair ce n'étoit que pour les hôtes &: les p^^^^;^ ^ 
infirmes. Mensâ ufus ejl frugali^ dr farca, Aui. eap. it, 
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qus quidem in ter olera x Uguminay 
et 'um carnes alicjuando proprer hofpites , 
vel qnofque infirmier es , continehat. On y 
bûvoic du vin qui ccoic interdit aux 
Moines. Semper autem vinum habehat. 
Ce n'eft pas qu'il crût que la chair fut 
mauvaife, ou que le poiflbn fut defFen- 
du ; mais c'cft parce qu'il craignoic que 
la cupidité iîattée par la dclicateflc des 
viandes ne fe révolta contre la loy &c la 
railon \ non ego immunditiam ohfonii ti- 
meo , fed immunditiam cupidttatis. 

lecs Difdples de ce grand Patriarche 
portèrent cette oblervance dans routes 
^ les Eglifcs ou remprell'emcnt des Peuples 
& du Clcrgc les invita de Tetablir, & Ton 
doit attribuer à leur exemple les jeûnes 
Revergnt. fcveres qui f'c pratiepoicnt dans TEglife 
'Vit. s, t. j^Qjj^ TEpilcopat de S. Hilairc. 

Ce fut aulh {ans douce à leur imitation 
que cette louable pratique de pénitence 
pénétra dans TEcoHe & rHibernic; car 
c'étoit un ufage en vigueur chez les Cha- 
noines comme chez les Moines de jeû- 
ner toute Tannée , hors* les jours de Di- 
Katram. lih, manclics & dc Fêtcs : Scotorum natio Hi- 
Tc T^uu ^^^^^^^ inJkUm inhabitans , confueîudi- 
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nem hahet fer Monajlertx Monachorum feu 
Canonicortmi .... omni tempore prêter Do-- 
minicâm fejiofqne dies jejunare. 

Les plus célèbres Reformateurs de 
l'Ordre canonique, & les plus fameulcs 
Congrégations qui parurent dans l'onze 
& douzième liécles, fliivirent les traces 
de leurs Ancêtres. La Congrégation de 
Marbak de l'an 1089. defïendit la vian- 
de à fcs Chanoines. ArcliffimA hahent 
Jtatuta de JiLenttOy de non ve je en dis carm- 
bus (jr fœnttentïts agendis. Les Chanoi- 
nes de Velletry qui embralî'erent la ré- 
forme par les exhortations du Cardinal 
Pierre de Damien , gardoient un genre 
de vie fi dure &: li pénitente , qu'outre 
les jeûnes ils fe maceroient le corps par 
des difciplines trois fois la femaine en 
Carême &: en Avent. Tribus in hehdo- ofufc. 54. 
Tn^ida diehus , unufqiiifque fe in Capitula 
cor dm fratribus exuat , propria peccat^ 
confejjns , dura corrigiarum fcutica perfe- 
rat difciplinam. Il ne parle point à la vé- 
rité de leur abftinence, mais il femblc 
Tinfinuer quand il veut qu on conjectu- 
re du reftc de leur conduite par ce traie 
de feverité. In quo 'yidelicet fancit^ con^ 
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33^ Bijfertafion fur la canonicitt 
vcrfationis indicio , -potes mamfejle colU^ 
gère , quid de c^teris vitd modis , ob- 
fervationibus debeas dftmare. La Con- 
grégation d'Aroais de Tannée 1097. fe 
condamna à une abftinenceperpctucUc, 
jacoh de Vf- R^gt^l^res Çanonici qui de Aroajia nuncu- 
try Hift, Occ. pa^tur. ... m Dtœcêjï Atrcbatenfi fit a .... 
^^f' ^3- fundamentum ReguU B. Augujlini retinen- 
tes .... carnes a Refeclorio fubfraxerunt, 
L'Abbaïc de Saint Pierre-Mont en Lor- 
raire fondée Tan 1096. obl'crvoit une 
abftinence rigourcufc pendant toute 
Tannée, &! à ion exemple plufieurs au- 
tres Abbai'cs qui lui cçpient unies en 
Congrégation. Elles ajoûtoicnt à cela 
fcpt mois déjeune , depuis l'Exaltatioa 
Conft.M.s. Sainte Croix julqu'a Pâques, ^^ren- 
\unt€ tibus nobis quomodo illud , quod ait Pater 
•nojler Auguflinns ^ carnem veftram domate 
jejnniis , ^5" ab(lincntia , aliquatenus im- 
flere pôjftmus , viÇurn cfl propofto noflro 
contenir e ut iftam menjuraryi a ^'(linenti/z 
teneamus a Ve(lo Sanclét Crucis if que ad 
Tajcha , Fratres mfri contwuum tenebunt 
je'juniurny ^ a fagimine in omni SabhatOy 
in omni adventu Domini. Guillau- 
me de Champeau Archidiacre de Paris, 
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& enfuite Evêqiie de Châlons en Cham- 
pagne 5 fonda en 1109. l'Abbaye de Saint 
Vidor de Paris, &c introduific la même 
abftinence, qui fe communiqua delà 
aux autres Abbayes de fa filiation; Car- ^ . 
nés in Refecforio non manducant. Les Una- -^^^fl^ qccU. 
noines de Sainte Geneviève ne s'exemp- ct^f.i^ 
tcrcnt pas de cette Règle , puifquc les 
herbes fauvages préparées îàns artifice 
&: fans délicateflc, faifbient avec du pain ^.^ s.wilUl. 
groflîcr les mets ordinaire^s de leurs re- Kofchu. 
pas , fanem furfureum , herbas agreftes. ^^^^ 

Saint Malachie Archevêque d'Arma- 
chane, fit pafTer dans prefque toutes les 
Cathédrales d'Hibernie les auftéritez 
qu'il avoit vu pratiquer ^ Aroais. Tere 
omnes Clericos in Epifcopalihus fedtbus , dr ^^""^'^Jl 
in multis aIus locis fer Hiherniam conjli^ 
tutis yOrdinem noflrum de Aroafik — fuf- 
cipere , ohfervare pr^cepit. La Con- 
grégation du Val des Ecoliers au Dio- 
cefe de Langres , à laquelle quatre Doc- 
teurs de Paris , Guillaume, Richard , '^""'^'^^f^l^i 
Evrard, &: Manaffes , donnèrent naif- ' * 
fance en l'année 1218. fous les aufpices 
de Guillaume Evêque de Langres , fui- 
voit la Règle de Saint Augultin & les 
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Conftitutions de Saint Vidor : On 
Céifiit. vaI' mangeoic point de viande hors le cas 
lis scholar. maladie : fa^i carmbu^s non ^efcan- 
tur 5 ni fi débiles Agroti. On y jcû^ 
noit depuis l'Exaltation Sainte Croix , 
jiirqu'à Pâques , ah Exabatione fan^£ 
Crucis ufqtie ad Pafihajejunium continuum 
obfervent Fratres 5 comme portent les 
Conftitutions que le R. P. Fleury Prieur 
de cette Abbaïe m'a fait la grâce de me 
communiquer. En un mot cet efpritde 
mortification croit fi commun parmy 
les Chanoines réguliers,' qu'Urbain IL 
leur donna la gloire de ne différer prcf- 
ry j ^ l'icri de rinftitiit des Moines v 

p^^. 144, unuis j^ene ejujdemque fropojnu 

L'abftinence , & le jeûne ne furent 
donc jamais confiderez comme des exer- 
cices incompatibles avec la profeflîon 
canonique; on pouroit dire au contrai- 
re 5 que leur difpenfe devroit être re- 
gardée comme une tranfgreirion de la 
règle du Monaftere de S. Augurtin , & 
un adoucilfement de la vie primitive de 
fes Chanoines. Le fçavant Auteur de 
ladifcipline deTEglife a profité de cette 
altération > pour faire fentir aux Cha- 
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noincs réguliers qui fe piquent d'être 
les imitateurs ô<: les enfans de S. Auguf- 
tin , qu ils ont dégénérez de Ton efprir^i 
& que quelque conformité qu'ils pré- 
tendent avoir avec la difcipline du Mo- 
naftere d'Hypone , ils l'ont altérée en 
mangeant de la chair. On ne feut nier , ii.p.i.cap. 
dit cet Auteur , quil ny ait quelque dif - 4©- 
ference entre ces deux foctetez.... On ne fer- 
<voit à la table de S.AuguJlin que des légume s\ 
^ fi on y voyoit quelquefois de la viande ce 
net oit que four les hôtes dr four les infirmes. 
Loin donc de faire un crime à S. Nor- 
bert pour avoir prefcrit le jeûne , & l'ab^- 
tincnce aux Chanoines de fon Ordre , 
on devroit applaudir à fon zele , d'avoir 
fait renaître par cette auftérité une ima- 
ge naturelle delà vie de S. Augurtin^Â: , 
des héritiers de fon inftitut. Heureux les 
enfans de ce réparateur de la vie cano- 
nique , s'ils euflènt toujours perfeverez 
dans cette louable (evérité , mais mal- ^ 
heureux , fi en fécouant cette marque 
glorieufe de leur reffcmblance avec 
Auguftin , ils ont crû fe raprccher de 
plus prés de la profeflîon canonique. 
Le travail manuel n eft pas plus op-^ 



33^ 'Dijfert:itîon fur h c monte tte 
pofèà la vie Cléricale, que le jeûne 
labftinence. S, Paul qui nous a exprime 
par Ta conduite , auflî-bicn que par fa 
dodrine , l'idée de la vie Apoftoliquc 
I &: Cléricale , joignit aux follicitudes de 

' TEvangile, le travail manuel, enfeignant 

par cet exemple aux Succeflburs de fon 
Apoftolat de ne point rougir de ces fonc- 
tions humiliantes, &: contondant paran- 
ticipation le fcandalcque les foibles pren- 
droient un jour, envoyant les Minières 
des Autels abaiflcr la faintetè de leur 
tnains à des travaux vils , & pénibles. Le 
Concile I V. de Cartage qui avojt en 
Vue l'exemple dcce grand Apôtre,ordon- 
iiaaux Clers, quelques habiles qu'ils ful- 
fent dans le miniftcre de la parole , de 
chercher leur fubfiftance par le travail 
de leurs mains. Clertcm quantumlibet 
verhopei eruditus , a^rtificio vît dm quitraty 
&C levant le fcrupule que cette profcflîon 
cdn. 51. jj. ravalée pouvoit leur f^ire naître i il re-. 
k pcte ju(qu a trois fois , que le travail 

^ d artifan &: de laboureur , n eft pas con- 

traire à la bienféance Eccleiiaftique, Se 
qu'ils doivent sV appliquer fans craindre 
d avillir la dignité de leur çarîi<^ere ^ar 



ces 
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CCS mctiers innocens. 

Il femble que S. Auguftin , qui fut 
Tamc de ce Concile, n'en aie pas adopté 
les Canons pour la conduite de fçn Mo- 
nartere , puil'que dans le détail de les 
obfervanccs , il ne parle point de l'obli- 
gation du travail ; mais li on fait reflé- 
xion que cette loy étoit générale &: 
commune à tous les Clercs : on ne fera 
point furpris de ce qu'il ne la pas inl'créc 
parmy les règles &: les pratiques fpé- 
cialcs de fon Mojiaftere. C'cft par la 
même railbn qu'il n'eft point parlé dè 
vœux d'obéïflance , d'aflîduité aux 
Offices Divins , &c d'une infinité d'au- 
tres ufages , qui étant ordonnez a tous 
les Clercs par les Conftitutions généra- 
les de TEglife , étoientfans doute reçus 
dans fon Eglife d'Hippone , &c il étoit 
inutile d'en faire un Statut particulier : 
d'ailleurs , comme ce S. Evcque parta- 
^eoit avec fes Chanoines le fardeau de 
la dignité, &: les occupations laborieufés. 
de fon Epifcopar ; tantôt les appcllanc 
aux audiences publiques , pour dilcuter 
avec luy les droits litigieux des plai- 
deurs importuns î tantôt en les cnga- 

Y 
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gcant à la réconciliation des ennemis ; 
tantôt à la dilpenlaiion des faints Mii- 
tercs 5 &: peut-ctre croiant que ces dif- 
-ciplcs fcroient toûjours le confcil ,&:ie 
frejbiterium des Evêques, comme ils Té- 
toient dans Hyppone, &:dans plufîcurs 
autres Eglifcs -, il ne jugea point à pro- 
pos d'ajoùter à ces devoirs importans , 
qui demandoient toute leur étude, des 
devoirs moins eflbntiels &c moins ualc% 
à l'Eglife. 

Sans ces raifons & ces neceflîtez pu- 
bliques ^ il ne les auroit pas affranchi 
de laloy univcrfelle ; il auroit bienfou- 
haité lui-même pouvoir convertir en tra- 
vail maniicl , une partie des heures qu il 
donnoità dévoloperles procès >&termi- 
4ier les difterens de Ion peuple. Il appelle 
Dieu à témoin que cette condition luy 
:feroit pour agréable , comme elle croit 
-la plus pratiquée dans les Monafteres 
Ve opère Mo- 'Domimim fefum tejlcm invoco 
TMch. Caf. quantum Attinet ad meum commodum 
multo mallem , ftr Jingulos die s certis ho- 
ris y quantum in hene modérât is McnafteriU^ 
-xonfiitutum ejl aliquid manibii6 oferari .... 
qfiam turnultnofijpmas perpUxitaies cau/a- 
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firum aliertarum pan dertegotiU ÇàLCuUrihiis. 

Les plus faines Evcqucs moins occu- 
pez d'alFaircs rccUlicrs que S. Auguftin, ^ 
ne fc crûrent pas éxcmts de cette rcgic 
Apoftoliquc 5 quoiqu'ils fuflent engagez 
dans le miniftcre de la parole. S. Epipha- 
ne fait l'éloge de ces grands liommes 
d'avoir fçû ainfi allier la prédication de ^ 
l'Evangile avec les travaux maniiels; Ad 
fufceptarn Dii/im Ferbi fràdicanonem^ ex- 
ternam manmm oferam adjungunt. G en na- 
de loiie S, Hilaire Evcqiied'Arled avoir f'^'f;. 
.conlacrc les manis a 1 agriculture , pour 
pouvoir fournir plus abondanment aux 
befoins des pauvres. Pro r'efciendls fau- 
ferihus ettam ruflicationem contrx vires Revnintiîn 
fu^s y homo génère clarus . . . . exercuit. Il 'viti s. Hils-: 
infpira fes l'entimeiis à fes difciples , fî - ^"^ 
tôt qu il fut élevé àl'Epifcopat. MûPiiJlra" 
'W> quemadmodum Congregatio .... fati- jr^^^^„j 
gxretur lcd?orihu6 mmuum. S. Fulgence en e]u/i uità. 
fit un précepte à fes Ckrcsyjubem omnes.... ^^trum. 
manihm propriis horturn cglere. S. Niziêr ^' 
JEvcque de Lion s'en fît un devoir capi- 
tal , femper ma,nihm propriis âperabatur . ... 
ut Apojloli pr^cept^ cornpleret y dicentis la- 
borate mambîis. Le IL Concile de Tours 



Uo Diprtatioft fur U cmonicite 
en impofa l'obligation à tous les Clercs. 
dm jnhemur viBum & 'veftitum Afttji- 
aolo qu^rcre , & mambw frofrm labora- 
re &c. Thcodulfe Evcquc d'Orléans en 
drcfla uncapitulaire exprés pour tousles 
Prêtres de (on Dioccre. Si quandoa. le^to^ 
ne cefatur, débet mmmm oferAttoJubJequt. 
Chrodcgangue l'avoir prévenu par la rè- 
gle: Comme l'oiiiveté ( dit cetEveque) 
eft ennemie de l'ame , nous voulons qu a 
l'Ordre de l Evêquc, de l'Archidiacre, ou 
du Princier , les Chanoines aillent tra- 
vailler à l'ifllicdu Chapitre dans les lieux, 
& aux ouvrages qui leur feront marquez. 
Decermmm ut ad jujp.onem Epijcopt , Ar- 
chidiacom , fiu Primicerii ....Clerm de U- 
pitulo a opéra , ubi eU injungttur , exeant. 
La règle d'Aix la Chapelle ne parle pas 
fiabrolumcnttcar quoiqu'elle comdam- 
ne l'oiiiveté dans les Chanomes , elle 
laiffc pourtant à leur choix , ou de tra- 
vailler , ou de prier. Aut orattom.. ..aut 
propriis utHitattbtu vacent. 

Lorfque les reformes commencèrent 
de paroître dans l'onze & douzième fic- 
elés , l'obligation du travail commença 
. de refllicitcr avec elles. Les Chanoines 
de S. Viftor à certaines heures du jour 
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travailloient dans rétenduë de leur ter- 
rain. Ceux du Val des Ecoliers qui ^^'^f'^'J^l 
braflcrent leurs Conftitution^js'allujet- ^q^]!-^^ caf. 
tirent aulîî à cectc loy Certis temporibus^ 14- 
dr hêris Con[litutis intrk terrninos [nos , 
manihî46 fuis corporalïter lahorant. Les y^^f'^^^^^^^ 
Chanoines d'Aroais , 8c d'Hybcrnic in- 
croduifirent cet ufàge dans tous leurs 
Monafteres. Lahorem manuum , dr perpe- ^^^^f/f"^ 
tHum filcntium. Le chapitre 15. de la rè- 
gle des Chanoines de S. Marc de Man- GMn^en^ 
roiie, le leur ordonne poiicivemcnt ; les ^^3. 
Chanoines réguliers de Nôtre Sauveur 
en Lorraine en ont un ftatut exprés : Ah ord.BomcJt. 
hora prima , dd fecundurn vacant exercitiis 
corporalibus. Enfin il y a peu de Congré- 
gations reformées qui n ayent repris le 
travail , en reprenant la reforme ; & il cft 
allez furprcnant que le P. Chnponcl vien- 
ne prononcer avec fon air dogmatique: 
^ne depuis que les règles de Grodegangue^ ejr 
d'Aix la chapelle ont cejfez, d^ètre fuivies , ^H- ^98- 
dr que les Chanoines ont pris le nom de 
chanoines réguliers , on ne verra point de 

Conflitutions qui les obligent au travail 
tnanùel , quoique t exemple de S. Paul 

qui net oit pas moine les y dut porter ; ny 

Y5 



^^1 Dtjfertdtion fur U canotiicité 
d la "vie quadragéjîmdlc , r»y à porter le 
ci lice 5 ny k faire U difcipline , ny enfn a 
ny foint ptrfer de linges. 

On jiigeroit à la parole de nôtre Au- 
teur qu'iU n'y a point de païs qu'il n ait 
couru 5 point de manufcrits qu'il n'ait 
dévore , tant il cft liardy à décider ; 
cependant nous lui avons prouvé que 
bien loin de fçavoir ce que Toblcurité 
des Charcriers renferme , il n'a pas fer- 
lemcnt une légère teinture des Hifto- 
riens imprimez qui font publics i &: pour 
lui en donner encore une marque nou- 
velle, qu'il life Jacques de Vitry, & il 
Bifl.occid. trouvera que les Chanoines d'Aroais 
cap.i^.apud f^oient obligez de ne porter pomt de 

rennct.x. ^ V>. . ^ ^ ^ ^ r i 

linges. Çamtjns wjuper non utuntur y jed 
* cttm tunicis Uneis , mcfe in dormi torio Jm 

cjîiiefcunt. Qu'il life les Conftitutions des 
Chanoines réguliers de Sainte Croix de 
' Huy , miprimécs en \66o. à Cologne, &: 
il verra qu'elles defFendent l'ufagé du 
linge. Oh^nes Vratres nojlri^nti debeanty 
^ tcrienntur carrifiis Unei) y^rnon Uneis. 

Mais quand on fuppofcroit qu'il n'y 
a point de Confcautions qui obligent les 
Cîfùtrofnes réguliers au travail manuel > 
à la viec quadragclunale , & a ne point 
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porter de linec ; s'enfuit -il que S. Nor- 
bert ait viole rcfprit canorliquè en le? ' 
impolant à fcs Chanoines ? ne s'enfiiit-il 
pas au contraire que ces fortes de mor- 
tificatlbris n intercflans pas rellencc dc^ 
la cléricature, ne fervant qua pcrfcc-' 
fedioncr Tliôme intérieur , & à le rendre- 
plus propre à pcrfedionncr les autres , 
elles l'ont des ornemens de la vie canoni- 
que , & des préludes favorables au fuc- 
ccz de la prédication & du miniftcre- 

Nous ne pouvons mieux combattre les' 
faufles idées, que le Pere Chaponel s'ell 
faites fur la vie canonique, qu'en luy op- 
pofant les paroles dun de fcs confrères. f^^J^^^^^^^^ 
Que nous entreprendrions, dit-il, de" sou^rieur de . 
grandes chofcs pour arriver à la per- " ^^^^'J^^ 
fe^ion , {\ nôtre cœur étoitdifpofé de" Al'llag% 
la forte ! Comme lamour tient de la na- 
ture de la fiame qui eft dans une action " 
continuelle ; nous ne céderions en rien " 
à CCS grands Saints , qui ont fait 
fouffcrtdes chofcs fi admirables, pour 
témoigner au Seigneur combien ils l'ai-" 
moient. C'étoic la grandeur de cet^^ 
amour , qui faifoir que tous les Cha-^^ 
noines réguliers étoient autrefois 5^ 
comme nous en voyons encore quel- ^\ 
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ques-iins fi parfaits en toutes fortes 
" de vertus : c'etoit ce qui leur faifoit 
porter fi lojn li^nterpretation qu'ils 
donnoientàlaregle jpaflantunegran- 
" de partie de la nuit aufli-bien que du 
" jour , à chanter de tout leur coeur les 
^< louanges de Dieu , jeûnant plus delà 
^\ moitié de Tannée , &: pratiquant en 
tout tems une éxade abftincncc ^tra- 
" vaillant des mains tous en commun , 
" vivant dans une retraite qui leslb- 
^^ pnroit toute leur vie du monde , fi Tor- 
dre de Dieu ne les rcproduifoitau de- 
hors 5 pour quelque laint mmiftere. 

Ces hommes admirables ûe trou- 
voicnç riçn de diiïicile dans leur vie fi 
aultcrc , parce que leur amour étoit 
^> grand ; que ceft le propre effet dç cette 
\^ vertu d'adoucir les peines, &: qu'on ne 
\^ fouffre point quand on aime parfai- 
f tement, ou que fi on foufire quelque 
chofcc'cftunefoulFranccquieft agré- 
able &: dans laquelle on fe plaît. 
, line faut point chercher ailleurs que 
dans le rcfroidiflement de la charité la 
caufe de latfoibliflément & de la déca- 
dence des mailbns les plus iaintes* 
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Quelques excellives que nous paroif- 
fent les pénitences qu'ont pratiquées 
nos premiers Pères , elles leur paroif- 
foient douces &: légères , à caufe de Ta- " 
mour qu'ils avoientpour Dieu *, &: nous 
ne ferions pas moins qu'eux li nous en 
avions autant* 

Mais parce que la charité de plufîeurs " 
cft refroidie > &: qu'ils ne font plus fou- " 
tçnus 5 ni attirez par ce faint motif ; les " 
vertus même eflentielles à nôtre état, " 

* ■ 

font deyeniies prefque infupprtables à " 
la nature, déjà attirée d'elle-même par 
fa propre corruption à une conduite 
différente. " 

C'eft là qu'a pris naiffance le relâche- 
ment qui s'eft introduit dans plulieurs 
maifôs , qui ont eu befoin d'être renou- 
vellées : on y a d'abord retranché le tra- " 
yail des mains, comme s'il n'y avoir plus 
perfone qui eût la fanté affez forte pour 
y refiftcr : le travail qui occupoit plu- 
licurs heures étant ôté, on s'eft aperçû 
par expérience, que la plupart du mon- 
de n'a pas latêteaflbz forte pour s'em- 
ployer à la ledure & à Tétude des livres 
îaints , ayans tous les jours un aulTi 
grand tems , que celuy qui refte après 
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54<? Dijfertation fur la Cânoniciti. 
l'Office Divin : On a crû bien faire d'in- 
troduire corne un foubgement indif- 
pcnfablc des recréations dont plufîeurs 
" le font tait un point de règle contre la 
pratique ancienne, & qui avoicnt été 
inconuësàtoutela tradition religieufe. 
Cette tacilité qu*on s'eft acccordce de 
rolnprelefilcncepar des entreties par*- 
^' ticuliers & inutiles, a fait ccflerTulage 
*^ des Conférences 5 dont l'utilité étoit fi 
grande. Et plût à Dieu qu'on en fût de- 
" mcuré là ; mais il ne s'efl trouvé que 
trop -torique les Religieux ont pafle er • 
\^ core plus avat : ils fe iont ennuyez bien- 
*^ tôt de CCS recréations prifcs toujours en 
un même lieu , & avec les mêmes per- 
fbnnes : ils ont mrroduit Tufagc de les 
aller prendre dehors parmi Icsperfon- 
" nc's du fiécle; &: |^ar le dégoût des mê- 
" mes exercices ou leurs anciens avoienc 
" trouvé tant de charmes facrez , ils le 
" font eng-igez de nouveau dans le mon- 
" de, auquel ils avoient renoncé , &: font 
" tombez ainfi dans ce malheur 5 que dé- 
plore un Prophéte^quandilditdans fes 
^ lamentationsiCommenteft-ccque Tor 
erem'te La- s'cfl obfcurci ? Commcut a-t'il perdu ik 
4. 1. couleur qui étoit .fi belle i 



de t ordre de Prémontré. Ch. IV. 347? 

^^^^^^ 

CHAPITRE IV. 

De r Habit des chAnoines , en particu- 
lier de celui des Chanoines Prémontrez,. 

PEndant les premiers ficelés de TEglifc I 
rhabic des Clercs n avoir rien de fin- 
gulier qui les diftingiia dans le conv 
merce civil .du commun des Laïques. 
Tertullien qui nous alailîe un jufte por- 
trait des moeurs &: de la conduite des 
premiers Fidelles , nous afiure qu'ils ne 
dilferoient des Gentils ni par le vivre ni 
parle vêtir. Ejufdem viclus yhabitus ^in^ 
firuêîus. Toute leur diftinction , ajoute '^f- 
Saint Cypricn, ncconfifiroit que dans la 
régularité d'une vie édifiante, qui ne fc 
découvroit pas par une forme d'habillé- 
mens étudiez , mais par une étude fc^ 
rieufe de la fagefle. Nec vejiitu fapien- tih. de bom ^ 
tiam y fcd veritate pr^^ferimus. patient. 

Ponce Diacre & Hiftorien de ce faint 
Archevêque , nous reprefentc Ton Maî- 
tre revêtu d'une tunique de lin^iccou- 
v<îrt du byrrus lorsqu'il alloit au marty- 
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re : cet appareil , qui a beaucoup de rap- 
port avec celui que les liccles pollcrieurs 
ont confacré à l'Ordre clérical, étoit 
pourtant l'habit ordinaire des Laïques; 
Le byrrus, qui reflembloit à une chappc 
ou à un camail , ou félon Era/hie , à un 
bonnet de couleur rouge , étoit commun 
^ même aux Ef'claves. Serves uti hirris fer- 
mittimus , aut cucullis , dit le Code Théo- 
dofien ; & Vopifcus le met au nombre 
des habits dont l'Empereur Aurelien fît 
largcfl'e au peuple de Rome. La tuni- 
que de hn étoit le vêtement intérieur, 
ou la chemife que Saint Cyprien con- 
ferva pour ne point expofer fa pudeur 
aux yeux de les bourreaux j & il n'efl 
point probable de dire avec Baronius 
qu elle faiibit partie des orncmens de 
ser. 2 de l'Epifcopat , puifqu'elic étoit commune 
cûm. vit. à tous les Clercs de S. Augufb'n : Il eft cn-y 
coreplus difficile de feperfuader que cet- 
te tunique ait été l'habit extérieur , puis- 
que le même S. Auguftin, qui vaut mieux 
que tous fcs interprettes , enfcigne le con- 
traire. Dans Tordre des habillemens, dit- 
c • r j ^^^^ ^ont intérieurs , ceux de 
temf. lame extérieurs : m or aine vejtmentornm^ 
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interiorà funt Une a vepmentayUneavero 
exteriora. Et ailleurs faifanc allufion â 
l'éloge que le Saint Efprit a donné à la 
Femme forte ; il dit que la laine marque 
quelque chofe de charnel , & le lin ix- 
gnifie quelque chofe de fpiirituel, ce qui 
le peut obferver dans la difpofition de 
nos habits , la laine étant toujours au 
déhors & le hn au dedans. Hoc conjice- 
re audeo , ex ordine vepmentorum nofiro- 
runti interiorà enim funt UneavejlimentUi 
lanea exteriora. 

C eft donc mal - à - propos que quel- 
ques Congrégations de Chanoines ré- 
guliers fe vantent d'avoir hérité du Mo- 
naftere de Saint Auguftin la manière 
dont ils s'habillent , puifque ni les ouvra- 
ges de ce faint Dodeur , ni la tradition, 
ne fçauroient favorifer leurs^ j)enfees, 
ni jullifier que le rochet ait été le vê- 
tement extérieur des premiers Clercs 
d'Hippone ; ils pourroient bien pliitôt 
fe reprocher à eux - mêmes d'avoir ren- 
verfé l'ordre de leurs PrédccelTcurs , 
&: converti la chemife en furphs & en 
aube. 

L'habit ciyil des Evêqucs des Clers 
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3^0 Dijfsrtation fur la cafionicitè 
fut ainfî durant les quatre premiers fîc- 
tles lemblûble à celui des Laïques , la 
leule modcftie en faifbit toute la diffé- 
rence ; ils fuivoicnt les ulages dès Pio- 
yjnces & la coutume des pays , comme 
le rembarque Saint Hyerome. Quitus ip- 
Je ProuincU morem Jequem. Les Solitai- 
res qui-alîedoicnt des diftinftions fcn- 
fibles, eflkyerent de les faire paffer dans 
le Clergé ; & les Evcques des Provin- 
ces de Vienne &: de Nai bonne du tems 
de Celeftin premier tentèrent de les y 
introduire ; niais ce Pape reprima leur 
lipîf.iPro^in. 2elè indifcret, en leur apprenant qu'ils 
vt^en. dévoient fc diftinguer de leur trou- 

Carbon. î j o. • c 1 

peau que par la doctrine &c la pureté 
des mœurs 5 & non point par la fingu* 
larité des habits. Difcerncndt à fiche ^veî 
t£teri fumus , doÛrim non 'vejle y mentis 
^uritatty nm tultu. 

II n'en étoitpas de même, dit Saint 
Hyerome , des vêtcmens déftinez aux 
faints Myftcres. Alttrum habitum habct 
In cap. 44, Minifleriis ydlterum in ufn ijitaque corn- 
Extchi. muni. Saint Jacques Evcque de Jerufà- 
Jcm^ Policrate Évéque d'Ephefe , &Lc. 
avoiéht des ornemens dont ils ne fe re- 
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vétoient qu'en approchant du Sanduai- 
re. La bienl'cance éxigeoit cette diftinc- 
tion, & la condefcendance vouloir que 
les Apôtres dans le nouvel établiircmcnt 
du Chriftianifhie , rctinflent quelques 
marques vénérables & extérieures qui 
accompagnoient la majeftc des Sacrifi- 
ces de la Sinagoguc , de crainte de ré-^ 
volter par la iimplicitc d'une cérémo- 
nie trop nuë , un peuple accoutumé aux 
magnificences d'un culte pompeux. « 

L'habit blanc parut le plus propre a 
CCS auguftes fondions ; cajr Saint Chri- 
fibftome nous dépeint les Miniftres 
dans l'exercice de leurs emplois , ayans 
des étoiles de lin femblabies aux aîlcs ^^omîL de 
éployées des Anges. Tenuibus lineis . . ^ . 
Angelorum aUs imitantium. Les Pela- 
-giens en firent un reproche à TEglifc 
Catholique ; in adminijlratione SAcrifi- HyerJil.u 
ciorum candida vejle procejferint. Les contr. FeUg. 
Gaules prirent aufli Thabit blanc , au 
rapport de Grégoire de Tours, pendant 
'la difpcnfation des faints Mifteres ; erat 
Sacerdotum LeintArum in albis njejli* 
bus non mmimus chorus: Et le Concile ^^^^^^'"''^J 
de Narbonne de l'année 589. defFendit cnZvi. ^^ 



3^1 JDiJfertation fur la ccinonuitè 
aiix Diacres de le quiter avant la fin de 
la Mcflc. Anteqmm Mijfa confommetur y 
alhkjfe prajumant exuere ; parce que cet- 
te blancheur , Comme Tobrerve Ifidore 
de Seville étoir un avertiflement tacite 
Li*. ii.Ojîf^r. pureté avec laquelle ils dévoient 
Erc/r/ f/i/.g. affiftcr à Toblation de la Victime. - 

La polite Eccléfiaftique fe perfec- 
tionnant de jour en jour, l'aube devint 
fton feulement propre au fervice des 
0 Autels , mais elle fut même en ufage 
pour le commerce civil dans plufieurs 
Eglifes : La Règle de Grodegangue fait 
mention de ces forces de tuniques ou 
camifolcs de lin , mais elle n'en limite 
point Temploi > il y a bien de Tapparen- 
ce qu ils la couvroicnt de leurs chappes, 
&: que lès Diacres s'en fervoient à l'Au- 
tel. La Règle d'Aix qui puïfa une par- 
tic de fa difcipline dans celle de Gro- 
degangue, ne fît que de vagues ordon- 
nances fur riiabit canonique, tout y eft 
réglé fur les principes de la modeftie &: 
de l'humilité qui doivent briller dans la 
Caf u; profeflîon cléricale \ &: quoi qu'elle in- 

terdife les cucullcs aux Chanoines, ce- 
pendant elle ne détermine ni la forme 

ni 
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ni la couleur de leurs habits canoni- 
ques. 

Les fiécles qui fuivirent furent plus 
cxads dans leurs réglemens , & dés le 
dixième les habits blancs eurent la pré- 
ferancc /iir tous les autres , comme on 
le remarque chez les* Auteurs contcm- • fww. 
porains & lubiëquens. Ce fut fans dou- 
te pour fb conformer à cette coutume ^tnn^At 
publique que les Congrégations de ( ha- 
noines réguliers , qui fe multiplièrent 
dans 1 onzième & douzième fiécles , p.rt-«. jd*«,. 
adoptèrent la couleur blanche dans leurs ^f*!"*^- î?- 
étoffes. 

•r r ■ - : r dolfh. Hijt. 

La. chappe qUi etoit ccmprifè au nom- h 
Dre des habits monaftiques du temps de 
Charlcmagne, fut refervée bien - tôt 
après au feul Ordre canonique, & l'on dienf.inGef- 
remarque dans les Conciles èc les Hifl 1" j"."""^' 
toriens , qu elle etoit fi effentielle aux Zr»clic. 
Chanoines , que les Conciles de Metz 
de l'année 888. d'Oxfort de l'année un. 
de Ravenne en 1314. de Tours & d'An- 
gers en 136^. ordonnèrent aux Archi- 
diacres, aux Doyens , aUx Prêtres , &:c. 
de ne fc point mettre en campagne fans 
la chappe. En Angleterre dés le temos ^f^*'*"'*^ 
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de Saint Erhclvoldc 'clle croit confîdc-^ 
rée comme Thabit diftindif des Cha-^ 
roincs -, ce qui obligea ce i'aint Evéquc 
de contraindre les Moines qui compo* 
foient le Clergé de Wincheftcr de le 
quiter pour fe revêtir de cuculles,qui 
étoient la marque extérieure de la pro- 
feflîon monaftique. 

Comme les chappcs dans leur pre- 
mière origine couvroient la tcte , on 
ignoroic Tufage du camail ou du chap- 
peron ; iL ell néanmoins afl'cz difficile 
de fixer le. temps auquel on commença 
de l'introduire , quoi qu'il foit confiant 
•r qu'on s'en fcrvoit des Tonziémc fiécle, 
^ContiUs ^ 4^^^ ^^^^ quatorzième les Conci- 
t Avignon Ics (c plaignoicut de la liberté que cer- 
^'A ^^^^ ^^^^^ Chanoines s etoient donnée de 
li^M^j:!" Talonger par une grandeur cxceirive , 
'vaureniié^ dc l'ouvrir par devant , ou de le fer- 
mer par des boutons. Le bonnet qui 
parut vers le milieu du treizième fîcclc 
n'interrompit point par ia nouveauté 
concUn de l'ancien ui'age du cliapperon , &c fi quel- 
Ka'venne en qvics Egli fes laiflercnt à la liberté des 
iii-j,desais^ Clercs dc fc fcrvir du bonnet ou duca- 

bourgenii^C i • i r j 

de Sens en mail , il / cn eut d autres plus jaloules de 
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rantiquicé qui conlcrvcrcnc l'u/àgc du 
chapperon, en permccrant déporter avec 
lui le bonnet; Les Conciles • de Fri/in- 
guen.dc l'an'B}4a & de Narbonnc em 
1551. en drell'erent un Ganon dxprcs , ^> 
vouliiréit que les Chanoines ne lè mon-; 
trallent jamais en public fans le'ehnppe- 
ron & le bonnet. Byretum xum capuvio ha-. 
mris imfoftto.On ne fçavoit encore fur la \cm ^ 
fin du iciziéme ficcle ce t}ue c'ctoit que 
de voir les Ecclcfiaftiques dans les ruëV» 

en chaiKauipuilque le Concile de Reims' 
dé l'année 1583. ne le leur accorde que 

dans les faifbns pluvidufès , & pour fex 
mettre à couvert des injures du temps.n 
i3dero nunquam.... nifi fropter acris in-* 
Pemferiém non utanturi 

Dans cette vaheirc de pratiques on a pii i 
remarquer que li la cuculle a été gênera- ' 
Icment reconnue pour l'habit monafti- ' 
que i la chappe a eu le même privilège de- J 
puis Charlemagne à l'égard de l'habit ca- 
nonique ; car depuis ee temps jufqu'à nos i 
jours elle a été fi fpecialement afFcdéc 
aux Chanoines, que la fuccelTiôn de plu- r 
heurs fiécles n'a pu la rendre commune, 
même aux autres Clercs qui ne fontpoint 
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1^6 Dijfertation fur Id cananicUè 
profeflîon de la vie canoniale. On apû 
tcmarqiicr aulTi que Taube & le iiirplis 
nont pas toûj ours été \me partie de 
l'habillement civil des Chanoines, &c 
que des le quatrième Concile de Car- 
thage ils étoient uniquement deftinez 
auminiftcre des Autels &: aux fondions 
Ecclcfîaftiques. Encore voydhs-hous 
par les rcglemens des Conciles de Baie, 
*wf»»iij8j. * de Tours & de * Ravcnne, qu'il 
'^^7* ctoit au choix des Chanoines de fe re- 
vêtir ou de chappc ou de furplis , pour 
affifter à l'Office Divin. In Ecclefns 
utantur cappis , vel cotû^ alhis , abandon- 
nant l'option de cette alternative à la 
«oûtume de chaque pais. 

Mais pour entrer dans le détail de 
rhabit civil &: Eccléiiaftique des Cha- 
noines Prémontrez, nous difons que 
Saint Norbert leur a donné le vérita- 
ble habit des Chanoines , puifqu 'il lef 
a revêtus de chappe , qu'ils ne dévoient' 
quiter que pour le travail &: le fom- 
raeil , qu'il leur a donné l'ufage du fiir- 
plis pour les fondions facrées. Ce fa- 
ge tempérament , conforme à la dilci- 
pline des Conciles , ne fut pas du goût 
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quelques Chanoines réguliers ama- 
.tçur$ lucUicrets de leurs lùrplis ; &: Adam 
Chanoine de Prémontré qui fleurillbit 
vers l'année 1 178, fut oblige de répondre à 
leurs plaintes , en faif'ant l'apologie de 
de la conduite de ion Ordre. Il y>a^ 
dit-il, des Chanoines réguliers qui por- 
tent, pref'quc par tout le fiirplis , mais 
nous autres npvis ne le portons qu en 
icrv(int:aux faints Myfteres, Ceux-là 
fpliÇibi<;n, parce qu'il ell de la bicn^ 
/éan'çe cléricale de porter cet habit de 
lin ; mais nous ne pcnfons pas mal faire 
lorfque par un Ibntinient de pureté &: 
de propreté nous n'en ufons que du- 
rant les divins Offices : C ejft dans cet 
cfprip quil eft généralement ordonne 
parmi nous à tous ceux qui ^ fervent à 
TAutcl, de né jamais s'y prefenrer qu'a- 
y,ççjl'aubc ou le ilirphs , & qu'il elè gé- 
néralement detfcndu de monter les de* 
grez, du Sanduairc en prefence de la 
Communauté fans être revêtu de fur- 
plis. //// fuperpellicea fene uhicjue circum" 
fermt j nos -vero in dtvino foli^mmodo^ 
eis , mnijferiû , indui folemus: ' Benefd- 
iPMtJUiy qma.maUî4m decet ordinem de- 

Z5 



35^ Bijjcrtaétûn far U canomchê 
ricalem^ Imeum hoc indumentnm\ nec m a-. 
fe faccre arburamur^ nos qut fpecidcm quan-: 
dam honeflatem , ac munditUm , di'uims\ 
fa induendo , Offciis r^fervamus. Vnde ge^ 
fferaUter apud nos Jlatutum ejl ut omncs 
qti4 altari miniflrant , nunqtum ibi^fine 
fuperpelliceis.^.rf/el albis , afpareamt : nec 
âliquis pré^fcnte conuentu , mfi fuperpelli- 
çeo , vel âlba. indutus , fuperiores graduas 
4iltaris prdfumat afcenderc. Nous nous 
fervons encore du furplis , continue cet 
Auteur , pour adminiltrer le Viatique 
&: rOnd:ion aux malades, & pour dif- 
penfer pu recevoir les Sacremens : Ceft 
ainfi que nous dellinons au culte divin 
ce facré h'àbillcmcntrAprcs quoi nous 
le quittons , parce qu'il cft plus agréa-* 
ble de reprendre ce que Ion a quitte 
pour quelque temps. Ad communie ah- 
dum quoque vel ungendam infirmum^ Sa- 
cerdotes Mimftri fupcrpetUceis indu- 
t^ntur. Divino itaque cukui Çuperpellu 
te A depiitamus , cujus peracio ohftï^uio, ea 
exuimHS y qnU jocondim nonnunquam 
grxtius^fQf^m repeti, qtiod ad tempus 
contingît omiïti. 

,Çe langage & cette difciplinc étoftnt 
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TefFct du zcle que Saint Norbert inl- 
pira à les cntans pour la propreté des 
Autels &: des Miniftrcs. Il craignoic 
f^n^.douie que cet habit de lin deve- 
nu trop familier ne perdît de ^'a blan- 
cheur , &: que nous ne perdiHions de 
Ion eftime. Grégoire neuvième garda 
les mêmes précautions dans la règle 
qu'il prefcrivit aux Chanoines régu- 
liers de Mantouë. Non liceat cottis uti , ^^nnotus Uh. 
nifi in ÇapituLo , in Choro in divims ^' 
Qjjiciis , in obfequiis circa abaria ex- ^-^^^^^^ i^y^^ 
hibendis. Les Chanoines réguhcrs caf.^. de 
Saint George de Venife , de Sicile & ^'^^ 
de Lucques , ne portoient^as non plus 
le fiirplis dans le commerce civil > &C 
par con(cquenc Ton ne doit pas accu- 
ler Saint Norbert d'avoir oblcurcy fbn 
Ordre en rcfervant le fUrplis aux Servi- 
ces des Autels, 

On pourroit avec plus d'apparence 
lui objecter de lavoir avilly , en lui 
donnant le i'capulairc , qui cft une por- 
tion de l'habit monaftique \ mais cettC' 
objedion qui a quelque couleur de ju{- 
ticc 5 leroit une accuduion frivole 
puifqu'on ne Içauroit attaquer la cano- 



3^o Dijfertation fur U CAnonicite 
nicité de l'Ordre de Prémontre par ca 
foible endroit , qu'on ne déclare en 
même temps la guerre aux plus flonï- 
fantcs Congrégations. En ctîet , celle? 
de Saint Marc deMantoûë, de Latran, 
de Tql'canne , de Saint Sauveur de Bo- 
logne , de Sainte Croix de Huy , du 
Afiid venn. Vàl dcs Ecoliers , ont porté & portent 
^sîgmum L I. c^^corc po^ir la plupart le fcapulaire de 
cap. 9- pag' laine. ScxpuUria lanea upjue xd longitu^ 
i> r ^^^^^^ tiimcarum protendentta. Et il eft 

canomcjag. ^^^^ vrai - femblablc que les ^ hanoines 
487- réguliers de Saint Vidor , qui /'ervi- 
rent de modèle à la Congrégation du 
Val des Ecol^^rs en iioi. portôient auflî 
alors le fcapulaire. Habentes officiumEC' 

clcfi/ifîicum ér hahitum more fratrum 

B. Viiioris jtixta, Parifios. De forte qu'il 
ne faut point regarder le fcapulaire 
comme une marque de Monachifme ; ^ 
majs comme un ligne de la pénitence 
& du travail manuel que doivent exer- 
cer les Clercs , &: qui ne font pas des 
occupations indignes des Chanoines. 

C'eft pour cela , dit Monfieur Ca- ' 
mus Evêque de Bcllcy , qqe Saint Nor- 
bert le prefbrivit à les R^eligicux, auf - 



de tOrdredePremontré. Ch.W. 3^1 
quels il avoir ordonné le travail , il 
fervoit de Gardçrohe ou de De^i'ar^reaH.^^^S' ^sj-d^ 

Peut-être que dans la naiflance de TOr- Norbert. 
dre les Religisijx le quiççQ^çnt - il$ ÇU 
quittant le travail 5 &: que cç n'a été 
que dans la fUite des temps qu'il eft de- 
venu une partie çireniiellc de l'habit, 
que l'on ne peut cacher ou retrancher 
aujourd'hui lans encourir excommuni- 
cation , félon la dodrine du R. Perc 
Lairyelz Reformateur de l'Ordre , ôc ^^^^^^ ^^^^^ 
înfticutcur de la reforme. Scapulare il- f^g.i^i. 
lud flerumque oc cuit are non ejl fine excom- 
munie atione. 

Avant que de finir ce Chapitre , il 
pft bon d'obferver combien le P. Cha- 
ponel s'eft trompé , en difant que la 
tobbe de lin & le bonnet quarré fu- ' 
rent toujours l'habit des Clercs : Que ^H-i^'^^ 
n'ajoûtoit-il encore l'aumufle , fa pro- 
portion n'en auroit pas été plus fauf- 
fe ; &: le Chapitre quinzième de Fits 
dr honejlate Clericorum , qu'il cite de 
Grégoire neuvième , prouvoit égale- 
ment l'un & l'autre , ou plutôt accu- 
foit également la fauflété c e cette doc- 
trine 5 puifqu'il n y eft pas plus parle 



5^1 Dijfertation fur Ucanonichéy (^c. 
du bonnet quatre que de laumuflc , 
&: qu'il n'y cil fait mention du fur- 
plis qu'au fujct des Evêques , à qui il 
cft commandé de le porçcr dans l'E^ 
Çlife &: en public. 

F I N, 
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'de Prémontre y Page lyu 

<3 hap. I. On prouve par les EuJUs. das 

SûUfveraws Pontifes , les Char- 
tes des EvèqMes , des Roy s , 
^ des Seigneurs , que tOrÀMrdâ 
Prémantré état reconnu pour 
4*.- Canonique avant E année 1145. 

Pag^ 2.76. 
Chap. II. Oii'prouve par4c confenUmenÈ 

des Auteurs du douz^féme Jiécley 
^ue^ l'Ordre^ de Prémontré fut 
• • ' . génêraUment avoiic pour Cléri- 
\ rical, Canonique , Page 305. 



DES CHAPITRES. :^ 

Chap. III. On fMt v^jr qm les t^nortif ca- 
tions fr:itiquées dans C Ordre de 
J^répit^onf.ré ferfei^itonnent ^Ory 
dre Canonique > ne font 
incompatibles avec Cefprit Cléri^. 
cal y Page 

Chap. IV. I>e Chahit Canonique , 

fjarticulier de cehjy des Frémon^ 
13 30 tr€z>. l^renves quils ri ont point:) 
un habn Monalhque. Pag. 547- 



'in de la Table des Cfirpitres. 

La Table des matières ejl a la fn m 

Livre. " l/f 



V > 3.. 



Permijfion des Sffferieurs. 

LE Chapitre fcànt à Belval a permis au Pcre Louis 
Hugo Chanoine régulier de nôtre Congre- 
gation , & de nôtre Oidrcde Piémontrc , de faire im- 
primer .le maoufcrit qui a pour titre. Critique de t His- 
toire des Chanoines , ou Apologie de L'étut des Chunoi- 
Hoinès propriétaires , depuis les premiers fiécles de fE^ 
fiijê jufifuaté douzième i »vec une Dijfertatton fur là 
Cononicité de l Ordre de Prémontré j après qu'il aura 
été vu & approuvé par des Dodeiirs , fbit de ladite 
(Congrégation , foit d'autres. Fait à Belval ce troi- 
(iémc jour de la teauif du Chapitre , &: du mois d'Avril 
le 17. 1700; F. JACQUES MAIOTEL , 

Secrétaire du Chapitre- 

approbation de Mr. Phulfin Cure de la Vtttè 
neuve de Nanci ^Ecolktre nommé par S. A. R. 
à la Primatiale de Lorraine \ G? de Mr. 
Michelet Cnri dHdrattconrt. 

NOUS ibuffigncs Docteurs en Théologie de la 
Faculté du Pont-à-Moudbn , certifions avoir lâ 
& éxaminé uti Livre, qui a pour titre , Critique dê 
tHiftoire dés Chanoines , ou Apologie de Vétat des Cha- 
noines propriétaires , depuis lès premiers fiécles de fEgli^ 
fe , jufquau douzième ; avec une Dijfertation fur 
àanonicité de l'Ordre de Prémontré , par le Révérend 
Pere Louis Hui^o Chanoine régulier de la reforme de 
rOrdre de Prémontré , & Prieur de la Maifoû de S. 
Jofcph de Nancy , & n'y avoir rieu trouvé qui ne foir 
Orthodoxe , & qui ne farte voir la profonde érudition 
de l'Auteur. Fait le 50. d'Aouft 1700. D. N. PHULPIN. 
N.J. MICHELET. 
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